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Introduction.

Il existe dans la parole de Dieu un passage que les années ont dénaturé, peut-être parce qu'il s'agit d'une  
terrible remontrance et qu'il n'est pas à la mode de dire des choses dures à entendre, il n'y a plus assez de 
public pour cela.

L'écrivain de l'épître aux Hébreux explique qui est Melchisédech et alors que son explication va bon train, il  
stoppe net et affirme ce qui suit «  NOUS AVONS BEAUCOUP À DIRE LÀ-DESSUS,  ET DES CHOSES DIFFICILES À  
EXPLIQUER,  PARCE QUE VOUS ÊTES DEVENUS LENTS À COMPRENDRE »  (Hébreux 5.11).  Sa  réprimande  se 
poursuit dans le verset suivant « VOUS, EN EFFET, QUI DEPUIS LONGTEMPS DEVRIEZ ÊTRE DES MAÎTRES, VOUS  
AVEZ ENCORE BESOIN QU'ON VOUS ENSEIGNE LES PREMIERS RUDIMENTS DES ORACLES DE DIEU,  VOUS EN ÊTES  
VENUS À AVOIR BESOIN DE LAIT ET NON D'UNE NOURRITURE SOLIDE » (verset 12). Les deux versets suivants 
continueront dans cette direction en rappelant cette fois-ci que c'est par la mise en pratique que l'on montre 
notre passage à l'âge adulte : «  OR,  QUICONQUE EN EST AU LAIT N'A PAS L'EXPÉRIENCE DE LA PAROLE DE  
JUSTICE ; CAR IL EST UN ENFANT. MAIS LA NOURRITURE SOLIDE EST POUR LES HOMMES FAITS, POUR CEUX DONT  
LE JUGEMENT EST EXERCÉ PAR L'USAGE À DISCERNER CE QUI EST BIEN ET CE QUI EST MAL ».

Dans l'espoir  que son auditoire  ne soit  pas  réellement  retombé dans l'enfance,  l'écrivain de l'épître  aux  
Hébreux avance l'affirmation sur laquelle nous allons travailler : «  TENDONS À CE QUI EST PARFAIT,  SANS  
POSER DE NOUVEAU LE FONDEMENT DU RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES,  DE LA FOI EN DIEU,  DE LA  
DOCTRINE DES BAPTÊMES,  DE L'IMPOSITION DES MAINS,  DE LA RÉSURRECTION DES MORTS,  ET DU JUGEMENT  
ÉTERNEL » (Hébreux 6.1-2).

Il  vient  en  quelques  mots  de  poser  ce  qu'est  la  base  de  toutes  les  doctrines  dans  ce  qu'il  nomme un  
fondement, au singulier. Ce singulier revêt une grande importance puisqu'il montre qu'aucune des 6 doctrines 
qui constituent LE fondement n'a plus d'importance que l'autre. Chacune est une partie nécessaire d'un tout et  
il ne sera pas possible de bâtir quelque doctrine que ce soit si ce fondement, composé de 6 doctrines, n'est 
pas solidement posé.

L'image des fondements nous est donnée dans le premier livre des Rois, alors que Salomon démarre la 
construction de ce qui sera le premier temple. Il nous est dit :  CE FUT LA QUATRE CENT QUATRE-VINGTIÈME  
ANNÉE APRÈS LA SORTIE DES ENFANTS D'ISRAËL DU PAYS D'ÉGYPTE QUE SALOMON BÂTIT LA MAISON À  
L'ÉTERNEL, LA QUATRIÈME ANNÉE DE SON RÈGNE SUR ISRAËL, AU MOIS DE ZIV, QUI EST LE SECOND MOIS (1 Rois 
6.1). Ce verset à lui seul ne permet pas de comprendre ce qui concerne le fondement. Par contre, si on y  
ajoute les versets 37 et 38 du même chapitre, les choses se clarifient : LA QUATRIÈME ANNÉE, AU MOIS DE ZIV,  
LES FONDEMENTS DE LA MAISON DE L'ÉTERNEL FURENT POSÉS; ET LA ONZIÈME ANNÉE, AU MOIS DE BUL, QUI EST  
LE HUITIÈME MOIS,  LA MAISON FUT ACHEVÉE DANS TOUTES SES PARTIES ET TELLE QU'ELLE DEVAIT ÊTRE.  
SALOMON LA CONSTRUISIT DANS L'ESPACE DE SEPT ANS (1 Rois 6.37-38).

Ce qui ressort de l'association de ces deux passages, c'est que la totalité de la construction a durée 7 ans et 7  
mois. On nous précise que la maison de l’Éternel a été construite dans l'espace de sept ans, la logique est  
simple,  et  double.  Premièrement  la  construction des  fondations  a  pris  7  mois,  et  ensuite,  elle  n'est  pas 
comprise dans le temps de la construction de la maison de Dieu.

La maison n'aurait jamais pu être bâtie sans les fondations, tout comme le croyant ne peut pas être construit 
sans elles. Il aurait été illusoire pour Salomon de commencer à bâtir la maison et de poser les fondations au  
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fur-et-à-mesure, tout l'édifice se serait rapidement effondré. Il en va de même pour les fondements de la  
Parole de Dieu, il faut les poser avant quoi que ce soit d'autre.

Si le rôle de la fondation est de permettre une construction stable et durable, il ne faut pas enlever le fait que  
sa propre construction se fait sur un principe qui, s'il n'est pas respecté, la condamnera elle aussi à s'effondrer 
et à entraîner avec elle la maison qui s'appuyait dessus. Quand David cherchait un endroit pour le futur  
temple, il a acheté l'aire d'Ornan le Jébusien. Dans cet endroit, le sol était dur et avait été travaillé pour être  
aplanis. C'est l'endroit où Ornan foulait le froment (1 Chroniques 21.20), pratique qui exigeait un sol de ce 
type.

Dans nos vies, nous construisons notre maison spirituelle sur le fondement de la Parole, fondement qui est 
constitué des six doctrines que je citais auparavant. Si la maison se bâtit sur ce fondement, le fondement en 
lui-même sera bâti sur un sol qui doit être aplani, travaillé. Ce sol, c'est notre vieil homme, qui a besoin d'être  
rendu compatible avec le fondement de la Parole. Vous ne pouvez pas poser ce fondement si vous n'acceptez 
pas de travailler et de transformer le sol sur lequel vous allez le construire. C'est pour cela que c'est le  
premier des six enseignements qui composent le fondement de la Parole de Dieu, le renoncement des œuvres 
mortes.  Ce  que  vous  abandonnerez  fera  de  la  place  à  ce  que  vous  recevrez,  si  vous  ne  voulez  rien 
abandonner, c'est exactement ce que vous recevrez.

Les fondations du temple de Jérusalem ont pris 7 mois à être mises en place, et le temple a mis 7 ans. Bien 
que ce soit les durées concrètes de construction du temple et de ses fondations, il ne faut bien évidement pas 
considérer le chiffre 7 comme une durée en ce qui nous concerne, ni même comme une proportion. C'est plus 
la valeur du chiffre 7 qu'il  faut  prendre en compte,  c'est  le nombre parfait,  le nombre de Dieu, il  pose  
l'importance et la perfection du plan de Dieu dans l'ordre qu'il a mis dans toute chose. Dieu nous souligne, à 
travers cette durée, l'importance non seulement de la maison, mais de ses fondations.

La logique qui sort du passage d'Hébreux est simple, si vous mettez un steak et un biberon devant un bébé, il  
se dirigera de suite vers le biberon parce qu'il sait d'instinct ce dont il a besoin. De nos jours, beaucoup ont  
encore désespérément besoin de lait, mais refusent de l'admettre, ils courent entendre toutes les prédications 
possibles  pour  essayer  de  recevoir  cette  fameuse  viande,  mais  rien  ne  change  dans  leur  vie  et  ils  s'en  
étonnent. Bien sûr, avec les années ils ont réussi à se persuader qu'ils étaient des adultes dans la foi, comme 
un adolescent serait persuadé d'être un homme tout en étant bien content de pouvoir se réfugier dans les 
jupes de sa mère dès qu'une véritable décision sera à prendre. Il se croit un homme uniquement parce qu'il  
veut donner une image de lui-même à son entourage de tous les jours. Il en va de même du croyant, qui veut  
donner l'apparence d'un fonceur lorsqu'il ne sait pas du tout où il va.

Aussi,  pour  ceux qui  accepteront  avec  sincérité  d'admettre  qu'ils  ne  connaissent  pas  les  doctrines  dites  
fondamentales, nous allons les détailler l'une après l'autre. Commençons cependant par définir ce qu'elles  
peuvent bien avoir de fondamentales.

En effet, nous noterons tout d'abord qu'il est fait mention, dans ces doctrines, de domaines qui paraissent 
presque anodins lorsqu'on les compare à d'autres comme la prière, le salut ou encore les commandements. 
Que  l'imposition  des  mains  et  ses  cinq  consœurs  soient  importantes,  cela  parait  évident,  mais  en  quoi 
peuvent-elles bien l'être plus que le reste des doctrines ?

Une première clef de la compréhension de ce fondement se trouve dans la traduction 'Darby' de la parole de 
Dieu, elle introduit une nuance très intéressante qui agit comme une lampe de poche dans l'obscurité. Il nous 
est dit dans l'épître aux Hébreux : « C'EST POURQUOI,  LAISSANT LA PAROLE DU COMMENCEMENT DU CHRIST,  
AVANÇONS VERS L'ÉTAT D'HOMMES FAITS, NE POSANT PAS DE NOUVEAU LE FONDEMENT DE LA REPENTANCE DES  
ŒUVRES MORTES ET DE LA FOI EN DIEU, DE LA DOCTRINE DES ABLUTIONS ET DE L'IMPOSITION DES MAINS, ET DE  
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LA RÉSURRECTION DES MORTS ET DU JUGEMENT ÉTERNEL » (Hébreux 6.1-2).

Une lecture rapide ne nous permet pas de cerner la différence avec une version plus commune comme celle 
dite  'Louis  Segond'  :  «  TENDONS À CE QUI EST PARFAIT,  SANS POSER DE NOUVEAU LE FONDEMENT DU  
RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES,  DE LA FOI EN DIEU,  DE LA DOCTRINE DES BAPTÊMES,  DE L'IMPOSITION  
DES MAINS,  DE LA RÉSURRECTION DES MORTS,  ET DU JUGEMENT ÉTERNEL », pourtant lorsque l'on regarde de 
plus près, on constate que la ponctuation change totalement le sens de la phrase. La version 'Segond' place 
chaque doctrine séparément des autres, alors que la version 'Darby' les répartit en trois groupes distincts. Elle  
permet de déterminer les groupes suivants :

• repentance des œuvres mortes + foi en Dieu,

• ablutions (baptême) + impositions des mains,

• résurrection des morts + jugement éternel.

Ce qui correspond à un premier groupe centré sur soi traitant de l'entrée dans la vie en Christ, un deuxième  
dirigé vers l'extérieur traitant du service en lui-même et un troisième traitant de l'entrée dans l'éternité. On 
peut également le voir comme une trilogie croire / action / récompense, ce qui en soi revient en réalité au 
même. Quoi qu'il en soit, il n'est pas possible de s'en sortir avec la parole de Dieu sans avoir la connaissance  
de ces doctrines qui en composent LE fondement.

Les  affirmations  de  l'écrivain  de  l'épître  aux  Hébreux  ciblent  très  précisément  l'une  des  raisons  pour 
lesquelles le peuple se meure. Il nous dit : «  OR,  QUICONQUE EN EST AU LAIT N'A PAS L'EXPÉRIENCE DE LA  
PAROLE DE JUSTICE ; CAR IL EST UN ENFANT. MAIS LA NOURRITURE SOLIDE EST POUR LES HOMMES FAITS, POUR  
CEUX DONT LE JUGEMENT EST EXERCÉ PAR L'USAGE À DISCERNER CE QUI EST BIEN ET CE QUI EST MAL » 
(Hébreux 5.12-13). Ce passage est souvent passé sous silence parce que les deux qui l'entourent sont très 
forts, pourtant celui-ci ne l'est pas moins. Il nous y est dit que c'est par la mise en pratique que nous pouvons  
réellement assimiler ces doctrines. Ce n'est pas une connaissance qui peut se permettre d'être morte, ce ne  
peut pas être simplement une suite de mots que l'on s'évertue à garder en tête ou sur des petites fiches que 
l'on  ressort  dans  les  grandes  occasions  pour  épater  la  galerie.  Il  est  impératif  que  ces  doctrines  soient  
présentes dans nos vies, que nous les mettions en pratique, en d'autres termes, que nous les vivions. Le Saint-
Esprit est un esprit vivifiant, ce qui signifie qu'il donne la vie et ses enseignements ne font pas exception, ils 
doivent jaillir, devenir des réalités de tous les jours. Ils ne prendront toute leur ampleur que lorsque nous les  
traiterons comme il se doit, « L'EXPÉRIENCE DE LA PAROLE DE JUSTICE » représente une mise en pratique de 
cette dernière, et dans le cas présent, une mise en pratique de la repentance, des baptêmes et des autres  
doctrines  précédemment  citées.  Quant  au  jugement,  il  nous  est  dit  qu'il  «  EST EXERCÉ PAR L'USAGE À  
DISCERNER CE QUI EST BIEN ET CE QUI EST MAL », «  PAR L'USAGE » ne laisse pas de doute sur le fait qu'il 
s'agisse d'une mise en pratique.

Vivez la Parole de Dieu ou fermez-la.

Il n'est pas bien compliqué de comprendre que la première des choses à faire est d'assimiler la base. Manger 
ne donne pas de force au corps, cela ne fait que remplir l'estomac. Ce n'est que lorsque vous commencez à  
digérer que les forces viennent. Je vais donc ici vous donner la nourriture, à vous de décider si vous voulez  
passer votre chemin ou vous asseoir un instant et dîner avec moi pour un repas plus consistant, mais que  
vous ne digérerez jamais si vous ne connaissez pas ce qui suit.
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I - LA REPENTANCE « humaine »

1 - Une introduction.

Comme je le redirai plus tard, la repentance et le baptême partagent une même logique, il y en a de deux  
types. Une première humaine et une deuxième spirituelle. Ce chapitre ne servira en réalité que d'introduction 
tant il est vrai qu'il n'y a pas grand chose à dire la concernant. Cette repentance « humaine » est en réalité une 
première étape, un premier point d'accroche avec la vie en Christ. Ce point consiste à réaliser que Dieu est 
une réalité, pas forcément en profondeur puisque l'Esprit de Dieu est nécessaire pour ce faire, cela viendra  
plus tard, principalement après la seconde repentance qui elle pourra arriver par intermittence dans la vie de 
chacun.

Cette première étape est ce que la parole appelle en Hébreux 6, le : « RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES ». 
Ce n'est donc pas une compréhension dans le détail, mais simplement la réalisation de ce qui deviendra dès  
lors  une  évidence  :  Jésus  est  la  seule  voie  qui  mène  au  salut.  Nous  pourrions  comparer  cela  à  la  
compréhension que telle personne est celle que vous attendiez depuis toujours, vous n'attendriez pas la fin de 
votre vie pour l'épouser, vous le feriez bien plus rapidement et auriez le reste de cette même vie pour en  
apprendre plus sur l'autre. Il en va de même avec Christ. Cette première repentance est une rencontre et la  
compréhension que vous ne pourrez rien faire sans lui, aussi, vous vous lancez à travers les eaux du baptême  
et vous aurez le reste de votre vie pour apprendre à le connaître. Dans cette union, vous deviendrez UN avec 
lui à travers le travail du Saint-Esprit ; en effet, Il vous accordera une repentance plus profonde en vous 
permettant au fur et à mesure de mieux le comprendre et Il vous baptisera à nouveau, pas d'eau mais d'Esprit,  
afin que cette communion avec Christ puisse durer pour l'éternité.

La réalité  est  que le  «  RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES » précède la  repentance tout  en n'étant  pas 
indépendant d'elle. Le « RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES » est une décision humaine qui doit amener une 
conséquence qui n'est autre que le baptême d'eau et enfin la repentance plus profonde que l'Esprit de Dieu 
permet en nous. La chose peut paraître confuse, alors précisions-la un peu. Dans Jérémie 31.19 il nous est dit  
« APRÈS M'ÊTRE DÉTOURNÉ, J'ÉPROUVE DU REPENTIR ; ET APRÈS AVOIR RECONNU MES FAUTES, JE FRAPPE SUR  
MA CUISSE ; JE SUIS HONTEUX ET CONFUS, CAR JE PORTE L'OPPROBRE DE MA JEUNESSE ». Le repentir vient 
seulement après que Jérémie se soit détourné. Il a renoncé aux œuvres mortes et alors seulement il a éprouvé 
du repentir. De la même manière, le peuple avait cessé d'exterminer la tribu de Benjamin, alors qu'il ne 
restait plus que 400 hommes lorsqu'ils ont réalisé qu'une tribu allait manquer ; c'est alors seulement qu'ils se 
repentent de leur décision d'exterminer la tribu responsable du viol de la concubine du sacrificateur (Juges 19 
à 21).

Le « renoncement aux œuvres mortes » est une décision humaine. Il s'agit bien d'une décision de cesser la  
pratique d'œuvres pécheresses ce qui fait du renoncement en question une étape non pas spirituelle mais  
charnelle. Aussi, de la même manière que dans les temps de la fin, Dieu abrégera les temps de souffrance  
pour qu'il y ait encore des sauvés, Dieu vient au secours de celui qui prend la décision de renoncer à ses  
œuvres mortes en lui  accordant  la  repentance,  qui  sera un sceau sur la  décision du pécheur.  En ce qui 
concerne le cheminement d'un nouveau converti, il est question de réaliser sa condition de pécheur et donc 
de renoncer à ses œuvres mortes (la repentance « humaine »), de s'engager à avoir une bonne conscience (le 
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baptême d'eau), puis de vivre une repentance plus profonde (la repentance spirituelle) pour finalement, dans 
la foulée, recevoir le Saint-Esprit sans qui rien n'est possible dans notre vie (le baptême d'Esprit).

Je m'étais toujours dit que la repentance avait quelque chose d'injuste parce qu'on m'avait toujours enseigné 
qu'elle était un don alors que c'est une conséquence. Tous peuvent se repentir, sans aucune restriction, c'est le  
résultat d'une volonté de changement et de soumission à la volonté de Dieu et il bénit ce premier pas. Le 
livre des Actes nous dit que « DIEU,  SANS TENIR COMPTE DES TEMPS D'IGNORANCE,  ANNONCE MAINTENANT À  
TOUS LES HOMMES, EN TOUS LIEUX, QU'ILS ONT À SE REPENTIR » (Actes 17.30), signe clair que la repentance est 
pour tous, mais également que dieu nous appelle tous à la faire et pas simplement la recevoir, passivement.  
C'est une action, il n'y a pas de passivité dans la repentance. Renoncer à une pratique coûte quelque chose  
mais c'est le prix de l'entrée dans la vie en Christ.

Mais revenons à l'ordre dans lequel les choses doivent se faire. Après avoir compris que Dieu est Dieu et 
qu'il n'y a que par lui qu'on pourra s'en sortir, nous en arrivons à la première obéissance, celle du baptême 
d'eau.
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II - LE BAPTÊME D'EAU.

Aussi  étrange  que  cela  puisse  paraître,  le  baptême  d'eau  est  une  doctrine  qui  a  toujours  été  sujette  à 
controverse, entre différents mouvements ou au sein d'un même mouvement. Ainsi, certains baptisent les  
enfants,  d'autres  non,  certains  exigent  des  signes  préalables  de  changement  dans  la  vie  du  demandeur,  
d'autres non, certains immergent, d'autres non, certains encore considèrent que le baptême d'eau est la base  
de la vie en Christ, d'autres le négligent totalement. Chacun détient sa propre vérité.

La Parole de Dieu ne fait pas grand mystère concernant cette doctrine, et nous verrons que la raison en est  
des plus évidentes. Quoiqu'il en soit, regardons dans un premier temps les notions de bases concernant cette  
doctrine et ensuite entrons plus profondément dans les différentes significations que revêt l'acte en lui-même.

Nous  commencerons  donc  par  expliquer  rapidement  les  différentes  formes  de  baptêmes  recensées,  
poursuivrons sur le questionnement bien particulier de l'eau et entrerons ensuite dans le vif du sujet.

1 - Les trois formes de baptême d'eau.

Il  existe  trois  formes distinctes  de  baptêmes.  Bien que les  trois  impliquent  la  présence d'eau,  ce  serait 
s'avancer beaucoup que de prétendre que ces trois formes puissent être compatibles entre elles. Les différents 
mouvements se revendiquant de la Parole de Dieu en utilisent toujours un sans prêter attention aux deux 
autres. Peu importe qui a raison et qui a tord, voyons ce que nous dit la Parole.

Les trois formes de baptêmes sont l'aspersion, l'infusion et l'immersion. L'aspersion correspond à quelques  
gouttes versées sur la tête. L'infusion (du Latin INFUDARE qui signifie verser, répandre sur), correspond à 
de l'eau répandue sur la tête. Il semblerait que cette forme de baptême soit apparue très tôt en raison du peu  
de  profondeur  des  rivières  du  Moyen-Orient.  La  Didaché  (2°  siècle)  dit  qu'elle  était  autorisée 
accidentellement et recommande dans ce cas de verser trois fois de l'eau sur la tête. La troisième et dernière  
forme de baptême et l'immersion (du GREC BAPTIZO, qui signifie plonger, immerger, submerger). C'est le 
baptême pratiqué par Jean et donc celui dont nous parle la Parole de Dieu.

Quelles que soient les raisons qui ont pu pousser à choisir l'aspersion ou l'infusion, il n'en reste pas moins  
que ce ne sont pas les pratiques du baptême tel qu'il était pratiqué par celui qui nous en a montré la voix, c'est  
à dire Jean le Baptiste ; la troisième méthode, en l'occurrence l'immersion, est la seule qui corresponde aux 
écrits, aussi, regardons de plus près ce que nous dit la Parole de Dieu concernant ce baptême d'immersion.
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2 - L'eau.

Je dois admettre ne jamais avoir lu de remarques particulières sur l'eau. Admettons que cela peut paraître un  
sujet anodin, mais Dieu a décidé que le baptême de Jean devait se faire dedans. Ne pensant pas que la  
directive de Dieu à Jean le Baptiste était de trouver n'importe quoi pouvant permettre de baptiser, mais plutôt  
que, comme à son habitude, Dieu a été très précis, et l'eau était l'élément choisi de toute éternité pour ce  
faire.

Traditionnellement, l'eau est vue comme une bonne chose. On l'associe à la vie, certains se battent pour elle,  
certaines guerres pourraient  éclater  avec l'eau potable comme prétexte...  On notera également que Dieu  
compare sa parole à de l'eau vive. Tout cela nous encourage bien évidement à voir l'eau comme quelque 
chose de très positif, de foncièrement bon. Pourtant lorsque l'on regarde la Parole de Dieu de plus près, on 
fait face à d'étranges remarques et notre point de vue peut aisément changer.

Bien que notre corps soit composé de 80 à 50 % d'eau en fonction de l'âge (du fœtus au vieillard), nous ne  
pouvons pas prétendre que cela donne à cette substance une quelconque légitimité spirituelle « positive ».

Rappelons brièvement que dans l'ancienne alliance, il y avait deux moyens de purifier un objet : l'eau et le  
feu. La distinction se faisant dans la résistance de l'objet en question. Si le feu était susceptible de détruire 
l'objet, alors on le purifiait avec de l'eau. Une certaine logique étant présente puisque le but de la purification  
n'est pas de détruire mais de nettoyer de toutes les impuretés. Très simplement, le baptême d'eau revêt la  
même signification, cependant profitons de l'occasion qui nous est présentée pour relever certains faits dans 
la Parole de Dieu.

a) Le déluge.

Vous trouverez le texte complet dans le livre de la Genèse, des chapitres 07 à 09. Il convient simplement de  
noter que Dieu place dans l'arche toute chose ayant du bon en elle et que tout ce qui est perverti est resté sous  
l'eau. Seuls les poissons, qui y habitaient déjà, ne sont pas touchés par ce jugement de Dieu.

b) Naaman.

Du temps d'Elisée le prophète, le chef de l'armée du roi de Syrie vient éprouver Israël dans l'espoir de voir sa  
lèpre guérir. Elisée interroge Dieu et répond au chef de l'armée : «  VA,  ET LAVE-TOI SEPT FOIS DANS LE  
JOURDAIN ; TA CHAIR REDEVIENDRA SAINE, ET TU SERAS PUR » (2 Rois 5.10). Il s'en suivra en premier lieu une 
grosse réaction d'orgueil de Naaman, « LES FLEUVES DE DAMAS,  L'ABANA ET LE PARPAR,  NE VALENT-ILS PAS  
MIEUX QUE TOUTES LES EAUX D'ISRAËL ? » (2 Rois 5.12). Cependant, suivant les insistances de ses serviteurs, 
il se prêtera tout de même au 'jeu' et sera guéri. On notera qu'une maladie de peau a été guérie en se trempant  
dans un fleuve boueux. La boue y représente déjà le péché, et Naaman, en s'y trempant, y a laissé sa maladie  
et en est ressorti purifié. On peut voir cela non pas seulement en se disant qu'il a été lavé de sa maladie, mais  
en se disant que la maladie en question est restée sous l'eau. L'eau a eu le même effet que l'acétone sur une  
étiquette récalcitrante.

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  9 / 133                 RETOUR INDEX



c) Les pourceaux.

Jésus, en passant par Gadara, croise un démoniaque qui s'empresse, le reconnaissant, de venir à lui pour lui  
demander de cesser de le troubler. Jésus ordonne donc aux démons de s'en aller de l'homme, et la réponse 
des démons est éloquente : «  Si tu nous chasses, envoie-nous dans ce troupeau de pourceaux » (Matthieu 
8.31), «  ENVOIE-NOUS DANS CES POURCEAUX,  AFIN QUE NOUS ENTRIONS EN EUX » (Marc 5.12), «  ET LES  
DÉMONS SUPPLIÈRENT JÉSUS DE LEUR PERMETTRE D'ENTRER DANS CES POURCEAUX »  (Luc  8.32).  Nous 
pourrions nous dire que le seul but de ces démons étaient de ne pas être 'décorporés', cependant, leur réaction 
immédiate est plus qu'étrange : « ET VOICI, TOUT LE TROUPEAU SE PRÉCIPITA DES PENTES ESCARPÉES DANS LA  
MER, ET ILS PÉRIRENT DANS LES EAUX » (Matthieu 8.32), « ET LES ESPRITS IMPURS SORTIRENT, ENTRÈRENT DANS  
LES POURCEAUX,  ET LE TROUPEAU SE PRÉCIPITA DES PENTES ESCARPÉES DANS LA MER » (Marc 5.13), «  LES  
DÉMONS SORTIRENT DE CET HOMME,  ENTRÈRENT DANS LES POURCEAUX,  ET LE TROUPEAU SE PRÉCIPITA DES  
PENTES ESCARPÉES DANS LE LAC, ET SE NOYA » (Luc 8.33). Etrange comportement que de ne pas vouloir être 
chassé pour finir tout de même de la sorte. Rappelons-nous qu'un démon, une fois chassé se retrouve non pas 
dans l'eau, mais dans des lieux arides : «  LORSQUE L'ESPRIT IMPUR EST SORTI D'UN HOMME,  IL VA PAR DES  
LIEUX ARIDES, CHERCHANT DU REPOS, ET IL N'EN TROUVE POINT » (Matthieu 12.43), « LORSQUE L'ESPRIT IMPUR  
EST SORTI D'UN HOMME, IL VA DANS DES LIEUX ARIDES, POUR CHERCHER DU REPOS. N'EN TROUVANT POINT, IL  
DIT : JE RETOURNERAI DANS MA MAISON D'OÙ JE SUIS SORTI » (Luc 11.24). Ainsi, on peut dire que les quelques 
milliers de démons qui résidaient dans le Gadarénien savaient que, s'ils étaient chassés, ils devraient tenter de 
revenir en lui, comme le montre le passage de Luc ci-dessus. Mais les démons ne pouvaient plus retourner  
dans le Gadarénien à cause de la décision de jésus, et devant cet échec futur, les démons ont essayé de  
s'épargner les lieux arides. N'étant pas chassés ils n'ont plus la même obligation et peuvent se chercher une 
autre victime. Ils décident donc d'entrer dans les pourceaux et de se jeter dans la mer, ils auraient pu se  
fracasser contre les rochers mais ils ont opté pour la noyade, ils sont retournés sous l'eau.

Un autre parallèle est à faire : il se trouve que les démons ne supportent pas les lieux arides, et que c'est  
probablement  pour  cela  qu'ils  sont  tellement  attirés  par  l'homme  qui  est,  je  le  rappelle,  composé  
essentiellement d'eau.

d) Simon marche sur l'eau.

Encore une merveille qui n'est cependant pas sans explication : elle est directement en rapport avec le thème 
de l'eau et de ce qu'elle peut ou ne peut pas contenir.

Rappelons le passage dont il est question : «  A  LA QUATRIÈME VEILLE DE LA NUIT, JÉSUS ALLA VERS EUX,  
MARCHANT SUR LA MER. QUAND LES DISCIPLES LE VIRENT MARCHER SUR LA MER,  ILS FURENT TROUBLÉS,  ET  
DIRENT : C'EST UN FANTÔME ! ET, DANS LEUR FRAYEUR, ILS POUSSÈRENT DES CRIS. JÉSUS LEUR DIT AUSSITÔT :  
RASSUREZ-VOUS, C'EST MOI ; N'AYEZ PAS PEUR ! PIERRE LUI RÉPONDIT : SEIGNEUR, SI C'EST TOI, ORDONNE QUE  
J'AILLE VERS TOI SUR LES EAUX. ET IL DIT : VIENS ! PIERRE SORTIT DE LA BARQUE, ET MARCHA SUR LES EAUX,  
POUR ALLER VERS JÉSUS. MAIS, VOYANT QUE LE VENT ÉTAIT FORT, IL EUT PEUR; ET, COMME IL COMMENÇAIT À  
ENFONCER,  IL S'ÉCRIA : SEIGNEUR,  SAUVE-MOI ! AUSSITÔT JÉSUS ÉTENDIT LA MAIN,  LE SAISIT,  ET LUI DIT :  
HOMME DE PEU DE FOI,  POURQUOI AS-TU DOUTÉ ? ET ILS MONTÈRENT DANS LA BARQUE,  ET LE VENT CESSA 
(Matthieu 14.25-32).

Nous sommes donc en face d'un homme, Pierre, qui, voyant Jésus marcher sur l'eau, lui demande de pouvoir  
en faire de même. Jésus l'appelle alors et Pierre se met à marcher sur l'eau. Le texte nous dit qu'il « MARCHA  
SUR LES EAUX, POUR ALLER VERS JÉSUS » (Matthieu 14.29). La précision « POUR ALLER VERS JÉSUS » est très 
importante parce que, tant que Pierre garde ses yeux sur Jésus, tant qu'il le garde comme son but unique, son  
seul intérêt, alors l'eau ne peut pas le saisir. Malheureusement pour lui, il regardera ailleurs et « VOYANT QUE  
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LE VENT ÉTAIT FORT, IL EUT PEUR » Matthieu 14.30. La conséquence est immédiate, il a quitté le Seigneur du 
regard et a laissé la peur le saisir, n'étant plus parfait, ce qu'il a été un court instant, l'eau peut à nouveau le 
happer et il commence « À ENFONCER » (Matthieu 14.30).

Nous avons donc deux trilogies, la première, celle du verset 29 a pour finalité la réussite et celle du verset 30, 
l'échec.

Dans le verset 29 nous avons :

• « il (Jésus) dit: Viens ! »
• « Pierre sortit de la barque »
• « (Pierre) marcha sur les eaux »

soit a) la Parole de Dieu, b) la foi agissante, c) le miracle.

La deuxième trilogie est son inverse, elle est constituée de :

• « voyant que le vent était fort »
• « il eut peur »
• « il commençait à enfoncer »

soit a) la parole du monde, b) l'incrédulité, c) l'échec.

L'eau ne pouvait rien contre lui tant qu'il gardait les yeux sur Jésus, et dès qu'il détourna son regard le péché 
entra à nouveau en lui et l'eau put une fois de plus le saisir. C'est également pour cela que Jésus pouvait aussi  
facilement marcher sur l'eau, étant vierge de tout péché il n'était pas soumis à ce qui semble être une loi pour  
les pécheurs.

e) La séparation des eaux.

Dans la même veine que Pierre marchant sur l'eau, il convient de noter les différents passages dans lesquels  
nous voyons que les eaux ont été séparé. Beaucoup ne voient là qu'un miracle un peu particulier, sans même 
se rendre compte qu'à  chaque fois  qu'il  a  lieu,  une condition particulière est  présente.  Nous avons tout 
d'abord Dieu qui vient de sortir son peuple d’Égypte par l'intermédiaire de Moïse, le peuple se retrouve 
devant les eaux de la mer rouge avec une évidente incapacité de fuir devant leurs persécuteurs (lire d'Exode 
14.13 à Exode 15.5). Le peuple est proche de la rébellion et a besoin d'un signe de la volonté parfaite de  
Dieu, c'est alors que Dieu sépare les eaux et « LES ENFANTS D'ISRAËL ENTRÈRENT AU MILIEU DE LA MER À SEC,  
ET LES EAUX FORMAIENT COMME UNE MURAILLE À LEUR DROITE ET À LEUR GAUCHE » (Exode 14.22). L'eau 
n'avait pas de part avec eux parce qu'ils étaient, à ce moment-là, sur la voie exacte que Dieu leur avait tracée.  
Mais cette voie, parfaite pour les Israélites, n'était bonne que pour ceux qui suivaient Dieu, pas pour ceux qui 
les poursuivaient : « LES EAUX REVINRENT,  ET COUVRIRENT LES CHARS,  LES CAVALIERS ET TOUTE L'ARMÉE DE  
PHARAON, QUI ÉTAIENT ENTRÉS DANS LA MER APRÈS LES ENFANTS D'ISRAËL ; ET IL N'EN ÉCHAPPA PAS UN SEUL » 
(Exode 14.28).

De la même manière Josué faisant face aux Jourdain a besoin d'être établi dans sa position de dirigeant, 
Moïse vient de mourir et Josué est nouvellement en poste à la tête d'Israël. Alors que Dieu a fait traverser à 
sec la mer rouge à Israël pour sortir d'Egypte, il va faire de même avec le Jourdain pour entrer dans Canaan. 
Israël a refusé la première fois d'entrer dans la terre promise lorsque 10 des 12 espions firent un rapport 
désastreux et décrièrent les promesses de Dieu. Seul Josué et Caleb crurent et eux seuls se trouvent présents 
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parmi les 12 anciens espions el jour où il est question de franchir le Jourdain pour entrer en Canaan (le 
franchissement du Jourdain se trouve de Josué 3.10 à Josué 4.10). Une fois de plus, Dieu doit montrer quelle  
est sa volonté parfaite et il le fera de manière indiscutable : «  QUAND LES SACRIFICATEURS QUI PORTAIENT  
L'ARCHE FURENT ARRIVÉS AU JOURDAIN,  ET QUE LEURS PIEDS SE FURENT MOUILLÉS AU BORD DE L'EAU, -LE  
JOURDAIN REGORGE PAR-DESSUS TOUTES SES RIVES TOUT LE TEMPS DE LA MOISSON, LES EAUX QUI DESCENDENT  
D'EN HAUT S'ARRÊTÈRENT, ET S'ÉLEVÈRENT EN UN MONCEAU, À UNE TRÈS GRANDE DISTANCE, PRÈS DE LA VILLE  
D'ADAM,  QUI EST À CÔTÉ DE TSARTHAN ;  ET CELLES QUI DESCENDAIENT VERS LA MER DE LA PLAINE,  LA MER  
SALÉE,  FURENT COMPLÈTEMENT COUPÉES. LE PEUPLE PASSA VIS-À-VIS DE JÉRICHO. LES SACRIFICATEURS QUI  
PORTAIENT L'ARCHE DE L'ALLIANCE DE L'ETERNEL S'ARRÊTÈRENT DE PIED FERME SUR LE SEC,  AU MILIEU DU  
JOURDAIN,  PENDANT QUE TOUT ISRAËL PASSAIT À SEC,  JUSQU'À CE QUE TOUTE LA NATION EÛT ACHEVÉ DE  
PASSER LE JOURDAIN » (Josué 3.15-17).  L'eau s'écarte  de la  voie  droite  de Dieu,  elle  ne peut  rester  en  
présence  de  l'Arche  de  l'alliance  et  se  retire  en  attendant  que  l'arche  disparaisse.  «  LORSQUE LES  
SACRIFICATEURS QUI PORTAIENT L'ARCHE DE L'ALLIANCE DE L'ETERNEL FURENT SORTIS DU MILIEU DU  
JOURDAIN, ET QUE LA PLANTE DE LEURS PIEDS SE POSA SUR LE SEC, LES EAUX DU JOURDAIN RETOURNÈRENT À  
LEUR PLACE, ET SE RÉPANDIRENT COMME AUPARAVANT SUR TOUS SES BORDS » (Josué 4.18).

Pour finir sur la séparation des eaux, rappelons également le jour ou Elie a été rappelé auprès de Dieu. Son 
serviteur Elisée ramasse le manteau du vieux serviteur alors que celui-ci tombe du char qui l'emmène vers le  
ciel. « IL (Elisée) PRIT LE MANTEAU QU'ELIE AVAIT LAISSÉ TOMBER, ET IL EN FRAPPA LES EAUX, ET DIT : OÙ EST  
L'ETERNEL, LE DIEU D'ELIE ? LUI AUSSI, IL FRAPPA LES EAUX, QUI SE PARTAGÈRENT ÇÀ ET LÀ, ET ELISÉE PASSA 
» (2 Rois 12.14). Bien que seul lorsqu'il frappera les eaux, de nombreux témoins se trouvaient au loin, à 
l'observer. « LES FILS DES PROPHÈTES QUI ÉTAIENT À JÉRICHO, VIS-À-VIS, L'AYANT VU, DIRENT : L'ESPRIT D'ELIE  
REPOSE SUR ELISÉE ! ET ILS ALLÈRENT À SA RENCONTRE, ET SE PROSTERNÈRENT CONTRE TERRE DEVANT LUI » (2 
Rois 14.15). Une fois de plus, le témoignage de la volonté parfaite de Dieu se trouve dans la séparation des  
eaux.

Il en va de même pour le baptême, l'eau représente l'endroit ou le mal qui est en nous va rester ;  nous 
enterrons, ou dans le cas présent, nous immergeons, nos péchés dans le seul endroit capable de les retenir, le  
seul endroit qui soit composé de plus d'eau que nous. Si nous étions parfait, nous ne pourrions plus nous 
immerger. C'est pour cette raison que Jésus disait à Pierre : «  CELUI QUI EST LAVÉ N'A BESOIN QUE DE SE  
LAVER LES PIEDS POUR ÊTRE ENTIÈREMENT PUR » (Jean 13.10). Si se laver avec de l'eau symbolise le fait de se 
purifier, n'oublions pas que les pieds sont la partie du corps en contact avec cette terre, c'est pour cela que la  
tenue du sacrificateur n'a pas de chausses, parce qu'il est l'homme qui fait le lien entre le ciel et la terre ; l'eau  
permet de lui laver les pieds, parce que le degré d'adhérence spirituelle de l'eau sur le péché est supérieur à  
celui d'une vie désireuse de s'en débarrasser.
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3 - Le baptême de Jean et de sa révélation.

Le sacrificateur Zacharie et sa femme Elizabeth n'avaient pas d'enfant, bien que le cœur y était et que le 
couple fut droit devant Dieu. La stérilité de sa femme empêchait Zacharie d'avoir une descendance. Il restait  
pourtant fidèle à son poste dans le temple de Dieu. Un jour, alors que Zacharie s'approche, selon le tour de  
son ordre, du temple de l'Eternel, il reçoit la visite de l'ange Gabriel qui lui annonce la nouvelle de la venue 
d'un fils dont l'avenir semble d'ores et déjà particulier, l'ange précisant qu'« IL NE BOIRA NI VIN, NI LIQUEUR  
ENIVRANTE,  ET IL SERA REMPLI DE L'ESPRIT SAINT DÈS LE SEIN DE SA MÈRE » (Luc 1.15). Transposé, nous 
pouvons voir dans cela que nous avons à nous détourner de nos activités pour prendre la direction de Dieu si  
nous voulons l'entendre. Rappelons rapidement que Moïse également, voyant le buisson brûler, s'est détourné 
pour s'approcher du miraculeux buisson.

Dès sa naissance, il sera mis à part dans un but précis qui nous est révélé dans l'évangile de Luc : « POUR  
ÉCLAIRER CEUX QUI SONT ASSIS DANS LES TÉNÈBRES ET DANS L'OMBRE DE LA MORT, POUR DIRIGER NOS PAS DANS  
LE CHEMIN DE LA PAIX » (Luc 1.79). Pour ce faire, l'enfant passera sa vie dans le désert selon qu'il nous est dit 
qu'il «  CROISSAIT,  ET SE FORTIFIAIT EN ESPRIT. ET IL DEMEURA DANS LES DÉSERTS,  JUSQU'AU JOUR OÙ IL SE  
PRÉSENTA DEVANT ISRAËL » (Luc 1.80). Il est possible que ses parents soient morts dans sa jeunesse et que ce 
soit la raison pour laquelle il grandit dans LES déserts. Cependant ne pouvant l'affirmer en se basant sur la  
Parole,  je  me contenterais  de prendre en compte que sa croissance spirituelle  s'est  faite  loin du monde  
'civilisé'.

C'est un fait intéressant parce que nous sommes en face d'un homme qui connaissait la loi de Moïse de par  
son père et  qui,  après avoir  passé quelques années dans le  désert,  revient  avec des révélations hors du 
commun. Israël n'avait pas eu de prophètes depuis 400 ans et voilà qu'arrive un homme vêtu de peaux de bête 
et ayant la puissance de s'opposer aux pharisiens sans qu'aucun n'ose le faire taire. Dans ses années de désert, 
il  a trouvé quelque chose de plus grand que ce que la religion d'alors pouvait inspirer. Il  avait appris à 
craindre Dieu et à faire aucun cas de sa vie.

A priori, Jean n'avait rien dans les mains pour savoir ce qu'il convenait de faire concernant le baptême d'eau.  
Il est le premier à avoir baptisé, il n'a par conséquent pas vécu le baptême de la même manière que nous. Ce 
qui nous montre que l'origine du baptême se place d'ores et déjà sur le plan de la révélation.

Si le baptême que Jean venait de révéler est de Dieu, et quelqu'un croyant que la Parole de Dieu est la vérité  
ne peut pas en douter, alors nul doute qu'il doit recéler une importance hors du commun. Dieu a envoyé 
l'ange Gabriel  afin d'avertir  Zacharie de tout  faire pour que cet  enfant  soit  saint,  il  a  ensuite  grandi  en 
puissance avant de pouvoir apporter ce que Dieu lui avait confié. On aurait tendance à attendre de lui un 
enseignement révolutionnaire, une doctrine si particulière que tous se prosterneraient devant l'œuvre de Dieu. 
Au lieu de cela, Jean arrive du désert, habillé comme un sans abris. Celui dont tous savaient qu'il était fils du  
sacrificateur Zacharie, enfanté par une mère stérile, dans la vieillesse du couple, un miracle à lui tout seul, et  
son message consistait en une immersion dans de l'eau, rien de plus, mais rien de moins.

Quelle serait  notre réaction si  un sans abris  venait  à  nous avec une révélation pareille,  dans des habits  
poussiéreux, les cheveux aux vents, nous appelant à faire quelque chose qui ne s'est jamais fait auparavant,  
même si ce n'est pas en opposition avec la Parole de Dieu. Je ne suis pas persuadé qu'il serait accueillit à bras 
ouvert. La préparation que Jean a vécu pour en arriver à la révélation du baptême est un signe en soi de la  
puissance de cette révélation.

Dans l'évangile de Marc il  nous est dit que «  JEAN PARUT,  BAPTISANT DANS LE DÉSERT,  ET PRÊCHANT LE  
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BAPTÊME DE REPENTANCE, POUR LE PARDON DES PÉCHÉS » (Marc 1.4). Voilà le sens de la révélation que Jean 
avait reçu. Dieu lui avait donné de montrer au peuple la voix par laquelle il devait passer s'il voulait que ses  
péchés lui soient pardonnés. Une préparation aussi exceptionnelle avait un but proportionnel. Jean dira en 
parlant du rôle que Dieu lui avait demandé de remplir : « MOI, JE VOUS BAPTISE D'EAU, POUR VOUS AMENER À  
LA REPENTANCE ; MAIS CELUI QUI VIENT APRÈS MOI EST PLUS PUISSANT QUE MOI, ET JE NE SUIS PAS DIGNE DE  
PORTER SES SOULIERS. LUI, IL VOUS BAPTISERA DU SAINT-ESPRIT ET DE FEU » (Matthieu 3.11).

Le baptême de Jean est un signe de la paix que l'on accepte de faire avec Dieu et non pas un rituel auquel on  
se soumet pour éviter que Dieu ne se fâche. C'est ce que les pharisiens et les saducéens n'avaient pas compris 
: « MAIS, VOYANT VENIR À SON BAPTÊME BEAUCOUP DE PHARISIENS ET DE SADDUCÉENS, IL LEUR DIT : RACES DE  
VIPÈRES, QUI VOUS A APPRIS À FUIR LA COLÈRE À VENIR ? PRODUISEZ DONC DU FRUIT DIGNE DE LA REPENTANCE  
» (Matthieu 3.7-8). Cela signifie que le baptême est le signe que l'on cherche à s'approcher de Dieu, pas que  
l'on cherche à s'en protéger. Ce n'est pas un signe servant à se protéger de son jugement, mais un signe qui 
montre qu'on l'accepte.

Nous  voyons  également  que,  malgré  le  fait  que  le  ministère  de  Jean  aurait  pu  passer  pour  anodin,  il 
dérangeait fortement, le Sanhédrin envoyant des pharisiens pour interroger Jean. Alors qu'il aurait du passer 
pour un doux dingue, il dérangeait fortement. Signe plus qu'évident de l'action de l'Esprit. Les foules quant à 
elles étaient émues et, après avoir entendu et cru, acceptaient les eaux du baptême.
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4 - L'annonce de la venue du Messie.

Le baptême de Jean n'était pas une finalité en soi, mais le départ d'une nouvelle étape dans la révélation  
globale de la vérité divine. Jean le Baptiste annoncera lui-même la suite de ce qu'il  venait de lancer en  
déclarant à ses auditeur : « MOI JE VOUS AI BAPTISÉ D'EAU ; LUI, IL VOUS BAPTISERA DU SAINT-ESPRIT » (Marc 
1.8) posant de suite les bases de ce qui était à venir. Cette proclamation du prophète Jean le Baptiste sera 
rapidement suivie par la première étape de son accomplissement dans la venue de son cousin, fils de Joseph 
et de Marie, Jésus.

5 - Le baptême de Jésus.

La première chose qui ressort du baptême de Jésus est l'obéissance, tant celle de Jésus que celle de Jean le  
Baptiste. Il est possible de faire un parallèle avec la purification de Naaman, le chef de l'armée du roi de  
Syrie. Ce dernier, saisi par la lèpre est envoyé auprès du prophète Elisée afin que ce dernier le guérisse. La  
marche à suivre sera de se laver 7 fois dans les eaux du Jourdain pour être purifié. Naaman, dont la mentalité  
n'a pas encore été changée, se rebelle et refuse. Ce n'est que sur les diplomatiques insistances de son serviteur 
qu'il finira par le faire et sera tout de même purifié de sa maladie. La marche à suivre n'était pas quelque  
chose de bien compliqué à faire, cependant, Naaman est retenu par l'orgueil, le travail de l'Esprit de Dieu n'a  
pas pu se faire, il n'avait pas encore appris à obéir en toute simplicité. En ce sens, Naaman, un syrien qui  
n'avait que faire du Dieu des Hébreux, préfigure ce qu'est le baptême. Bien que n'étant pas encore changé, il  
est passé par les « eaux du baptême » et son geste a été pris en compte. Dieu honore l'obéissance et le 
baptême d'eau est un signe d'obéissance, les changements se font par la suite.

Le cas de Jésus diffère en une chose, c'est qu'il avait déjà appris l'obéissance selon qu'il nous est enseigné  
dans l'épître aux Hébreux : « ...IL A APPRIS,  BIEN QU'IL SOIT FILS,  L'OBÉISSANCE PAR LES CHOSES QU'IL A  
SOUFFERTES ; APRÈS AVOIR ÉTÉ ÉLEVÉ À LA PERFECTION, IL EST DEVENU POUR TOUS CEUX QUI LUI OBÉISSENT  
L'AUTEUR D'UN SALUT ÉTERNEL » (Hébreux 5.5-7). Jésus était homme et comme n'importe qui sur terre, sa vie 
a été un cheminement durant lequel il a dû apprendre certaines choses, dont l'obéissance. Cela va à l'encontre 
de la pensée de bons nombres de mouvements se revendiquant de la Parole de Dieu qui le voient comme 
quelqu'un qui a toujours fait les bons choix, toujours pris les bonnes décisions, mais il n'en est rien. La Parole  
nous dit qu'il était sans péchés, et qu'il ne possédait pourtant pas, de base, l'obéissance. C'est à travers les  
différentes souffrances qu'il a enduré qu'il à fini par l'apprendre. Si pour certains c'est une chose difficile à  
cerner, il faut simplement comprendre que les erreurs commises durant l'enfance ne sont pas des péchés. Il  
est normal qu'un enfant désobéisse à ses parents, étant sous la domination de ses parents, il ne rend pas de 
compte à Dieu mais à ses 'Tuteurs' en attendant de devenir autonome et c'est justement à cela que l'enfance  
sert : apprendre à devenir responsable, signe que nous ne l'étions pas encore. Pour ceux qui connaissent un  
peu le fonctionnement des jeux vidéo, l'enfance est un peu comme un « tutoriel ».

Jésus a traversé certaines épreuves dont on ne nous parle pas en détail mais dont on sait qu'elles furent  
suffisamment  éprouvantes  pour  lui  faire  apprendre  l'obéissance.  Le  jour  de  son  baptême  en  a  été  une 
consécration. Lui qui n'avait jamais péché, devait se faire baptiser, comme n'importe qui et son obéissance 
n'a pas été d'être d'accord avec ce que le Père lui montrait, mais de le faire sans discuter. Laban et Béthuel en  
leur temps symbolisèrent cela parfaitement en affirmant : « C'EST DE L'ETERNEL QUE LA CHOSE VIENT ; NOUS  
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NE POUVONS TE PARLER NI EN MAL NI EN BIEN » (Genèse 24.50). Jésus est venu faire ce qu'il devait faire et 
Jean le Baptiste, fort de l'énormité de sa révélation ne le comprenait pas vraiment. « C'EST MOI QUI AI BESOIN  
D'ÊTRE BAPTISÉ PAR TOI,  ET TU VIENS À MOI ! JÉSUS LUI RÉPONDIT ;  LAISSE FAIRE MAINTENANT,  CAR IL EST  
CONVENABLE QUE NOUS ACCOMPLISSIONS AINSI TOUT CE QUI EST JUSTE.  ET JEAN NE LUI RÉSISTA PLUS » 
(Matthieu 3.14-15). Jésus nous a montré qu'il n'y a ni petits ni grands, tous doivent passer par les mêmes  
étapes obligatoires.

En soit, que Jésus se fasse baptiser est déjà un signe très fort, mais il y en a un autre encore plus important  
qui se produit pour la première fois dans la Parole de Dieu. Nous constatons déjà la présence de la trinité  
dans le premier chapitre de la Genèse,  et  à différents endroits de l'ancien testament,  cependant,  c'est  la 
première fois que nous sommes en face d'une manifestation 'physique' de celle-ci en un lieu et un instant  
donné. C'est également l'une des manifestations les plus puissantes de l'attestation d'un ministère. « DÈS QUE  
JÉSUS EUT ÉTÉ BAPTISÉ,  IL SORTIT DE L'EAU. ET VOICI,  LES CIEUX S'OUVRIRENT,  ET IL VIT L'ESPRIT DE DIEU  
DESCENDRE COMME UNE COLOMBE ET VENIR SUR LUI.  ET VOICI,  UNE VOIX FIT ENTENDRE DES CIEUX CES  
PAROLES : CELUI-CI EST MON FILS BIEN-AIMÉ, EN QUI J'AI MIS TOUTE MON AFFECTION » (Matthieu 3.16-17). Le 
Fils vient de sortir de l'eau, l'Esprit descend sur lui et le Père lui parle de manière audible. Cependant, plus  
qu'une attestation de la filiation de Jésus avec le Père, cette phrase symbolise le rapport étroit qui existe entre  
tous ceux qui acceptent le baptême, par cet acte d'obéissance, ils deviennent fils de Dieu et ouvrent leur vie à  
l'action du Roi.

Il  faut  aussi  comprendre que le  baptême de Jésus nous montre  également  un détail  important  qui  peut  
s'ajouter à ce que je disais auparavant lorsque je vous parlais du thème de l'eau. Jésus est venu se faire  
baptiser, il est entré dans l'eau, a été immergé et «  DÈS QUE JÉSUS EUT ÉTÉ BAPTISÉ,  IL SORTIT DE L'EAU » 
(Matthieu 3.16). Il n'est pas resté dans l'eau. Le texte nous montre clairement qu'il en est sorti de suite ce qui  
est une intéressante indication sur la marche à suivre, mais nous reviendrons plus tard sur la forme que  
devraient prendre les baptêmes d'eau de nos jours.

Je finirais ce point par une petite parenthèse, Jésus a parcouru une grande distance à pied dans le désert pour  
se  faire  baptiser.  A vol  d'oiseau,  la  distance  minimum entre  Nazareth  et  le  Jourdain  et  de  plus  de  25  
kilomètres.
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6 - L'importance du baptême.

Dans sa gestuelle le baptême semble dérisoire, pourtant plusieurs versets nous montrent son importance dans  
la Parole de Dieu. Aller à la piscine ne revient pas à se faire baptiser, prendre un bain non plus. Il y a donc  
quelque chose d'autre, qui n'est pas physique dans le fait de s'immerger de la sorte. Comme nous le disions 
auparavant, le baptême représente une obéissance et c'est là qu'il faut voir toute la puissance de cet acte. Le  
baptême ne consiste pas en une purification du corps, mais bel et bien en un pas spirituel qui reste le symbole  
d'une  prise  de  position.  C'est  le  pas  de  l'obéissance.  Dans  le  baptême d'eau,  il  n'est  question  d'aucune 
purification concrète, qu'elle soit physique ou spirituelle, mais uniquement d'obéissance. Le prophète Samuel  
disait  :  «  L'ETERNEL TROUVE-T-IL DU PLAISIR DANS LES HOLOCAUSTES ET LES SACRIFICES,  COMME DANS  
L'OBÉISSANCE À LA VOIX DE L'ETERNEL ?  VOICI,  L'OBÉISSANCE VAUT MIEUX QUE LES SACRIFICES,  ET  
L'OBSERVATION DE SA PAROLE VAUT MIEUX QUE LA GRAISSE DES BÉLIERS » (1 Samuel 15.22). L'importance du 
baptême se trouve dans le fait qu'il représente la première obéissance que Dieu demande, et tant qu'elle ne 
sera pas accomplie, rien d'autre ne sera demandé, mais surtout rien ne sera permis, et la paix avec Dieu ne 
sera pas rétablie.  Pierre nous disait  que «  CETTE EAU ÉTAIT UNE FIGURE DU BAPTÊME,  QUI N'EST PAS LA  
PURIFICATION DES SOUILLURES DU CORPS,  MAIS L'ENGAGEMENT D'UNE BONNE CONSCIENCE ENVERS DIEU,  ET  
QUI MAINTENANT VOUS SAUVE » (1 Pierre 3.21), affirmant par là exactement ce que je vous disais, les eaux du 
baptême  ne  purifient  rien,  ce  n'est  qu'un  symbole  spirituel  de  la  marche  avec  Dieu  qui  dès  lors  peut  
réellement commencer. Ces eaux étant « l'engagement d'une bonne conscience envers Dieu » ne sont pas une 
guérison  spirituelle,  elles  ne  font  qu'ouvrir  la  porte  à  celui  qui  peut  guérir,  c'est-à-dire  Jésus.  Toutes  
guérisons ou délivrances qui en découleraient ne viennent pas du baptême en lui-même, qui n'a pas de 
puissance propre, mais dans la concrétisation de l'obéissance qui a conduit à le faire. Autrement dit, c'est la 
mise en pratique du baptême qui contient la puissance de Dieu et non pas la théorie du baptême. Ce n'est ni  
plus ni moins que ce que disait l'écrivain de l'épître aux Hébreux lorsque par deux fois il nous précisait que le  
fondement des doctrines n'avait de puissance que dans une mise en pratique et non pas dans une lettre morte.

La baptême n'est qu'une manière d'ouvrir la porte vers la suite, cependant son refus a des conséquences  
dramatiques. «  ET TOUT LE PEUPLE QUI L'A ENTENDU ET MÊME LES PUBLICAINS ONT JUSTIFIÉ DIEU,  EN SE  
FAISANT BAPTISER DU BAPTÊME DE JEAN ; MAIS LES PHARISIENS ET LES DOCTEURS DE LA LOI, EN NE SE FAISANT  
PAS BAPTISER PAR LUI,  ONT RENDU NUL À LEUR ÉGARD LE DESSEIN DE DIEU » (Luc 7.29-30). Dieu a un plan 
pour chacun d'entre nous, mais certaines conditions sont nécessaires pour qu'il puisse le mettre en œuvre,  
Dieu nous laissant toujours le choix, il ne fera pas les choses contre notre grès. C'est malheureusement ce que 
les pharisiens et les docteurs de la loi ont appris en refusant le baptême. Ce sont ces mêmes personnes qui  
fuyaient la colère de Dieu. Ce n'est pas en fuyant sa colère que nous pouvons faire la paix avec Dieu, mais en 
apaisant  cette  même  colère,  et  c'est  à  travers  l'obéissance  que  représente  le  baptême  que  cela  devient 
possible.

Cependant, il convient d'équilibrer cela afin de ne pas laisser croire que de ne pas être baptisé condamne 
forcément. Il est vrai que refuser le baptême est en soit une condamnation, il est tout simplement impossible 
d'être sauvé sans avoir été baptisé d'eau et d'Esprit, « JE (Jésus) TE LE DIS,  SI UN HOMME NE NAÎT D'EAU ET  
D'ESPRIT, IL NE PEUT ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU » (Jean 3.5), mais Dieu est sage et le complément 
qu'il  nous transmet dans l'évangile selon Marc est plus qu'important :  «  CELUI QUI CROIRA ET QUI SERA  
BAPTISÉ SERA SAUVÉ, MAIS CELUI QUI NE CROIRA PAS SERA CONDAMNÉ » (Marc 16.16). Ainsi, pour être sauvé, 
il faut croire et être baptisé, par contre la condamnation n'est automatique qu'en cas d'incrédulité. Cela peut  
sembler contradictoire avec le passage de l'évangile de Jean pourtant il n'en est rien. La différence se trouve  
dans la volonté. On peut parfaitement accepter l'idée du baptême, le vouloir, mais ne pas pouvoir le faire.  
C'est de cela dont parlait Marc, il savait que des empêchements peuvent exister, ne serait-ce que parce que  
quelqu'un peut se convertir sur son lit de mort, et ne pas avoir matériellement le temps de passer par les eaux  

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  17 / 133                 RETOUR INDEX



du baptême. Il serait injuste de lui refuser le salut alors que son cœur était obéissant. Ainsi, Jésus le sous-
entendait directement lorsqu'il disait « si un homme ne naît d'eau et d'Esprit », il parlait de quelqu'un ne le 
voulant pas parce que, pour l'un comme pour l'autre, vouloir c'est recevoir si tant est qu'on a réellement pris 
la décision de suivre Jésus. Nous détaillerons plus tard tout ce qui concerne le baptême de l'Esprit.

Il est possible de résumer l'importance du baptême d'eau en disant qu'il est la porte qui mène à la vie en  
Christ. L'accepter, c'est l'ouvrir, le refuser, c'est la laisser fermée. Certaines personnes prétendent appartenir 
depuis des décennies à Christ mais refusent encore et encore les eaux du baptême, la Parole de Dieu est 
claire : « JE (Jésus) TE LE DIS, SI UN HOMME NE NAÎT D'EAU ET D'ESPRIT, IL NE PEUT ENTRER DANS LE ROYAUME  
DE DIEU » (Jean 3.5). Bien sûr il n'est jamais trop tard pour les accepter, mais tarder est suicidaire si l'on  
prend en compte que tout peut arriver à chaque instant.
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7 - Signification spirituelle du baptême d'eau.

Le baptême est une forme de promulgation revêtant de multiples facettes, tout d'abord, celle évidente du 
changement opéré en nous par Dieu, mais également celle de notre appartenance à son corps terrestre qui 
n'est autre que son église. Par le baptême, nous montrons notre foi en Jésus-Christ et notre « ENGAGEMENT  
D'UNE BONNE CONSCIENCE ENVERS DIEU » (1 Pierre 3.21).

8 - Conditions nécessaires au baptême.

J'ai  de nombreuses fois  entendu des serviteurs de Dieu affirmer qu'il  n'est  pas possible de baptiser  une 
personne avant d'avoir constaté un réel changement dans sa vie. Ils voient le baptême d'eau comme une 
conséquence, pas comme une cause, comme une étape et non comme un point de départ. « Tu me prouves  
que tu es droit et je te baptise », c'est à peu près à cela que les choses ressemblent de nos jours. Il va de soit  
qu'il n'en était pas de même il y a 2000 ans, bien au contraire. Aussi, voyons rapidement les conditions  
nécessaires pour pouvoir être baptisé et ce, dans le passage du livre des Actes. Un exemple nous y définit  
assez clairement les 2 points principaux, 'entendre' et 'croire'.

• Actes 8.26-39 : UN ANGE DU SEIGNEUR, S'ADRESSANT À PHILIPPE, LUI DIT : LÈVE-TOI, ET VA DU CÔTÉ  
DU MIDI, SUR LE CHEMIN QUI DESCEND DE JÉRUSALEM À GAZA, CELUI QUI EST DÉSERT. IL SE LEVA, ET  
PARTIT.  ET VOICI,  UN ETHIOPIEN,  UN EUNUQUE,  MINISTRE DE CANDACE,  REINE D'ETHIOPIE,  ET  
SURINTENDANT DE TOUS SES TRÉSORS, VENU À JÉRUSALEM POUR ADORER, S'EN RETOURNAIT, ASSIS SUR  
SON CHAR, ET LISAIT LE PROPHÈTE ESAÏE. L'ESPRIT DIT À PHILIPPE : AVANCE, ET APPROCHE-TOI DE CE  
CHAR. PHILIPPE ACCOURUT,  ET ENTENDIT L'ETHIOPIEN QUI LISAIT LE PROPHÈTE ESAÏE. IL LUI DIT :  
COMPRENDS-TU CE QUE TU LIS ? IL RÉPONDIT :  COMMENT LE POURRAIS-JE,  SI QUELQU'UN NE ME  
GUIDE ? ET IL INVITA PHILIPPE À MONTER ET À S'ASSEOIR AVEC LUI. LE PASSAGE DE L'ECRITURE QU'IL  
LISAIT ÉTAIT CELUI-CI : IL A ÉTÉ MENÉ COMME UNE BREBIS À LA BOUCHERIE ; ET, COMME UN AGNEAU  
MUET DEVANT CELUI QUI LE TOND, IL N'A POINT OUVERT LA BOUCHE. DANS SON HUMILIATION,  SON  
JUGEMENT A ÉTÉ LEVÉ. ET SA POSTÉRITÉ,  QUI LA DÉPEINDRA ? CAR SA VIE A ÉTÉ RETRANCHÉE DE LA  
TERRE. L'EUNUQUE DIT À PHILIPPE : JE TE PRIE,  DE QUI LE PROPHÈTE PARLE-T-IL AINSI ? EST-CE DE  
LUI-MÊME, OU DE QUELQUE AUTRE ? ALORS PHILIPPE, OUVRANT LA BOUCHE ET COMMENÇANT PAR CE  
PASSAGE,  LUI ANNONÇA LA BONNE NOUVELLE DE JÉSUS. COMME ILS CONTINUAIENT LEUR CHEMIN,  ILS  
RENCONTRÈRENT DE L'EAU. ET L'EUNUQUE DIT : VOICI DE L'EAU ; QU'EST-CE QUI EMPÊCHE QUE JE SOIS  
BAPTISÉ ? PHILIPPE DIT : SI TU CROIS DE TOUT TON CŒUR, CELA EST POSSIBLE. L'EUNUQUE RÉPONDIT :  
JE CROIS QUE JÉSUS-CHRIST EST LE FILS DE DIEU. IL FIT ARRÊTER LE CHAR ; PHILIPPE ET L'EUNUQUE  
DESCENDIRENT TOUS DEUX DANS L'EAU,  ET PHILIPPE BAPTISA L'EUNUQUE. QUAND ILS FURENT SORTIS  
DE L'EAU,  L'ESPRIT DU SEIGNEUR ENLEVA PHILIPPE,  ET L'EUNUQUE NE LE VIT PLUS.  TANDIS QUE,  
JOYEUX, IL POURSUIVAIT SA ROUTE.

Ce texte est d'autant plus intéressant qu'il ne contient pas seulement les deux conditions du baptême, mais 
parce qu'il montre l'une des plus grosses erreurs des assemblées actuelles.

Ce passage nous parle d'un Ethiopien de grande importance. Nous nous plaçons dans une époque ou la 
connaissance de la lecture est réservée à un petit nombre, et ce dernier « LISAIT LE PROPHÈTE ESAÏE » (verset 
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28). nous savons de cette personne qu'il était « MINISTRE DE CANDACE, REINE D'ETHIOPIE, ET SURINTENDANT  
DE TOUS SES TRÉSORS » (verset 27). Les 5 semaines de congés payés ne datant pas de cette époque, l'éthiopien 
était à Jérusalem avec la permission de la reine d'Ethiopie. De plus, un livre est déjà un objet d'une grande  
valeur à l'époque, mais il a dans les mains une copie du rouleau du prophète Esaïe, une objet sacré qui ne se  
transmettait pas avec légèreté. Venu pour adorer (verset 27), nous pouvons en conclure que l'éthiopien en 
question était Juif de religion.

Prenons en compte également Philippe, qui ne se trouve pas là par hasard, ce n'est même pas simplement sur  
son chemin. Il est là parce que Dieu lui a dit : «  LÈVE-TOI,  ET VA DU CÔTÉ DU MIDI,  SUR LE CHEMIN QUI  
DESCEND DE JÉRUSALEM À GAZA, CELUI QUI EST DÉSERT » (verset 26), et lorsqu'il arrivera à l'endroit indiqué, 
le char de l'éthiopien passera justement, Dieu complétera donc en lui disant par son Esprit : «  Avance, et  
approche-toi de ce char » (verset 29). L'éthiopien était 'visé' par Dieu.

Que s'est-il passé ce jour-là ?

Lisant mais ne comprenant rien (verset 31), l'éthiopien rencontre Philippe, l'invite à s'asseoir à ses côtés et  
écoute «  LA BONNE NOUVELLE DE JÉSUS » (verset 35). Il se passe alors une première chose, il entend. En 
d'autres termes, il parvient à la connaissance de l'existence de Dieu, il n'est pas question ici de recevoir un 
enseignement  de  6  mois  et  de  faire  passer  des  épreuves,  l'éthiopien  entend  la  Parole  de  Dieu,  et  la  
conséquence est qu'il croît. Les deux conditions viennent d'être réunies, il a entendu et il a cru. Sa réaction 
est immédiate : « COMME ILS CONTINUAIENT LEUR CHEMIN, ILS RENCONTRÈRENT DE L'EAU. ET L'EUNUQUE DIT :  
VOICI DE L'EAU ;  QU'EST-CE QUI EMPÊCHE QUE JE SOIS BAPTISÉ ? » (verset  36).  Philippe pose  alors  la 
condition unique puisqu'elle regroupe les deux que je citais auparavant. Philippe lui dit «  SI TU CROIS DE  
TOUT TON CŒUR, CELA EST POSSIBLE » et l'éthiopien conclura en affirmant : « JE CROIS QUE JÉSUS-CHRIST EST  
LE FILS DE DIEU » (verset 37). La suite paraissait alors logique. Ce même Philippe dont je vous montrais tout  
à  l'heure  qu'il  écoutait  et  entendait  clairement  Dieu  «  FIT ARRÊTER LE CHAR ;  PHILIPPE ET L'EUNUQUE  
DESCENDIRENT TOUS DEUX DANS L'EAU,  ET PHILIPPE BAPTISA L'EUNUQUE » (verset 38). Dans le même ordre 
d'idée, le livre des Actes nous révèle également un peu plus tôt que «  CEUX QUI ACCEPTÈRENT SA PAROLE  
FURENT BAPTISÉS ; ET, EN CE JOUR-LÀ, LE NOMBRE DES DISCIPLES AUGMENTA D'ENVIRON 3000 ÂMES » (Actes 
2.41). 3000 personnes viennent d'entendre la Parole de Dieu et le jour même elles sont baptisées, j'ai peine à  
croire qu'on a pu constater un quelconque changement dans la vie de ces personnes. Elles ont entendu, ont 
demandé les eaux du baptême et les ont reçu de suite. Combien ont réellement suivi la voix droite ? Combien 
ont quitté Dieu dans les jours les semaines ou les mois qui ont suivis ? La Parole ne nous le dit pas, mais elle 
ne nous dit pas non plus qu'on a posé quelque condition que ce soit à ces personnes. Elles ont entendu, elles  
ont demandé le baptême et l'ont reçu. Juda lui-même était  baptisé, Jésus l'a accepté à ses côtés tout en  
sachant qui il était vraiment, alors il devient difficile de justifier un refus en prenant cela en compte.

De nos jours, la réponse à l'éthiopien aurait été «  attends, dans 6 mois il y a une séance de baptême à  
Jérusalem, passe tous les dimanches on t'enseigneras les rudiments et si on considère que ta vie a réellement  
changé, alors tu pourras te faire baptiser  ». La vérité c'est que de nos jours, l'éthiopien n'aurait pas été 
baptisé. Il serait rentré chez lui et aurait peut-être lentement oublié ce qu'il venait d'entendre.

Mais l'histoire ne se termine pas là, parce que le verset suivant nous apprend également quelque chose de très  
important  allant  également dans ce sens.  «  QUAND ILS FURENT SORTIS DE L'EAU,  L'ESPRIT DU SEIGNEUR  
ENLEVA PHILIPPE, ET L'EUNUQUE NE LE VIT PLUS. TANDIS QUE, JOYEUX, IL POURSUIVAIT SA ROUTE » (verset 39). 
Personne n'a suivi l'éthiopien, à peine sortit de l'eau, Dieu enlève Philippe pour le déposer dans une autre 
ville. L'éthiopien se retrouvait seul et « JOYEUX, IL POURSUIVAIT SA ROUTE ». Dieu sait ce qu'il fait.

Philippe était  responsable en tant que croyant de baptiser celui qui le demandait,  mais il  n'avait  aucune 
responsabilité concernant quoi que ce soit d'autre. Il appartenait à Dieu de s'occuper du reste, tout comme il  
avait tout organisé pour que ces deux personnes se rencontrent ce jour-là.
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Le baptême est une première obéissance, on ne peut pas demander à un « demandeur » de montrer des  
changements dans sa vie. Les changements en question sont opérés par le Saint-Esprit, sinon ils seraient 
feints, et l'Esprit ne change pas la vie de quelqu'un de désobéissant. Il faut ce premier pas d'obéissance pour  
déclencher le travail de l'esprit en nous.

Bien sûr, il est fréquent d'entendre parler de personnes baptisées dans l'Esprit avant d'être baptisées d'eau, j'ai  
moi-même suivi ce schéma qui, de prime abord, semble contradictoire avec ce que la Parole nous dit. En 
réalité, ce schéma nous montre surtout que Dieu est plein de grâce. Il ne condamne pas une personne parce  
que des églises ou des assemblées refusent de baptiser d'eau celui qui le demande en le forçant à suivre des  
enseignements aussi longs que mal placés. J'ai suivi 3 mois de formation pour m'expliquer ce qu'était le 
baptême, en 3 mois je n'ai rien appris mais j'ai finalement été baptisé, et si l'Esprit m'a été donné avant le  
baptême d'eau c'est parce que, dans sa parfaite, bonté Dieu ne condamne pas son enfant parce que d'autres  
suivent des rituels qu'Il n'a pas demandés. J'ai souvent vu des personnes demandant le baptême d'eau et,  
devant attendre un service de baptême, être baptisé de l'Esprit avant ; par contre, je n'ai jamais vu quelqu'un,  
refusant le baptême d'eau, recevoir celui de l'Esprit.

La parole de Dieu nous montre que nous devons baptiser celui qui le demande et les restrictions sont bien  
plus simples que ce que certains voudraient faire croire. Elles sont de deux ordres :

a) on doit refuser un baptême si Dieu nous interdit de le faire (ce qui paraît logique). La Parole ne nous dit  
pas que les Pharisiens que Jean le Baptiste avait invectivés sont repartis sans se faire baptiser. C'est possible, 
mais on ne peut pas l'affirmer. L'évangile de Luc nous parle de Pharisiens qui n'ont pas été baptisés en ces 
termes : «  MAIS LES PHARISIENS ET LES DOCTEURS DE LA LOI,  EN NE SE FAISANT PAS BAPTISER PAR LUI,  ONT  
RENDU NUL À LEUR ÉGARD LE DESSEIN DE DIEU » (Luc 7.30). il est peu probable qu'il s'agisse des mêmes 
personnes que celles que Jean le Baptiste a sermonné parce que, dans le cas présent, il semblerait qu'elles  
n'aient  pas voulu de ce baptême, alors  que les premières le  voulait,  même si  c'était  pour de mauvaises  
raisons.

b) on doit refuser un baptême à une personne mineure, cette personne est encore sous l'autorité de ses parents 
et ne peut pas s'engager avec Dieu. Le baptême est un véritable engagement, pas juste une petite cérémonie  
amusante. Se faire baptiser c'est accepter de suivre Dieu quoi qu'il vous demande, et l'enfant ne peut pas 
prendre cette décision, il est sous l'autorité de ses parents parce que Dieu en a décidé ainsi. Jésus est resté  
soumis à ses parents, bien qu'il connaissait la volonté de son Père, le temps n'était pas encore venu pour lui, il  
a dû attendre sa majorité. Dieu n'a pas éveillé Jean le Baptiste avant sa propre majorité (dans le ministère), 6  
mois avant celle de Jésus, et Jésus, bien que nous montrant l'importance fondamentale du baptême d'eau n'est  
pourtant pas venu se faire baptiser plus tôt alors qu'il aurait pu « techniquement » le faire.

En dehors de ces deux cas, il n'est pas permis de refuser un baptême, et si beaucoup affirment qu'il faut le  
faire,  c'est  uniquement  par  orgueil,  par  peur  que le  baptisé  ne  soit  pas  parfait  et  que son imperfection  
rejaillisse sur eux. Ils affirmeront que c'est pour éviter que cela ne salisse l'église mais la vérité est toute 
autre, ces assemblées adultères refusent le baptême de peur de salir le visage de Dieu, l'ironie est complète.

Les  conditions  nécessaires  au  baptême sont  simplement  d'avoir  entendu et  de  croire,  le  reste  n'est  que 
tergiversation.

Quant à la repentance, dont je n'ai pas encore parlé, elle a son importance, d'autant qu'elle est totalement  
imbriquée dans cet enseignement sur le baptême d'eau, mais nous la détaillerons dans un chapitre qui lui sera  
consacré.
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9 - Conséquences du baptême d'eau.

Il y a plusieurs conséquences au baptême d'eau, la première est spirituelle, la deuxième est humaine. On a  
tendance à ne parler que de la conséquence spirituelle, en prétextant que Dieu est esprit et que nous ne  
devons pas nous attacher au corps. La vérité est surtout que si l'on regarde les conséquences humaines cela  
peut  en rebuter  certains.  C'est  pourtant  ce que nous ferons ici,  parce qu'une vérité  incomplète est  aussi  
dévastatrice qu'un mensonge.

a) Spirituellement.

Jean est venu presque de nul part, nous ne referons pas son curriculum vitae ici, ce qui est important c'est  
qu'il est venu dans un but précis, avec un message précis. Marc et Luc nous disent qu'il est venu « PRÊCHANT  
LE BAPTÊME DE REPENTANCE » (Marc 1.4 ;  Luc 3.3).  Son baptême était  un baptême de repentance.  La 
conséquence spirituelle de cet acte est donc tout simplement de nous amener à la repentance. Matthieu nous 
transmet  cette  parole  de  Jean  le  Baptiste  :  «  MOI,  JE VOUS BAPTISE D'EAU,  POUR VOUS AMENER À LA  
REPENTANCE » (Matthieu 3.11), il s'agit donc bien d'amener à la repentance. Signe que la repentance n'existait  
pas avant le baptême d'eau. Une fois de plus, précisons que certaines distorsions peuvent exister de par les 
pratiques actuelles consistant à refuser des baptêmes ou à les mettre en suspend durant des mois. Quoi qu'il  
en soit, le baptême d'eau entre dans une suite logique, il est le maillon d'une chaîne que l'on pourrait appeler  
« progression spirituelle ». Si un maillon manque, la chaîne entière n'existe plus.

• La première étape était de reconnaître l'existence de Dieu et de vouloir faire la paix avec lui ;
• La deuxième est de le faire réellement en passant par les eaux du baptême ;
• La troisième, qui ne peut donc exister que si les deux premières ont été faites, est la repentance, et la 

repentance amènera au baptême du Saint-Esprit.

C'est d'une certaine manière une première repentance « humaine » suivie d'un baptême « humain », cette 
doublette  étant  dès  lors  suivie  d'une repentance « spirituelle  »  et  d'un baptême « spirituel  ».  Les deux 
premiers peuvent être fait par la chair, les deux suivant ne peuvent être fait que par l'Esprit.

Pierre nous disait que le baptême d'eau est «  L'ENGAGEMENT D'UNE BONNE CONSCIENCE ENVERS DIEU » (1 
Pierre 3.21). C'est donc un acte physique qui a une portée spirituelle et sa conséquence spirituelle directe est 
de permettre à  dieu de réellement commencer à faire son œuvre dans votre vie.  Votre obéissance peut  
démarrer le processus divin. De plus, dans le livre des Actes des apôtres, Luc nous montre que le baptême de 
l'Esprit est une suite logique de celui d'eau : « VOUS SAVEZ CE QUI EST ARRIVÉ DANS TOUTE LA JUDÉE, APRÈS  
AVOIR COMMENCÉ EN GALILÉE, À LA SUITE DU BAPTÊME QUE JEAN A PRÊCHÉ ; VOUS SAVEZ COMMENT DIEU A  
OINT DU SAINT-ESPRIT ET DE FORCE JÉSUS DE NAZARETH » (Actes 10.37-38).

Cependant, à cette annonce d'un espoir divin il ne faut pas occulter les autres réalités, et en l'occurrence les 
conséquences humaines d'un baptême d'eau.
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b) Humainement.

Il y a un ordre dans lequel les choses doivent être faites. Si nous le refusons, Dieu ne se reniera pas pour  
autant, c'est ce que je vous disais en parlant de la chronologie des baptêmes : le baptême d'eau devrait venir  
avant le baptême de l'Esprit. Notre refus de baptiser n'empêchera pas Dieu de passer à la suite sans attendre.  
Pourtant cela ne légitime en rien notre refus. Nous ne pouvons pas nous dire « peu importe de toute manière  
cela n'empêchera pas Dieu de poursuivre son œuvre, au moins de la sorte, on aura le temps de s'assurer de la 
sincérité d'untel ». Il ne nous appartient pas de comprendre ce que Dieu veut faire. Personne n'aurait baptisé 
Samson en sachant qu'il irait aux prostituées, mais cet homme a été juge en Israël pendant 20 ans et il a été  
un libérateur puissamment oint par Dieu. Samuel a oint Saül, Judas a été baptisé en son temps. Au 16° siècle, 
Martin Luther n'aurait pas été baptisé par les catholiques s'ils avaient su qu'il  ferait imploser leur église  
(note : je ne cautionne en rien le baptême tel qu'il est pratiqué par les catholiques). En décidant de baptiser ou  
non, nous ne faisons que choisir ce qui est bien et ce qui est mal, il faudrait un jour ou l'autre cesser de  
manger de cet arbre et laisser à Dieu le soin de nous nourrir.  Nous baptisons, Dieu se charge du reste,  
l'éthiopien en est le parfait exemple.

Un autre détail amusant est que Jésus n'a été tenté qu'après avoir été baptisé, pas avant, et c'est en résistant à  
la  tentation  (donc  au  diable)  qu'on  montre  notre  droiture  et  qu'on  le  fait  fuir.  Jacques  nous  disait  « 
SOUMETTEZ-VOUS DONC À DIEU ; RÉSISTEZ AU DIABLE, ET IL FUIRA LOIN DE VOUS » (Jacques 4.7). Jésus s'est 
soumis à Dieu en passant par les eaux du baptême, il a résisté au Diable dans le désert, et le Diable a fuit : «  
ALORS LE DIABLE LE LAISSA » (Matthieu 4.11).

Lorsque j'ai été baptisé, j'ai du suivre 3 mois d'enseignement au terme desquels certains d'entre nous ont été  
refusé. Il y avait un homme qui fumait et ce fut la raison du refus de le baptiser. Cet homme était sincère et  
son soi-disant  «  crime »,  qu'entre  parenthèse la  Bible  ne condamne pas,  n'était  en rien plus  grave que  
l'homosexualité rampante de l'assemblée qui elle, était parfaitement tolérée. Je lui conseillais d'aller se faire 
baptiser ailleurs, ce qu'il fit. Il arrêta de fumer plus tard. Il y a un ordre dans lequel les choses doivent se faire 
et Dieu ne nous demande notre avis que pour savoir si nous voulons le suivre et pour rien d'autre, le reste  
dépend de lui. Si vous ne voulez pas le suivre, ne le suivez pas, mais n'empêchez pas les autres de le faire.  
Jésus disait déjà « ILS LIENT DES FARDEAUX PESANTS, ET LES METTENT SUR LES ÉPAULES DES HOMMES, MAIS ILS  
NE VEULENT PAS LES REMUER DU DOIGT » (Matthieu 23.4), et l'ecclésiaste disait qu'il n'y avait rien de nouveau 
sous le soleil.

Cependant je conçois parfaitement que les baptêmes se font souvent à la légère et que n'importe qui se fait  
baptiser pour n'importe qu'elle raison. Il convient donc non pas de refuser des baptêmes ou de les mettre en 
suspend le temps d'éprouver la personne, parce que nous n'avons pas le droit de le faire, mais par contre, ce  
qui aurait dû être fait depuis longtemps c'est de restaurer ce qu'est réellement le baptême d'eau.

De nos jours, les baptêmes d'eau se passent en comité restreint, comprenez par là entre personnes du même 
bord. On s'enferme dans des églises ou le rituel peut avoir lieu, entre le témoignage traditionnel, les quelques 
chants et une prédication de circonstance. La prise de position ferme que ce moment devrait être n'existe pas  
vraiment. La parole de Dieu nous permet de comprendre ce qu'il en était à l'époque. Jean nous rapporte par 
deux fois la situation d'alors. Tout d'abord il déclarera : «  CAR LES JUIFS ÉTAIENT DÉJÀ CONVENUS QUE,  SI  
QUELQU'UN RECONNAISSAIT JÉSUS POUR LE CHRIST,  IL SERAIT EXCLU DE LA SYNAGOGUE »  (Jean 9.22)  et 
ensuite, comme un signe que cette menace était réelle et que tous la craignaient il complétera en affirmant : «  
CEPENDANT,  MÊME PARMI LES CHEFS,  PLUSIEURS CRURENT EN LUI ;  MAIS,  À CAUSE DES PHARISIENS,  ILS N'EN  
FAISAIENT PAS L'AVEU, DANS LA CRAINTE D'ÊTRE EXCLUS DE LA SYNAGOGUE » (Jean 12.42). En ce temps, c'est à 
dire à l'époque ou les baptême se faisaient selon la pratique apportée par Jean le Baptiste, se faire baptiser 
représentait une rupture totale avec la vie traditionnelle. Vous deveniez un paria, un lépreux. Ce n'était pas  
seulement une formalité, c'était une décision profonde qui représentait un vrai changement. Lorsque Pierre  
nous parle de «  L'ENGAGEMENT D'UNE BONNE CONSCIENCE » il  ne parlait  pas à la légère. C'était  un vrai 
engagement, le début d'un combat et c'est pour cela que le Saint Esprit était systématiquement donné dès  
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après, parce que remporter ce combat ne se pouvait pas sans son aide.

Etre renvoyé de la synagogue était la pire des punitions pour un juif. Vos amis ne vous regardaient plus, vous  
perdiez tout en un instant, dignité, statut social. Le baptême relevait d'une véritable volonté de changement,  
pas d'une tentative parmi d'autre, d'un acte magique qui nous soulagera peut-être de nos problèmes.

Notons  également  ce  qui  n'est  par  ailleurs  pas  un détail  :  le  baptême ne  se  faisait  pas  en  secret.  Non  
seulement,  vous risquiez votre  vie  en le  faisant,  mais  en plus,  il  n'était  pas  question de le  cacher.  Les 
pharisiens veillaient aux grains. Cela se faisait à la vue de tous, pas dans des lieu clos, que l'on considère  
hypocritement ouvert. De nos jours, il existe des personnes baptisées depuis des dizaines d'années et dont 
personne ne connaît la soi-disant appartenance au royaume de Dieu. Ces parasites n'appartiennent pas à Dieu, 
ils ne le connaissent pas et se contentent de se rassurer en en entendant parler tous les dimanches. Ils ont 
appris à « fuir la colère à venir », pas à se rapprocher de Dieu. Ce sont des inconstants qui n'obtiendront rien 
du Seigneur tant qu'ils ne commenceront pas par le commencement: reconnaître qu'Il est au dessus de tout.

Pour que ce fameux tri soit effectif, il convient de faire une chose très simple et parfaitement conforme. Nous 
devons faire les baptêmes dans les lieux publics, ainsi les nouveaux baptisés auront de suite un contact avec 
l'extérieur. En baptisant dans le secret des assemblées, nous faisons naître une génération d'assistés. Je suis  
parfaitement conscient que si vous dites à dix « candidats » que le baptême se fera dans la fontaine la plus en  
vue de la ville et à une heure de grande affluence, vous n'aurez peut-être plus qu'un postulant à l'arrivée. 
Mais il vaut mieux un disciple plutôt qu'un disciple et neuf parasites. De toutes manières, si ces neuf là n'ont  
pas la force d'afficher leur appartenance, c'est qu'ils n'étaient pas près. Le but n'étant pas de réfléchir au 
baptême après l'avoir fait mais avant. Qui épousera une femme et la cachera toute sa vie dans une chambre  
reculée de sa maison en prétendant être encore célibataire. On ne peut pas avoir Jésus-Christ si l'on prétend  
être sauvé.

Pour résumer cette pensée, déplacez les baptêmes dans des lieux de grandes affluences. Cette mise aux 
normes renforcera les assemblées, privilégiant la qualité sur la quantité. D'autant plus que la qualité amènera  
forcément la quantité puisque les convertis ne s'en iront pas après trois mois de conversion, alors que la 
quantité n'amènera jamais la qualité, parce que les parasites empêcheront toujours les vrais enfants de Dieu 
de progresser.
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III - LA REPENTANCE « spirituelle »

L'intitulé exact de la doctrine contenue dans le fondement de la Parole n'est pas la « repentance », mais le « 
RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES », et il est important de préciser qu'il y a une énorme différence. En 
réalité, c'est une question d'ensembles et de sous-ensembles. Le « RENONCEMENT AUX ŒUVRES MORTES » est 
une repentance, mais il existe d'autres formes de repentances qui, elles, ne sont pas des renoncements de ce  
type. Le meilleur exemple étant la repentance de Dieu. Dieu n'ayant pas d'œuvres mortes, il ne peut pas s'en  
repentir.  Dans son cas,  la repentance revêt un autre aspect.  Il  ne devrait  pas être nécessaire d'en parler  
cependant, en raison de la confusion qui règne à ce sujet, nous le ferons tout de même.

1 - La définition du dictionnaire.

Un dictionnaire nous donnera pour définition plusieurs choses intéressantes mais incomplètes de part le fait  
que nous ne recherchons pas la signification d'un mot selon l'académie française, mais selon la Parole de 
Dieu. Quoiqu'il en soit, regardons ce qu'un dictionnaire nous révèle :

Repentir (se) : éprouver un véritable regret de ce que l'on a dit ou fait.

Repentir (infinitif) : douleur que l'on éprouve de ses fautes, de ses péchés.

Repentance : douleur que l'on ressent de ses péchés.

Repentant : qui se repent de ses péchés.

Dans la première partie de la définition on notera principalement la notion de « véritable regret », ce qui  
montre que le regret et la repentance ne sont pas la même chose, nous reviendrons également la dessus un  
petit peu plus tard. En dehors de cela on notera que la notion de péchés est toujours présente.

Une autre définition que nous donne le dictionnaire concerne un domaine tout autre ; bien évidement, la  
Parole de Dieu ne nous parle pas de cela, mais il est cependant intéressant d'y prêter attention :

Repentir : en dessin, trace d'un premier trait qui a été corrigé.

Vous voyez maintenant pourquoi cette définition supplémentaire est intéressante. On constate que même 
lorsque l'on ne parle pas de pécher, il s'agit tout de même de changement. Le repentir en dessin étant la trace 
qu'a laissé un gommage sur le support concerné, il y a, à nouveau, la notion de « blessure » ou de « douleur  
».
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Maintenant, pour être complet, donnons également la définition du mot « regret » qui est bien trop souvent  
confondu avec « repentance » :

Regret : déplaisir d'avoir perdu ou de n'avoir pu obtenir une chose.

Regret : chagrin que cause la perte d'une personne.

Et c'est alors que la définition révèle une étrangeté. Il est précisé dans les définitions de « regret » et de «  
repentance » qu'ils sont synonymes l'un de l'autre. Or, s'ils signifient la même chose pourquoi la définition de 
« regret » ne parle-t-elle jamais de péché ? Et pourquoi la définition de « repentance » parle-t-elle de « 
véritable regret » ? Cela amène forcément la notion de « non sincérité » dans le regret puisque dans le cas de  
la repentance, pour qu'elle puisse être comparée à un regret, il est important de préciser qu'elle doit être «  
véritable ». Il est étrange de voir deux définitions s'opposant dans les termes, et se terminant par la mention «  
synonyme » l'un de l'autre.

En réalité il  y a en France une habitude assez prononcée de modifier le vocabulaire pour empêcher de 
comprendre des choses basiques de la Parole de Dieu. On retrouve la même chose dans ce qu'est l'esprit et ce 
qu'est  l'âme.  Cette compréhension est  primordiale pour comprendre la  Parole de Dieu,  elle  en est  donc 
logiquement faussée.

Revenons-en  cependant  à  la  compréhension  des  termes  «  repentance  »  et  «  regret  ».  Que  des  païens 
considèrent ces deux termes comme similaires n'est pas très important, ce qui compte c'est que nous, les  
disciples de Jésus-Christ, puissions faire la différence. Après tout, lorsqu'ils vivront la repentance, pour ceux 
qui passeront par là, ils ne prétendront plus que ce sont deux choses similaires.

La Parole de Dieu parle à trois reprises du regret, ce n'est pas un terme absent des écrits, et dans les trois cas  
il n'y a jamais de rapport avec le péché (« IL S'EN ALLA SANS ÊTRE REGRETTÉ » (2 Chroniques 21.20) ; « QUE  
TON CŒUR NE LUI DONNE POINT À REGRET » (Deutéronome 15.10) ; «  NE REGRETTEZ POINT CE QUE VOUS  
LAISSEREZ » (Genèse 45.20) ).

Le regret ne produit pas de changement, il est parfaitement possible de pécher tout en regrettant ce que l'on 
est en train de faire, alors que la repentance est forcément la compréhension d'un péché passé et la décision 
de changer pour le présent et l'avenir. On peut regretter toute sa vie une erreur que l'on a commise et finir par  
mourir en regrettant toujours, alors qu'on ne peut pas se repentir toute sa vie d'un péché. La repentance est 
une force qui pousse à s'améliorer, elle permet une construction positive de l'être humain, alors que le regret  
est destructeur, il ronge et finit par détruire celui qui en est saisi. La repentance est centrée sur soi, le regret  
quasiment toujours sur les autres. On se repent de ce que l'on est, on regrette ce que l'on fait. Si vous faites  
du mal à quelqu'un, le regret concerne l'acte, la repentance concerne notre situation de pécheur qui nous a  
amené jusqu'à commettre un acte mauvais, et pas l'acte lui-même.

Pourtant le dictionnaire des hommes prétend que ces deux mots sont synonymes. Réjouissons-nous que la  
Bible, le dictionnaire des disciples de Jésus-Christ, donne une définition totalement différente pour ces deux 
termes.

Connaissant  ces  définitions,  en  quoi  le  «  RENONCEMENTS AUX ŒUVRES MORTES »  peut-il  être  de  la 
repentance ? La question peut se poser si l'on prend en compte ce que je viens de dire concernant le fait que 
la repentance est centrée sur soi, alors que les œuvres sont bel et bien des choses que l'on fait.
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2 - La repentance de Dieu.

Comme je vous le disais, on ne devrait pas avoir à parler de cela, puisqu'il n'y a pas de réel rapport avec le  
fondement de la Parole de Dieu, cependant la confusion règne à ce sujet et il est bon d'éclaircir un petit peu  
la doctrine afin de se concentrer sur ce qui est réellement le centre de ce qui nous concerne dans cette étude.

La confusion vient de l'incompréhension d'un verset du livre de Samuel : « CELUI QUI EST LA FORCE D'ISRAËL  
NE MENT POINT ET NE SE REPENT POINT, CAR IL N'EST PAS UN HOMME POUR SE REPENTIR » (1 Samuel 15.29). Ce 
verset n'étant pas cependant le seul où il est fait état de ce que Dieu ne se repent pas ; dans le livre des  
Nombres il est dit que « DIEU N'EST POINT UN HOMME POUR MENTIR, NI FILS D'UN HOMME POUR SE REPENTIR » 
(Nombres 23.19). Ces versets paraissent clairs à prime abord, Dieu ne se repent pas. Pourtant de nombreux 
autres versets affirment l'inverse. Ainsi Joël nous annonce « DÉCHIREZ VOS CŒURS ET NON VOS VÊTEMENTS,  
ET REVENEZ À L'ETERNEL, VOTRE DIEU ; CAR IL EST COMPATISSANT ET MISÉRICORDIEUX, LENT À LA COLÈRE ET  
RICHE EN BONTÉ, ET IL SE REPENT DES MAUX QU'IL ENVOIE » (Joël 2.13). Dans la Genèse, Dieu se repent 
d'avoir fait l'homme (Genèse 6.6), dans Amos il se repent par deux fois (Amos 7.3-6), cela arrive également  
dans le livre de Jonas, dans les Chroniques, dans l'Exode et dans d'autres livres encore.

Comment concilier ce Dieu qui n'est pas homme pour se repentir, mais qui se repent pourtant souvent ?

C'est là qu'intervient le problème dans la compréhension du verset de 1 Samuel que nous citions. Lorsqu'il  
est dit que Dieu «  N'EST PAS UN HOMME POUR SE REPENTIR » il n'est pas question du fait que Dieu ne se 
repente pas, mais du fait qu'il ne se repente pas à la manière d'un homme. Contrairement à celui de l'homme,  
le repentir de Dieu n'a pas pour base une œuvre morte parce qu'il est la Vie et la mort n'a pas pu le retenir, il  
n'a aucune part avec elle. Sa perfection est sans faille et la repentance des hommes ne peut donc pas être  
sienne. C'est par ailleurs de cela dont Jésus parlait lorsqu'il disait que nous ferions des choses plus grandes  
que lui. La seule chose qu'il n'ait jamais pu faire, c'est justement se repentir. La parole nous dit qu'« IL Y AURA  
PLUS DE JOIE DANS LE CIEL POUR UN SEUL PÉCHEUR QUI SE REPENT,  QUE POUR QUATRE-VINGT-DIX-NEUF  
JUSTES QUI N'ONT PAS BESOIN DE REPENTANCE » (Luc 15.9).

Par ailleurs, si Dieu ne changeait jamais d'avis, alors l'intercession serait vaine ; plus généralement, la prière  
n'aurait aucune puissance puisque de toute façon nous ne pourrions jamais convaincre Dieu de quoi que ce  
soit,  et  même  l'intercession  deviendrait  un  péché  puisqu'elle  tenterait  de  corrompre  Dieu,  et  Moïse  et 
Abraham auraient gravement fauté, l'un en sauvant Israël de la colère de Dieu, l'autre en tentant de sauver 
Sodome de cette même colère. La réalité est que l'intercession est une puissance et qu'elle est la volonté de 
Dieu qui souvent demande à ce qu'on le fasse changer d'avis. Ses décisions sont justes mais il est prêt à nous  
laisser une chance supplémentaire, souvent en passant par l'intercession d'une tierce personne. C'est là que 
réside  la  différence  entre  la  repentance  de  Dieu  et  celle  de  l'homme.  La  repentance  de  Dieu  est  un 
changement d'avis motivé par l'amour et une dose énorme de patience envers nous, celle de l'homme est 
motivée par la reconnaissance de notre situation de pécheur et la volonté ferme d'un changement dans notre 
vie.
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3 - La repentance des hommes.

La repentance est donc un cadeau que reçoit toute personne ayant renoncé à ses œuvres mortes. C'est une  
étape  incontournable  pour  qui  désire  être  sauvé.  Jean  nous  a  transmis  dans  le  livre  de  l'Apocalypse  « 
SOUVIENS-TOI DONC D'OÙ TU ES TOMBÉ,  REPENS-TOI,  ET PRATIQUE TES PREMIÈRES ŒUVRES ;  SINON,  JE  
VIENDRAI À TOI,  ET J'ÔTERAI TON CHANDELIER DE SA PLACE,  À MOINS QUE TU NE TE REPENTES » (Apocalypse 
2.5).

Par « œuvres mortes » la Parole de Dieu pointe du doigt toutes les pratiques qui apportent la mort, donc qui  
sont en désaccord avec la volonté de Dieu, que ce soit le mensonge, la fornication... C'est pour cela qu'il n'y a 
pas de grands et de petits péchés. Ils sont tous issus de la même racine qui est la désobéissance et nécessitent  
tous la même chose pour être effacés : de la repentance. Sans cette repentance, il n'est pas possible d'être  
sauvé.

Beaucoup seraient tentés de vouloir mettre un ordre précis dans le déroulement des choses, mais force est de  
constater que, si une ligne directrice existe, beaucoup de choses se chevauchent. Ainsi, le renoncement est  
premier et le baptême est second, pourtant, la repentance ne suit pas sans l'Esprit. En fait, il en va de la sorte :

• Un homme réalise qu'il n'a pas pris la bonne direction.
• Il renonce à ses mauvaises œuvres afin de faire la paix avec Dieu.
• Il passe alors par les eaux du baptême.
• Dieu  voyant  cet  homme  renoncer  à  ses  premières  pratiques  et  faisant  le  geste  de  la  première  

obéissance, incline en sa faveur et lui accorde l'Esprit.
• C'est alors que la présence de l'esprit de Dieu en lui rencontre la chair. Il y a un sorte de choc qui se  

produit. La présence de l'Esprit permet à cet homme de réaliser avec plus de profondeur qui est Dieu  
et  donc,  son  état  personnel  de  pécheur.  Ainsi,  le  baptême du Saint-Esprit  et  la  repentance  que  
j'appelais spirituelle vont ensemble.

De nombreux croyants se contentent de demander à Dieu de leur accorder une nouvelle repentance afin 
d'aller plus loin dans leur relation avec lui, mais c'est sans effet, il ne suffit pas de demander avec la bouche,  
il faut le faire dans notre comportement. Comme je l'ai maintenant dit à plusieurs reprises, la repentance est  
la  conséquence  d'un  renoncement.  En  progressant,  on  réalise  la  futilité  de  certaines  choses  et  on  les 
abandonne au fur et à mesure. Au commencement il est plutôt facile de réaliser les choses à abandonner, 
mais cela devient de plus en plus subtile et ce que l'on pensait parfaitement saint à une époque peut très bien  
être à proscrire plus tard.

Une petite parenthèse pour signaler que c'est la raison pour laquelle il ne convient pas de juger quelqu'un qui  
n'a pas le même stade d'avancement. Dieu travaille comme il le veut avec chacun et ce qui est achevé dans la 
vie de quelqu'un peut ne pas l'être dans la vie d'un autre, sans pour autant que l'un soit plus que l'autre. La  
seule chose qui compte est de progresser dans la même direction. Séparez-vous de ceux qui ne veulent pas  
progresser, mais aidez ceux qui progressent, quand bien même ce n'est pas à votre vitesse. Ne jugez pas ce 
que vous ne comprenez pas, vous le comprendrez peut-être un jour et vous regretterez d'avoir jugé, si vous 
n'êtes pas en paix avec certaines choses, parlez-en avec les personnes concernées et n'y participez pas - fin de 
la petite parenthèse.

Le baptême d'eau mène à la repentance (Matthieu 3.11), mais ce n'est pas un but en soi, le seul but c'est Dieu. 
Aussi, la repentance n'étant pas une fin, elle doit avoir des conséquences, et la Parole nous en parle. Il ne  
serait pas complet de parler de la manière d'obtenir la repentance sans expliquer ce que cela doit changer une 
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fois que vous l'aurez vécu. Comme la repentance est obligatoire pour recevoir le Saint-Esprit, recevoir cette  
même repentance signifie recevoir le Saint-Esprit et les dons qui vont avec. Une fois que cette étape est  
atteinte, il va s'agir d'apprendre à marcher, produire « DU FRUIT DIGNE DE LA REPENTANCE » (Matthieu 3.8). 
L'équipement en question se trouve être symbolisé par deux enseignements particuliers qui sont la suite 
logique de celui sur les baptêmes et la repentance, c'est à dire «  LA FOI » et «  L'IMPOSITION DES MAINS ». 
Après être entré dans le corps de Christ, il va falloir apprendre à agir et à ne plus être passif.

Certains diront que la repentance et le baptême du Saint-Esprit sont deux choses séparées, mais c'est faux,  
l'un ne va pas sans l'autre. Luc nous rapportait la conversion de païens par l'intermédiaire de Pierre en ces 
termes : «  LORSQUE JE ME FUS MIS À PARLER,  LE SAINT-ESPRIT DESCENDIT SUR EUX,  COMME SUR NOUS AU  
COMMENCEMENT. ET JE ME SOUVINS DE CETTE PAROLE DU SEIGNEUR : JEAN A BAPTISÉ D'EAU, MAIS VOUS, VOUS  
SEREZ BAPTISÉS DU SAINT-ESPRIT. OR,  PUISQUE DIEU LEUR A ACCORDÉ LE MÊME DON QU'À NOUS QUI AVONS  
CRU AU SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, POUVAIS-JE, MOI, M'OPPOSER À DIEU ? APRÈS AVOIR ENTENDU CELA, ILS SE  
CALMÈRENT,  ET ILS GLORIFIÈRENT DIEU,  EN DISANT :  DIEU A DONC ACCORDÉ LA REPENTANCE AUSSI AUX  
PAÏENS, AFIN QU'ILS AIENT LA VIE » (Actes 11.15-18). Pierre, confronté à des païens qui se mettent à parler en 
langues, signe évident du baptême du Saint-Esprit, en conclut de suite qu'ils ont reçu la repentance. Les  
autres apôtres arrivent instantanément à la même conclusion « DIEU A DONC ACCORDÉ LA REPENTANCE AUSSI  
AUX PAÏENS, AFIN QU'ILS AIENT LA VIE ». Preuve est donc faite qu'il n'y a pas de Saint-Esprit sans repentance et 
qu'il n'y a pas de repentance sans Saint-Esprit. Le renoncement aux œuvres mortes est la partie humaine de la 
repentance, en d'autres termes, la repentance sans le Saint-Esprit correspond à du renoncement aux œuvres 
mortes, c'est quand le Saint Esprit se rajoute que cela devient de la repentance.

Pierre nous donne cette suite logique dans le livre des Actes lorsqu'il nous dit : « APRÈS AVOIR ENTENDU CE  
DISCOURS,  ILS EURENT LE CŒUR VIVEMENT TOUCHÉ,  ET ILS DIRENT À PIERRE ET AUX AUTRES APÔTRES :  
HOMMES FRÈRES,  QUE FERONS-NOUS ? PIERRE LEUR DIT : REPENTEZ-VOUS,  ET QUE CHACUN DE VOUS SOIT  
BAPTISÉ AU NOM DE JÉSUS-CHRIST,  POUR LE PARDON DE VOS PÉCHÉS; ET VOUS RECEVREZ LE DON DU SAINT-
ESPRIT » (Actes 2.37-38). La suite y est. Une première repentance, c'est à dire reconnaître leur égarement, le 
baptême d'eau, et ensuite le don du Saint-Esprit (et donc de la repentance en profondeur).

La repentance produira un changement radical puisque l'Esprit de Dieu aura nettoyé le repentant de ce qui  
provoquait en lui ses travers. L'alcoolique n'aura plus besoin de boire d'alcool, le violent deviendra calme, le  
dépressif  deviendra joyeux...  Un changement  visible  prendra place et  ce  n'est  pas  simplement  certaines 
orientations de la vie qui changeront, mais la vie elle-même qui changera de direction.

Voilà  pour  la  repentance.  Comme  je  vous  le  disais,  elle  est  la  conséquence  du  baptême  d'eau  et  est 
directement liée au baptême de l'Esprit, voyons donc ce qui concerne ce baptême particulier.
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IV - LE BAPTÊME DU SAINT-ESPRIT.

• Jean 7.37-39 : LE DERNIER JOUR, LE GRAND JOUR DE LA FÊTE, JÉSUS, SE TENANT DEBOUT, S'ÉCRIA : SI  
QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE À MOI, ET QU'IL BOIVE. CELUI QUI CROIT EN MOI, DES FLEUVES D'EAU  
VIVE COULERONT DE SON SEIN,  COMME DIT L'ÉCRITURE.  IL DIT CELA DE L'ESPRIT QUE DEVAIENT  
RECEVOIR CEUX QUI CROIRAIENT EN LUI ; CAR L'ESPRIT N'ÉTAIT PAS ENCORE, PARCE QUE JÉSUS N'AVAIT  
PAS ENCORE ÉTÉ GLORIFIÉ.

Dans ce passage, Jean nous parle de ce que « IL (Jésus) DIT CELA DE L'ESPRIT QUE DEVAIENT RECEVOIR CEUX  
QUI CROIRAIENT EN LUI ; CAR L'ESPRIT N'ÉTAIT PAS ENCORE ». (Jean 7.39). Il va de soit qu'un sous-entendu est 
présent, sinon « CAR L'ESPRIT N'ÉTAIT PAS ENCORE » n'aurait pas grand sens. Il faut bien entendu comprendre 
« CAR L'ESPRIT N'ÉTAIT PAS ENCORE (descendu) » puisque l'esprit existait déjà. Cela montre qu'il y a eu un 
moment ou les choses ont changé. Il y a un instant ou tout a basculé et l'Esprit de Vie a repris le dessus en 
nous. Nous allons regarder ce moment de plus près et découvrir ce que cela signifie.

1 - L'Esprit de Dieu.

L'Esprit de Dieu est une notion que tous pensent connaître, pourtant ce n'est pas aussi évident que cela.

Lorsque je parlais du baptême d'eau, j'avais commencé par expliquer ce qu'est un baptême, poursuivant par 
l'explication rapide du thème de l'eau dans la Parole de Dieu. L'explication du baptême n'étant plus à faire, il  
est cependant intéressant de s'attarder un tout petit peu sur ce qu'est l'Esprit de Dieu, non pas dans le détail,  
puisque cela prendrait bien trop de temps, mais dans les parties qui concernent le baptême de l'Esprit.

Dieu, dans son essence, est trois en un : il est Père, Fils et Saint-Esprit. Dans le livre de la genèse il nous est 
dit : « PUIS DIEU DIT : FAISONS L'HOMME À NOTRE IMAGE, SELON NOTRE RESSEMBLANCE » (Genèse 1.26), c'est 
à partir de là que né l'homme ; fait à l'image de Dieu, il est lui aussi trois en un. Soit corps, âme et esprit.  
Dans cette apparente création de l'homme, il faut voir en passant que seule l'âme est une véritable création. 
Le corps est une transformation, et l'esprit a toujours existé. Dieu a crée l'homme « DE LA POUSSIÈRE DE LA  
TERRE, IL SOUFFLA DANS SES NARINES UN SOUFFLE DE VIE » (Genèse 2.7), puis il nous est dit dans le livre de 
l'Ecclésiaste, qu'à la mort de l'homme « LA POUSSIÈRE RETOURNE À LA TERRE,  COMME ELLE Y ÉTAIT,  ET QUE  
L'ESPRIT RETOURNE À DIEU QUI L'A DONNÉ » (Ecclésiaste 12.7). Cela démonte également la croyance qu'au 
jour du jugement c'est l'esprit qui est jugé ; il n'en est rien, l'esprit est « prêté » par Dieu et il le récupère à la  
fin. L'esprit du pire démoniaque retourne à Dieu. C'est l'âme, la seule vraie création des trois parties de 
l'homme, qui sera convoquée pour sa récompense ou sa condamnation. La genèse scelle le fait que l'Esprit de 
Dieu est en tout homme en affirmant que « L'ETERNEL DIT : MON ESPRIT NE RESTERA PAS À TOUJOURS DANS  
L'HOMME, CAR L'HOMME N'EST QUE CHAIR, ET SES JOURS SERONT DE CENT VINGT ANS » (Genèse 6.3). Cela place 
l'esprit à un rang particulier. Il est une partie de Dieu et ne peut être ni détruit ni corrompu. Il n'est pas  
question de salut de l'esprit parce que son éternité ne souffre d'aucun doute, il n'est question que du salut de 
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l'âme.

Sachant maintenant que tout homme a en lui l'Esprit de Dieu, il devient étrange de penser que le baptême du 
Saint-Esprit permette au Saint-Esprit de venir en nous, puisqu'il y est déjà. C'est en prenant en compte que 
dans l'expression « baptême du Saint-Esprit » il n'y a pas que le terme « Saint-Esprit » que nous entrevoyons 
la réponse. Nous disions que le mot baptême signifiait « immersion ». Quant au baptême d'eau, il n'est qu'une 
image du « baptême de l'Esprit ». Aussi, tout comme le corps devait être immergé dans l'eau dans le baptême  
d'eau, l'esprit doit être immergé dans le Saint-Esprit dans le baptême de l'Esprit. L'évangile de Matthieu nous  
en donne la raison en affirmant ceci : « CAR LE FILS DE L'HOMME EST VENU SAUVER CE QUI ÉTAIT PERDU » 
(Matthieu 18.11). Beaucoup, en lisant trop vite ne notent pas qu'il est question ici de « ce » et non pas de «  
ceux ». Dans cette affirmation, Jésus nous disait non pas qu'il était venu « nous » sauver, mais qu'il était venu 
sauver « quelque chose ». Ce « quelque chose » était notre relation avec Dieu le Père. Le contact entre la  
partie de Dieu en nous et Dieu lui-même avait été rompu, et le baptême du Saint-Esprit n'est autre qu'un  
renouement, une réhabilitation « à l'identique ». Nous sommes des monuments historiques pour lesquels  
Dieu le Père a envoyé son architecte de Fils, Jésus, afin qu'il remette à neuf la tuyauterie qui permettra à l'eau  
de couler à nouveau du sein de Dieu vers ses enfants que nous sommes. Le fils prodigue, dont nous parle  
l'évangile de Luc, n'a pas cessé d'être fils parce qu'il s'est éloigné, il n'a simplement plus été en mesure de  
bénéficier de la couverture protectrice de son père.

Le baptême de l'Esprit est donc une immersion dans l'Esprit de Dieu afin de réhabiliter la connexion qu'il y  
avait en Éden entre Dieu et nous. La partie de Dieu en nous était éteinte, bien que présente. Tout comme elle  
allait en s'éteignant du temps du prophète Eli : « LA LAMPE DE DIEU N'ÉTAIT PAS ENCORE ÉTEINTE » (1 Samuel 
3.3), et il fallait raviver la flamme avec une dose supplémentaire d'Esprit.

Allez à la campagne, respirez à pleins poumons, vous risquez de tousser un bon coup mais de l'air pur vous  
revigorera. Passez y quelques jours et votre moral risque de remonter, vous reprendrez des forces. Si c'est 
bon pour votre corps, dites vous que c'est encore meilleur pour l'esprit de Dieu en vous, que vous fassiez  
spirituellement de même. Une immersion dans l'Esprit de Dieu nous revigore et a pour but de nous réveiller  
afin que nous agissions en conséquence de la grâce qui nous a été faite.
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2 - Existence du Saint-Esprit dans l'ancien testament.

Aussi étrange que cela puisse paraître, Jésus n'a rien apporté de nouveau. Il est venu accomplir (Matthieu 
5.17), ce qui, en soit, signifie mener à la perfection ce qui existait déjà et non pas amener quelque chose qui  
n'existait pas auparavant. Aussi, quoiqu'en disent certains, Jésus n'est pas venu apporter la grâce, il est venu 
la révéler, parce qu'elle existait déjà dans l'ancienne alliance. De la même manière, le Saint-Esprit n'est pas 
une création nouvelle,  et  toute  la  Parole  de Dieu parle  de lui.  Plus  spécifiquement,  l'Esprit  de  Dieu se 
mouvait au dessus des eaux dès le début de la genèse et Il a agit en permanence en divers lieu et divers  
temps. Il en va de même pour Sa relation avec l'homme. Comme je vous le rappelais, « L'ETERNEL DIT : MON  
ESPRIT NE RESTERA PAS À TOUJOURS DANS L'HOMME, CAR L'HOMME N'EST QUE CHAIR, ET SES JOURS SERONT DE  
CENT VINGT ANS » (Genèse 6.3), ce verset montre que dès l'origine, l'Esprit de Dieu était déjà dans l'homme.  
Dans l'exode, une nouvelle mention intéressante est présente. Alors que Moïse se prépare à construire le  
tabernacle, Dieu lui révèle qui il a choisit pour effectuer les ouvrages d'arts. Il se nomme Betsaleel et voici ce 
que Dieu dit de lui : « IL L'A REMPLI DE L'ESPRIT DE DIEU, DE SAGESSE, D'INTELLIGENCE, ET DE SAVOIR POUR  
TOUTES SORTES D'OUVRAGES » (Exode 35.31). Betsaleel était déjà rempli de l'Esprit de Dieu. Dans le livre des 
Nombres « L'ETERNEL DESCENDIT DANS LA NUÉE, ET PARLA À MOÏSE ; IL PRIT DE L'ESPRIT QUI ÉTAIT SUR LUI,  
ET LE MIT SUR LES SOIXANTE-DIX ANCIENS. ET DÈS QUE L'ESPRIT REPOSA SUR EUX, ILS PROPHÉTISÈRENT ; MAIS  
ILS NE CONTINUÈRENT PAS » (Nombres 11.25). Dans le premier livre de Samuel « L'ESPRIT DE L'ETERNEL SE  
RETIRA DE SAÜL » (1 Samuel 16.14) alors que David, contrit devant l'Eternel, lui déclame « NE ME REJETTE  
PAS LOIN DE TA FACE, NE ME RETIRE PAS TON ESPRIT SAINT » (Psaumes 51.13). Quand à Jésus, il témoigne que 
David était animé par l'Esprit lorsqu'il pose cette question à ses interlocuteurs : «  COMMENT DONC DAVID,  
ANIMÉ PAR L'ESPRIT, L'APPELLE-T-IL SEIGNEUR ? » (Matthieu 22.43).

En fait,  dans l'ancienne alliance,  à  quelques exceptions près,  le  Saint-Esprit  animait  déjà les  rois  et  les  
prophètes. Simplement dans la nouvelle alliance, étant tous rois nous sommes donc tous, fort logiquement, 
appelés à être animé par l'Esprit  de Dieu. La démonstration est  faite que non seulement le Saint-Esprit  
existait déjà dans l'ancienne alliance mais qu'il était déjà étroitement lié aux hommes de Dieu.
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3 - Annonce du baptême dans l'Esprit.

Sachant que le Saint-Esprit existait déjà dans l'ancienne alliance, et ne pouvant en aucun cas douter de son  
existence dans la nouvelle, nous pouvons également avancer que le baptême dans l'Esprit était prévu de 
longue date et que sa réalisation était effectivement un aboutissement, même s'il ne représente qu'une étape.

a) Annonce de Joël.

La première des annonces dont nous parlerons est celle de Joël. Prophète de Dieu sous l'ancienne alliance, il  
n'en a pas moins reçu une annonce de ce qui allait venir dans la nouvelle. Aussi étrange que cela ait pu lui  
sembler à l'époque où il vivait, cette parole était certaine, sinon il ne l'aurait pas apporté. Dieu venait de lui 
dire : « vous saurez que je suis au milieu d'Israël » (Joël 2.27), ce qui fait directement allusion à sa venue 
sous la forme du Fils, et il continue en disant : « APRÈS CELA, JE RÉPANDRAI MON ESPRIT SUR TOUTE CHAIR ;  
VOS FILS ET VOS FILLES PROPHÉTISERONT,  VOS VIEILLARDS AURONT DES SONGES,  ET VOS JEUNES GENS DES  
VISIONS. MÊME SUR LES SERVITEURS ET SUR LES SERVANTES. DANS CES JOURS-LÀ, JE RÉPANDRAI MON ESPRIT » 
(Joël 2.28-29). Précisions est faite que seulement «  Après cela  », donc après sa venue, il déverserait son 
Esprit, ce qui est l'ordre dans lequel les choses se sont effectivement passées.

L'annonce est faite que des temps allaient venir où Dieu serait au milieu d'Israël et que « APRÈS CELA », donc 
après qu'il ait marché au milieu d'eux, il répandrait son Esprit sur toute chair. Cette fois-ci il ne parle plus  
d'Israël, mais de «  TOUTE CHAIR ». Il marchera au milieu «  D'ISRAËL » mais il déversera son Esprit sur « 
TOUTE CHAIR » signe qu'il viendra pour son peuple d'Israël mais que pour une raison ou une autre, il offrira le 
salut aux nations.

Cette annonce par Joël est très claire pourtant elle se situe en pleine ancienne alliance, preuve de la continuité 
des choses et de ce que le baptême de l'Esprit est bien l'accomplissement d'une volonté de Dieu.

b) Annonce de Jean.

Jean le Baptiste est la transition entre l'ancienne alliance et la nouvelle, c'est lui aussi qui rappellera ce qui  
avait déjà été annoncé par le prophète Joël, à savoir le baptême du Saint-Esprit. On constatera également  
qu'il est assez rare que les 4 évangiles parlent de la même chose. Généralement un fait est cité dans deux ou  
trois évangiles, et l'impression de répétition nous fait croire que ce ne sont que des redites. Il n'en est rien est 
une lecture approfondie nous montrera certains faits qui ne sont dit qu'une fois, d'autre deux ou trois fois, par  
contre presque aucun ne l'est 4 fois.

Parmi les rares qui sont dit quatre fois se trouve justement l'annonce du baptême de l'Esprit, comme pour  
appuyer l'importance que revêtait cet événement. N'oublions pas que Jésus nous dira dans l'évangile de Jean 
« JE TE LE DIS,  SI UN HOMME NE NAÎT D'EAU ET D'ESPRIT,  IL NE PEUT ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU » 
(Jean 3.5), donc sans le baptême de l'Esprit il n'y a pas de salut possible. Les quatre annonces faites par Jean 
le Baptiste sont retranscrites comme suit : « ... LUI IL VOUS BAPTISERA DE SAINT-ESPRIT ET DE FEU » (Matthieu 
3.11), « MOI JE VOUS AI BAPTISÉS D'EAU ; LUI, IL VOUS BAPTISERA DU SAINT-ESPRIT » (Marc 1.8), « ... LUI IL  
VOUS BAPTISERA DE SAINT-ESPRIT ET DE FEU » (Luc 3.16), « JE NE LE CONNAISSAIS PAS, MAIS CELUI QUI M'A  
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ENVOYÉ BAPTISER D'EAU, M'A DIT : CELUI SUR QUI TU VERRAS L'ESPRIT DESCENDRE ET S'ARRÊTER, C'EST CELUI  
QUI BAPTISE DU SAINT-ESPRIT » (Jean 1.33).

c) Confirmation de Jésus.

Deux prophètes, Joël à son époque et Jean le Baptiste à la sienne ont annoncé ce qui était à venir. Jésus pose  
le sceau de cette annonciation au début du livre des Actes alors qu'il est déjà ressuscité. Il les trouve avec ses  
disciples et avant de partir Il leur donne un dernier conseil : « IL LEUR RECOMMANDA DE NE PAS S'ÉLOIGNER  
DE JÉRUSALEM, MAIS D'ATTENDRE CE QUE LE PÈRE AVAIT PROMIS, CE QUE JE VOUS AI ANNONCÉ, LEUR DIT-IL ;  
CAR JEAN A BAPTISÉ D'EAU, MAIS VOUS, DANS PEU DE JOURS, VOUS SEREZ BAPTISÉS DU SAINT-ESPRIT » (Actes 
1.4-5).  Jésus à  son tour  annonce le  baptême du Saint-Esprit,  précisant  pour  sa  part  que l'échéance tant 
attendue  était  proche  d'arriver,  ils  n'en  avaient  plus  que  pour  quelques  jours  d'attente,  ce  qui  arrivera  
effectivement le jour de la pentecôte.
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4 - La pentecôte.

a) Signification de la PENTECÔTE.

En Grec, « Pentecôte » signifie 50°, elle a eut lieu à neuf heure du matin environ, c'est à dire à la troisième 
heure du jour.

La PENTECOTE ou « fête des semaines » a lieu le cinquantième jour après les 7 sabbats qui suivaient le  
balancement de la gerbe. Ce qui correspond au premier jour de la semaine, symbole d'une vie nouvelle en 
Christ (7 × 7 = 49, +1 = 50).

50, c'est le jour du jubilé, de la libération. On lit dans Nombres 4.3 : « COMPTE DEPUIS 30 ANS JUSQU'À 50  
ANS ». 30 ans était l'âge où l'on rentrait au service du Temple, et 50 l'âge où on en sortait, on était libéré du  
service. Ces chiffres correspondent également aux proportions de l'arche de l'alliance. Cette dernière faisait  
1.5 coudées de hauteur, ce qui symbolise l'homme debout, et 2.5 coudées de longueur, ce qui symbolise 
l'homme allongé, qui sort du service parce qu'il a atteint l'âge de se reposer de ce même service. Le rapport  
de l'un à  l'autre  est  de 1.66, et  donc si  on entre  à  30 ans au service,  et  qu'on applique le  rapport  des 
dimensions de l'arche, on obtient 30*1,66=50, l'âge où on en sort.

Dans son ensemble, ce cinquantième jour après le balancement de la gerbe est un jour de libération, mais 
aussi de réjouissance.

b) Première étape du baptême dans l'Esprit : l'attente.

Jésus vient d'être crucifié, ses disciples, qui croyaient fermement qu'il devait régner physiquement de suite,  
se sont dispersés. Mais la tâche de Jésus n'était pas terminée, il fallait encore qu'il donne quelques conseils  
salutaires et qu'il rassemble les troupes afin de leur ouvrir l'intelligence. Tout ce qu'il leur avait dit était resté  
lettre morte dans leur cœur parce que, n'ayant justement pas le Saint-Esprit, ils n'étaient pas en mesure de 
comprendre tout ce qu'Il leur avait annoncé d'avance.

Devant les recommandations de Jésus, les disciples se soumettent et « ILS RETOURNÈRENT À JÉRUSALEM, DE  
LA MONTAGNE APPELÉE DES OLIVIERS, QUI EST PRÈS DE JÉRUSALEM, À LA DISTANCE D'UN CHEMIN DE SABBAT (1 
kilomètre).  QUAND ILS FURENT ARRIVÉS,  ILS MONTÈRENT DANS LA CHAMBRE HAUTE OÙ ILS SE TENAIENT  
D'ORDINAIRE ;  C'ÉTAIENT PIERRE,  JEAN,  JACQUES,  ANDRÉ,  PHILIPPE,  THOMAS,  BARTHÉLEMY,  MATTHIEU,  
JACQUES,  FILS D'ALPHÉE,  SIMON LE ZÉLOTE,  ET JUDE,  FILS DE JACQUES.  TOUS,  D'UN COMMUN ACCORD  
PERSÉVÉRAIENT DANS LA PRIÈRE, AVEC LES FEMMES, ET MARIE, MÈRE DE JÉSUS, ET AVEC LES FRÈRES DE JÉSUS » 
(Actes 1.12-13).

Les disciples n'attendent pas simplement que le Saint-Esprit leur soit donné, ils ne le considèrent pas comme 
un dû. Ils auraient pu retourner à Jérusalem puisque Jésus leur avait dit de ne pas s'en éloigner et vaquer à 
leurs occupations de tous les jours. Après tout, dans ses recommandations, Jésus ne leur avait pas dit de faire  
autre chose que de ne pas s'éloigner de Jérusalem. Pourtant il leur paraît logique de se recueillir dans la prière 
et d'attendre activement. En quoi consistaient leurs prières pendant les dix jours d'attente qu'ils ont eu ? La  
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Parole de Dieu ne nous le dit pas, mais si l'on regarde les éléments que nous avons, nous savons que les  
disciples  attendaient  que le  Saint-Esprit  descende sur  eux parce qu'ils  en avaient  eu la  promesse.  Ils  y  
croyaient  fermement,  n'avaient  aucun doute  à  ce  sujet  et  se  sont  réuni  afin  de prier  en attendant  de le  
recevoir. Alors à mon avis, sachant que dans peu de jours quelque chose de glorieux allait leur arriver, je 
crois le plus simplement du monde qu'ils ont passé 10 jours d'adoration. Ils n'ont fait que remercier. Quoiqu'il 
en soit, qu'ils aient effectivement passé leur temps à remercier Dieu pour ce qui allait se passer ou pas, il n'en 
reste pas moins qu'ils sont restés 10 jours dans la prière.

C'est pour cela que cette attente est appelé « active », par opposition à des pratiques peu nobles aux yeux de 
Dieu qui consistent à justement faire l'inverse, attendre que Dieu fasse, mais ne s'occuper de rien pendant ce  
temps. Si l'on y réfléchit, ce genre de pratique n'est justement pas de l'attente puisque les personnes ne sont  
pas focalisées dessus. Peut-on parler d'attente lorsque l'on n'a même pas en pensée la chose dite « attendue ».

Les disciples avaient la promesse de Jésus en tête et rien d'autre ne comptait.

c) Deuxième étape du baptême dans l'Esprit.

Cette attente aura ses conséquences. La promesse de Dieu prendra effet. On peut se demander si le Saint-
Esprit serait descendu sur eux s'ils n'avaient pas passé ce temps dans la présence de Dieu. C'est peu probable, 
de part les attitudes de cœur. Ce qu'ils ont fait était la conséquence d'une position personnelle clairement 
engagée pour Jésus, leurs motivations avec le Seigneur étaient claires, et l'a tout autant été.

Cela fait 10 jours que les disciples sont réunis dans la chambre haute, ce qui signifie également qu'ils ont 
passé au moins un sabbat là haut plutôt que dans les conditions dictées par la tradition juive. En fait ils ont 
passé deux sabbats dans cette chambre haute. On peut aisément imaginer ce qui se disait sur eux. Des juifs  
étaient réunis dans une chambre haute depuis dix jours et  passaient leur temps à prier Dieu. Il  était  de 
notoriété publique qu'ils reconnaissaient Jésus comme étant le fils de Dieu, ils prétendaient même qu'il était  
ressuscité.  Les  racontars  devaient  donc  aller  bon  train.  D'autant  que  Jérusalem se  préparait  à  une  fête 
traditionnelle importante et qu'en conséquence la ville était en pleine effervescence.

C'est alors que le jour par excellence où il aurait mieux valut, humainement, qu'ils soient discrets, c'est à dire  
« LE JOUR DE LA PENTECÔTE », alors que, selon leur habitude, « ILS ÉTAIENT TOUS ENSEMBLE DANS LE MÊME  
LIEU » c'est à dire dans la chambre haute, Dieu décide que le moment est venu. « TOUT À COUP IL VINT DU  
CIEL UN BRUIT COMME CELUI D'UN VENT IMPÉTUEUX, ET IL REMPLIT TOUTE LA MAISON OÙ ILS ÉTAIENT ASSIS ». 
Le bruit était inattendu, et il a dû surprendre même les disciples, surtout quand il est venu s'engouffrer dans 
la maison, mais les choses ne s'arrêtent pas là : « DES LANGUES SEMBLABLES À DES LANGUES DE FEU,  LEUR  
APPARURENT,  SÉPARÉES LES UNES DES AUTRES,  ET SE POSÈRENT SUR CHACUN D'EUX ». Imaginez la proximité 
avec Dieu qu'il a fallut pour ne pas être apeuré. De nos jours il est fréquent d'entendre parler de choses de ce  
type, que ce soient des mensonges ou non, il est tout aussi fréquent de les voir dans des films et, bien que ce 
soient des fictions, nos esprits sont préparés à cela. En ce temps il n'en était rien. Bien sûr, les disciples  
avaient vu quantités de malades guérir, de paralytiques marcher, et même des morts ressusciter, mais quelque 
chose d'aussi grand qui se passe autour d'eux, des effets pyrotechniques aussi surréalistes... tout cela n'était  
jamais arrivé.

C'est ce qu'ils ont vu, dans cette chambre haute où il ne se passait rien depuis dix jours ; les choses viennent  
de changer radicalement, un vent impétueux a soufflé et est entré dans la pièce, des langues de feu sont  
apparues  et  se  sont  déplacées  jusqu'à  couvrir  chacun  séparément.  On  pourrait  croire  que  le  plus  
extraordinaire vient d'avoir lieu mais il n'en est rien. Quelque chose d'invisible vient d'avoir lieu qui est bien  
plus puissant que ce qui était visible. Toutes les personnes rassemblées dans ce lieu viennent de recevoir le 
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Saint-Esprit. Ils viennent tous d'être sauvés. Après dix jours d'attente, en un court instant « ILS FURENT TOUS  
REMPLIS DU SAINT-ESPRIT,  ET SE MIRENT À PARLER EN D'AUTRES LANGUES ».  La puissance déversée était 
impressionnante, alors que personne n'avait entendu ces histoires de « parler en langue », ils se mettent 
spontanément à le faire, sans aucune concertation, la puissance de Dieu en eux les saisis et les faits agir pour  
la gloire de Jésus. Ils se mettent « À PARLER EN D'AUTRES LANGUES,  SELON QUE L'ESPRIT LEUR DONNAIT DE  
S'EXPRIMER » (Actes 2.1-4). Pas d'hypocrisie, pas de mensonge, sans concertation, ils se mettent tous à faire  
la même chose ; ça y est, l'Esprit de Dieu peut les guider et il n'attendra pas des décennies avant de le faire.

d) Troisième étape du baptême dans l'Esprit.

Le bruit  était  assourdissant,  et  il  n'était  pas  que dans la  tête  des  disciples,  c'était  un vrai  bruit,  et  tous  
l'entendirent. « OR,  IL Y AVAIT EN SÉJOUR À JÉRUSALEM DES JUIFS,  HOMMES PIEUX,  DE TOUTES LES NATIONS  
QUI SONT SOUS LE CIEL » (verset 5), et cette multitude, ne sachant pas ce qui venait de se passer « ACCOURUT 
» (verset 6) pour voir de quoi il en retournait. La surprise est de taille. Au lieu d'une quelconque dévastation,  
au lieu d'un quelconque désordre, la foule fait face à une situation incompréhensible. Des hommes « TOUS  
GALILÉENS » (verset 7) parlent « DES MERVEILLES DE DIEU » (verset 11) dans des langues qu'ils ne sont pas 
censés  connaître,  et  se  font  comprendre  par  les  «  PARTHES,  MÈDES,  ELAMITES,  CEUX QUI HABITENT LA  
MÉSOPOTAMIE,  LA JUDÉE,  LA CAPPADOCE,  LE PONT,  L'ASIE,  LA PHRYGIE,  LA PAMPHYLIE,  L'EGYPTE,  LE  
TERRITOIRE DE LA LIBYE VOISINE DE CYRÈNE,  ET CEUX QUI SONT VENUS DE ROME,  JUIFS ET PROSÉLYTES,  
CRÉTOIS ET ARABES » (versets 9 à 11).

Les voix s'élèvent, certains sont interloqués pendant que d'autres se moquent, prétendant qu' «  ILS SONT  
PLEINS DE VIN DOUX » (verset 13).

Les onze se présentent alors, et Pierre prend la parole (verset 14) et annonce l'évangile. Dieu parle à travers 
lui, et Sa puissance se répand dans les cœurs des auditeurs, malgré les sarcasmes divers. Finalement « APRÈS  
AVOIR ENTENDU CE DISCOURS, ILS EURENT LE CŒUR VIVEMENT TOUCHÉ, ET ILS DIRENT À PIERRE ET AUX AUTRES  
APÔTRES : HOMMES FRÈRES,  QUE FERONS-NOUS ? PIERRE LEUR DIT : REPENTEZ-VOUS,  ET QUE CHACUN DE  
VOUS SOIT BAPTISÉ AU NOM DE JÉSUS-CHRIST, POUR LE PARDON DE VOS PÉCHÉS ; ET VOUS RECEVREZ LE DON  
DU SAINT-ESPRIT. CAR LA PROMESSE EST POUR VOUS,  POUR VOS ENFANTS,  ET POUR TOUS CEUX QUI SONT AU  
LOIN,  EN AUSSI GRAND NOMBRE QUE LE SEIGNEUR NOTRE DIEU LES APPELLERA. ET,  PAR PLUSIEURS AUTRES  
PAROLES, IL LES CONJURAIT ET LES EXHORTAIT, DISANT : SAUVEZ-VOUS DE CETTE GÉNÉRATION PERVERSE. CEUX  
QUI ACCEPTÈRENT SA PAROLE FURENT BAPTISÉS;  ET,  EN CE JOUR-LÀ,  LE NOMBRE DES DISCIPLES S'AUGMENTA  
D'ENVIRON TROIS MILLE ÂMES » (versets 37-41, le passage complet se trouve dans Actes 2.5-41).

3000 personnes donnent leur vie ce jour-là.

La troisième étape du baptême de l'Esprit est l'action. L'esprit est donné pour agir, pas pour s'enorgueillir. Il  
restaure notre relation avec le Père Céleste afin que nous puissions faire notre part, ne plus nous égarer et  
marcher sur la voix qu'il a tracé.
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5 - Utilité du Saint-Esprit.

Pour comprendre le rôle du Saint-Esprit, il convient de se poser une question relativement simple, même si 
elle peut paraître un peu choquante : que reçoit le croyant par le baptême du Saint-Esprit ? Si elle peut  
paraître choquante parce qu'elle semble placer Dieu comme un outil plus que comme un roi, il n'en reste pas  
moins qu'elle contient une vérité primordiale.

Dans le Baptême d'eau, de part son premier geste d'obéissance, le croyant fait la paix avec Dieu et reçoit  
l'assurance du salut.

Dans le Baptême de l'Esprit, le croyant reçoit en premier lieu la nouvelle naissance. Recevant l'Esprit de 
Dieu, il devient fils de Dieu et appartient pleinement au royaume de Dieu. Conformément à Jean 3.5, étant né 
d'eau et d'Esprit, il connaîtra le royaume de Dieu. Pour la plupart des personnes, les choses s'arrêtent là, elles 
sont enfants de Dieu, il ne reste plus qu'a attendre d'y passer pour aller au ciel. C'est en réalité l'une des 
meilleure méthode, non pas pour perdre son salut, mais tout au moins pour ne jamais profiter de tout ce qui 
est attaché aux promesses qui se trouvent dans la parole de Dieu, parce que l'Esprit ne nous est pas donné  
pour  que  nous  puissions  vivre  dans  une  paresse  coupable,  mais  pour  que  nous  évoluions  dans  un  « 
dilettantisme éclairé », c'est à dire dans le repos et l'obéissance. Mais pour pouvoir obéir pleinement, le  
Seigneur nous gratifie, à travers le baptême de l'Esprit, d'un équipement complet pour le servir.

Beaucoup font profession de servir Dieu, peu le font réellement, et il nous a été donné un moyen de faire «  
LA DIFFÉRENCE ENTRE LE JUSTE ET LE MÉCHANT, ENTRE CELUI QUI SERT DIEU ET CELUI QUI NE LE SERT PAS » 
(Malachie 3.18). Certains vont même jusqu'à porter des tenues particulières pour que l'on sache qu'ils servent 
Dieu, conscient qu'il serait probablement impossible de s'en rendre compte en dehors de leurs déguisements. 
La Parole de Dieu nous dit « MAIS VOUS RECEVREZ UNE PUISSANCE, LE SAINT-ESPRIT SURVENANT SUR VOUS, ET  
VOUS SEREZ MES TÉMOINS À JÉRUSALEM, DANS TOUTE LA JUDÉE, DANS LA SAMARIE, ET JUSQU'AUX EXTRÉMITÉS  
DE LA TERRE » (Actes 1.8). Nous avons besoin de puissance, pas d'artifices, et plus que besoin, nous devons 
comprendre que cette puissance est une nécessité imposée par Dieu lui-même. « TON DIEU ORDONNE QUE TU  
SOIS PUISSANT ; AFFERMIS, Ô DIEU, CE QUE TU AS FAIT POUR NOUS ! » (Psaumes 68.29).

Dieu se divise en trois  comme l'homme se divise en corps,  âme et  esprit.  Les trois  personnes de Dieu  
représentent chacune un autre aspect de sa personne totale.

Le Père est l'amour (CELUI QUI N'AIME PAS N'A PAS CONNU DIEU, CAR DIEU EST AMOUR : 1 Jean 4.8) ;

Le Fils est l'autorité (ET J'ENTENDIS DANS LE CIEL UNE VOIX FORTE QUI DISAIT : MAINTENANT LE SALUT EST  
ARRIVÉ, ET LA PUISSANCE, ET LE RÈGNE DE NOTRE DIEU, ET L'AUTORITÉ DE SON CHRIST : Apocalypse 12.10) ;

Et le Saint-Esprit est la puissance de Dieu selon qu'il est écrit dans l'évangile de Luc (« L'ANGE LUI RÉPONDIT  
: LE SAINT-ESPRIT VIENDRA SUR TOI,  ET LA PUISSANCE DU TRÈS-HAUT TE COUVRIRA DE SON OMBRE » (Luc 
1.35), ce qui est montré également dans Jean 16.15 : « TOUT CE QUE LE PÈRE A EST À MOI ; C'EST POURQUOI  
J'AI DIT QU'IL (le Saint-Esprit)  PREND DE CE QUI EST À MOI,  ET QU'IL VOUS L'ANNONCERA », ce qui, lu à la 
lumière  de  Pierre  1.3  devient  très  clair  «  COMME SA DIVINE PUISSANCE NOUS A DONNÉ TOUT CE QUI  
CONTRIBUE À LA VIE ET À LA PIÉTÉ,  AU MOYEN DE LA CONNAISSANCE DE CELUI QUI NOUS A APPELÉ PAR SA  
PROPRE GLOIRE ET PAR SA VERTU ».  Ces  deux  versets  montrent  que  L'esprit  est  aussi  appelé  «  DIVINE  
PUISSANCE » puisqu'il est précisé que c'est lui qui prend de Jésus pour nous l'annoncer).

L'esprit de Dieu est une puissance en nous, une puissance agissante et sans elle nous serions sans fruits.  
Quand bien même nous travaillerions toute notre vie pour le royaume de Dieu, nous ne ferions jamais ce  
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qu'il nous demande et serions désobéissant parce que nous n'aurions reçu aucune directive réelle. Tout ce que 
nous faisons doit être fait sous la conduite et « L'ASSISTANCE DU SAINT-ESPRIT » (Actes 9.31). Nous sommes 
des canaux à travers lesquels Dieu agit, c'est pour cela que Matthieu disait : « CAR CE N'EST PAS VOUS QUI  
PARLEREZ,  C'EST L'ESPRIT DE VOTRE PÈRE QUI PARLERA EN VOUS » (Matthieu 10.20). Dieu veut agir en et à 
travers nous, nous pouvons accepter ou refuser en toute liberté, mais il n'est pas possible d'accepter dans les  
mots, ou dans les apparences et refuser de le laisser travailler en et à travers nous.

Je posais la question de « l'utilité » du Saint-Esprit, et bien elle est là, Il est la puissance agissante de Dieu. 
Agir sans lui c'est agir pour soi, quelles que soient les apparences, et agir avec lui c'est le laisser travailler à  
travers nous. Il est notre force, la source de la vie, rien ne peut être constructif s'il n'en est pas l'instigateur. 
Sans lui nous sommes comme un hockeyeur sans crosse, comme un billard sans boules ou un avion sans 
ailes. Il nous éclair la Parole de Dieu et nous montre la voix droite pour rejoindre notre Seigneur au Paradis.  
Sans lui rien n'est possible, si ce n'est de faire semblant.
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6 - La maison de Corneille.

a) prélude.

Il s'agit ici d'un homme très particulier. C'est un perdu, un païen, le salut n'est pas pour lui, du moins dans la  
pensée commune. La Parole de Dieu était alors uniquement destinée au Juifs et cet homme ne l'était pas. Il  
n'avait donc aucune raison de faire quelque effort que ce soit pour se mettre dans les bonnes grâces d'un Dieu 
qui de toute manière ne voulait pas de lui, si ce n'est dans la réalité, alors au moins dans ce qui était alors  
connu de lui. Pourtant Corneille était un homme pieux et pas seulement lui mais  toute sa maison («  CET  
HOMME ÉTAIT PIEUX ET CRAIGNAIT DIEU,  AVEC TOUTE SA MAISON ;  IL FAISAIT BEAUCOUP D'AUMÔNES AU  
PEUPLE, ET PRIAIT DIEU CONTINUELLEMENT » (Actes 10.2). Il persévérait sans relâche dans la prière et faisait 
beaucoup de dons. Que de temps perdu, que d'argent gaspillé devaient penser ses « collègues de travail ».  
C'était comme vouloir faire toutes les attractions d'un parc alors que l'on mesure deux mètres et qu'une partie  
d'entre elles nous sont interdites. Il ne pouvait pas être sauvé et 950 pages le lui prouvaient, des centaines de 
rabbins le lui auraient également démontrés, s'ils avaient bien voulu transgresser l'interdit que cela aurait 
représenté d'aller instruire des païens.

Sous beaucoup d'aspects, Corneille était fou. Il croyait dans l'impensable, et il persévérait dans l'impossible.  
Pourtant, lorsqu'il s'agit de Dieu, sa Parole nous dit que « RIEN N'EST IMPOSSIBLE À DIEU » (Luc 1.37) et que « 
TOUT EST POSSIBLE À CELUI QUI CROIT » (Marc 9.23). Corneille était ferme, il avait confiance en Dieu et ce 
que les hommes pouvaient lui dire n'avait pas d'importance. Il aurait aussi pu lui dire, sans peine, « MOI ET  
MA MAISON NOUS SERVIRONS L'ETERNEL » (Josué 24.15).

Or, un beau jour, vers 3 heure de l'après-midi (« VERS LA NEUVIÈME HEURE DU JOUR » Actes 10.3), il arrive 
que ce que l'homme croyait impensable, Dieu l'avait pensé, et ce que l'homme avait pensé incroyable, Dieu y  
avait cru, et Corneille aussi. Dieu envoie un ange dans la maison de Corneille afin de lui donner une directive 
: « IL VIT CLAIREMENT DANS UNE VISION UN ANGE DE DIEU QUI ENTRA CHEZ LUI, ET QUI LUI DIT : CORNEILLE !  
LES REGARDS FIXÉS SUR LUI, ET SAISI D'EFFROI, IL RÉPONDIT : QU'EST-CE, SEIGNEUR ? ET L'ANGE LUI DIT: TES  
PRIÈRES ET TES AUMÔNES SONT MONTÉES DEVANT DIEU,  ET IL S'EN EST SOUVENU. ENVOIE MAINTENANT DES  
HOMMES À JOPPÉ,  ET FAIS VENIR SIMON,  SURNOMMÉ PIERRE ;  IL EST LOGÉ CHEZ UN CERTAIN SIMON,  
CORROYEUR, DONT LA MAISON EST PRÈS DE LA MER » (Actes 10.3-6).

L'obéissance de Corneille est immédiate, «  DÈS QUE L'ANGE QUI LUI AVAIT PARLÉ FUT PARTI,  CORNEILLE  
APPELA DEUX DE SES SERVITEURS, ET UN SOLDAT PIEUX D'ENTRE CEUX QUI ÉTAIENT ATTACHÉS À SA PERSONNE ;  
ET,  APRÈS LEUR AVOIR TOUT RACONTÉ,  IL LES ENVOYA À JOPPÉ » (Actes 10.7-8), et  elle est d'autant plus 
importante que Dieu l'attendait pour déclencher la suite.

b) La révélation.

La Parole de Dieu nous montre que Dieu a attendu que Corneille fasse le pas de l'obéissance pour donner à  
ses disciples la révélation nécessaire afin d'accepter qu'un païen puisse recevoir quoi que ce soit de la part de  
Dieu.

Pierre monte sur le toit de la demeure de Simon le corroyeur (qui signifie 'travailler le cuir') afin de prier. Il  
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est midi (« PIERRE MONTA SUR LE TOIT,  VERS LA SIXIÈME HEURE » Actes 10.9 et la faim le gagne (« IL EUT  
FAIM » Actes 10.10). Il demande alors à ce qu'on lui prépare à manger et reste sur le toit pour continuer à  
prier. C'est alors qu'il « TOMBA EN EXTASE » Actes 10.10) et qu'une vision se présenta à lui. Cette vision est la 
vision d'une nappe contenant tous les animaux (purs et) impurs et la voix de Dieu lui disant «  Lève-toi,  
Pierre, tue et mange » (Actes 10.13). Il est intéressant de noter que Pierre reconnaît de suite la voix de Dieu.  
Il  sait  que ce  n'est  pas  Satan qui  parle,  malgré  le  fait  que ce  qu'il  vient  d'entendre  lui  paraît  être  une  
abomination. Pourtant Dieu insiste «  CE QUE DIEU A DÉCLARÉ PUR,  NE LE REGARDE PAS COMME SOUILLÉ » 
(Actes 10.15) et insistera encore une troisième fois et « AUSSITÔT APRÈS, L'OBJET FUT RETIRÉ DANS LE CIEL » 
(Actes 10.16). Si avec le recul, la signification nous paraît logique, il n'en était rien à cette époque et Pierre  
était  encore  à  réfléchir  à  ce  qu'il  venait  de  voir  que  les  envoyés  de  Corneille  arrivent  chez  Simon  le 
corroyeur. Pierre, qui n'a pas quitté sa communion avec Dieu, réfléchissait à la vision et Dieu l'interrompt 
tout en ne lui en donnant toujours pas le sens. « L'ESPRIT LUI DIT : VOICI,  TROIS HOMMES TE DEMANDENT ;  
LÈVE-TOI, DESCENDS, ET PARS AVEC EUX SANS HÉSITER, CAR C'EST MOI QUI LES AI ENVOYÉS » (Actes 10.19-20). 
Rien ne nous dit que Pierre compris de suite que la vision se rapportait à la venue de ces hommes et plus 
généralement au salut des païens, quoi qu'il en soit il le comprit dans les jours suivants.

Dans l'immédiat, alors que la loi juive ne l'autorisait pas à un quelconque rapprochement avec des non juifs,  
Pierre  obéit  à  Dieu  et  accueille  les  visiteurs  avant  de  les  accompagner  chez  Corneille  le  lendemain 
accompagné de quelques frères de Joppé (Actes 10.23).

c) La rencontre.

La petite procession arrive le lendemain à Césarée, chez Corneille, ou les parents et les amis intimes de ce  
dernier attendent avec impatience sa venue. Corneille voit de suite arriver Pierre et court se prosterner devant  
lui. Les choses vont alors vite, Pierre demande à Corneille de se redresser, ce dernier explique la vision de  
l'ange et Pierre transmet sa propre compréhension de ce que Dieu lui a montré avec la nappe, savoir « À NE  
REGARDER AUCUN HOMME COMME SOUILLÉ ET IMPUR » (Actes 10.28).

Cette rencontre n'a rien d'humaine, ils ne sont pas là pour se raconter le film de la veille, et une fois que  
chacun a expliqué la part de révélation qui l'a conduit à cette rencontre, Corneille demande à Pierre de leur 
transmettre la volonté de Dieu : «  MAINTENANT DONC NOUS SOMMES TOUS DEVANT DIEU,  POUR ENTENDRE  
TOUT CE QUE LE SEIGNEUR T'A ORDONNÉ DE NOUS DIRE » (Actes 10.33).

d) La nouvelle naissance.

C'est  à  ce  moment-là  qu'arrive non seulement  ce  qui  nous intéresse dans le  cadre de cette  étude,  mais  
également ce qui nous concerne le plus directement, c'est à dire la nouvelle naissance.

• Actes 10.34-35 : DIEU NE FAIT POINT ACCEPTION DE PERSONNES, MAIS QU'EN TOUTE NATION CELUI QUI  
LE CRAINT ET QUI PRATIQUE LA JUSTICE LUI EST AGRÉABLE.

Pierre prêche alors le message du salut sans se poser plus de questions que cela, il ne rationalise pas et se  
contente d'agir selon les directives de Dieu. Le résumé de sa prédication se trouve en Actes 10.34-43. Pierre 
n'a pas pu préparer sa prédication, il se contente de parler sous la conduite du Saint-Esprit, il est probable  
qu'il était le premier auditeur de ce qu'il disait, qu'il ne comprenait ses propres paroles qu'au fur et à mesure 
qu'il les disait. Son obéissance l'avait conduit à une nouvelle compréhension de la profondeur de la Parole de  
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Dieu et il constatait que ce qu'il était en train de vivre avait été prévu de toute éternité.

• Actes 10.44 : COMME PIERRE PRONONÇAIT ENCORE CES MOTS, LE SAINT-ESPRIT DESCENDIT SUR TOUS  
CEUX QUI ÉCOUTAIENT LA PAROLE.

Le baptême du Saint-Esprit n'avait été prévu par personne, surtout dans le cadre d'une prédication aussi  
inattendue, pourtant c'était la volonté de Dieu et le salut venait d'être donné aux païens. Fait étrange pour 
deux raisons. La première étant bien entendu que les païens n'étaient pas censé le recevoir, et la deuxième  
parce que le baptême d'eau aurait du précéder. Nous en arrivons à ce que je vous disais lorsque, de nos jours  
nous  voyons  fréquemment  des  personnes  recevoir  le  Saint-Esprit  avant  d'être  passées  par  les  eaux  du 
baptême. Il ne devrait jamais en être ainsi, mais le refus de baptiser d'eau lorsque cela devrait clairement être  
fait par obéissance envers Dieu, fait que Dieu donne son Saint-Esprit à ces frères que des dénominations 
refusent parmi elles par orgueil, par peur du « QU'EN DIRA-T-ON SI CE NE SONT PAS DES FRÈRES À NOTRE IMAGE 
». Il en allait de même avec Corneille, sa famille et ses intimes. Personne ne les avait baptisé d'eau avant ce  
jour parce que personne ne croyait en la possibilité de leur conversion, mais Dieu connaissait leur cœur, il  
savait  qu'ils  avaient  reconnu sa  seigneurie  et  il  est  passé  en premier  par  l'Esprit  presque pour  montrer  
l'endurcissement à ne pas voir que cela aurait du être fait bien plus tôt. Parce qu'à la vérité, chaque frère et  
chaque sœur qui reçoit le Saint-Esprit avant les eaux du baptême est un signe de l'aveuglement de ceux qui 
lui ont refusé ce même baptême.

Nous sommes devenus enfants de Dieu et héritiers de ses promesses. Ça ne s'est pas fait sans mal, et ceci n'a 
pas non plus changé.

e) La reconnaissance.

Nous aurions pu nous dispenser de parler de cela, pourtant quelques lignes en plus ne feront pas de mal, du  
moins ne devraient pas.

Connaissant les tenants et les aboutissants de la rencontre entre Corneille et Pierre, nous ne pouvons que 
nous réjouir de ce qu'elle ait eu lieu. Mais tous ne l'ont pas vu du même œil à l'époque. « LES APÔTRES ET LES  
FRÈRES QUI ÉTAIENT DANS LA JUDÉE APPRIRENT QUE LES PAÏENS AVAIENT AUSSI REÇU LA PAROLE DE DIEU. ET  
LORSQUE PIERRE FUT MONTÉ À JÉRUSALEM,  LES FIDÈLES CIRCONCIS LUI ADRESSÈRENT DES REPROCHES,  EN  
DISANT : TU ES ENTRÉ CHEZ DES INCIRCONCIS, ET TU AS MANGÉ AVEC EUX » (Actes 11.1-3). Leur position est 
offensive.  Ils  veulent  bien sûr entendre les  explications de Pierre,  mais ce qu'ils  attendent  est  plus une  
justification qu'autre chose. Ce sont en effet des reproches qui sont formulés, et non des questions.

Pierre leur expose alors  «  D'UNE MANIÈRE SUIVIE CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ » (Actes 11.4)  et  il  s'en suit  un 
changement immédiat dans la position de ses interlocuteurs : « OR, PUISQUE DIEU LEUR A ACCORDÉ LE MÊME  
DON QU'À NOUS QUI AVONS CRU AU SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST,  POUVAIS-JE,  MOI,  M'OPPOSER À DIEU ? APRÈS  
AVOIR ENTENDU CELA, ILS SE CALMÈRENT, ET ILS GLORIFIÈRENT DIEU, EN DISANT : DIEU A DONC ACCORDÉ LA  
REPENTANCE AUSSI AUX PAÏENS, AFIN QU'ILS AIENT LA VIE » (Actes 11.17-18).

Le don du Saint-Esprit est un signe formel, incontestable. Même ce qui à leurs yeux était une abomination, à  
savoir le fait d'être entré chez des païens, tout comme la vision de la nappe, venait d'être balayé parce que le  
signe des langues était  suffisamment fort.  Preuve était  faite que Dieu avait  incliné son cœur envers les  
païens. On notera la disposition de cœur des frères et des apôtres. De nos jours la tendance est plutôt à  
condamner et à ne surtout pas changer d'avis de peur que l'on puisse penser à une quelconque inconstance. 
Pierre ne voulait pas que Jésus lui lave les pieds, une seconde plus tard il voulait qu'il lui lave tout le corps.  
Tomber n'est pas grave, c'est de ne pas vouloir se relever qui l'est ; se tromper n'est pas grave, c'est refuser de  
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l'admettre qui l'est.

Le  passage  qui  concerne  Corneille  va  de  Actes  10  verset  01  à  Actes  11  verset  18,  il  est  rempli  
d'enseignements divers que j'ai choisi de ne pas même nommer ici, parce que ce n'était tout simplement pas  
le bon endroit. Il n'en reste pas moins que le centre de ce passage reste la nouvelle naissance des païens. A 
travers l'obéissance de deux hommes, Pierre et Corneille, nous sommes devenu nous aussi bénéficiaire du 
sacrifice de Jésus. L'importance de ce passage se retrouve dans la constatation de l'importance de l'Esprit de  
Dieu. Il n'y a pas de salut sans lui, et il n'y en aura jamais. Il ne peut y avoir de salut sans Dieu et que ce soit  
le Père, le Fils ou le Saint-Esprit, il n'est possible d'en refuser aucun, et il n'est possible d'être sauvé qu'en les  
acceptant tous les trois.
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7 - Le baptême par imposition des mains.

C'est un sujet épineux, principalement parce que peu de monde semble avoir compris ce que représente 
l'imposition des mains, une autre des doctrines fondamentales. Or, ce n'est pas encore le moment de parler de  
cette doctrine. C'est pour cela que je me permettrais simplement de vous dire ce que signifie ce verset du  
livre des Actes ou il est fait mention de ce que «  LORSQUE PAUL LEUR EUT IMPOSÉ LES MAINS,  LE SAINT-
ESPRIT VINT SUR EUX ET ILS PARLAIENT EN LANGUES ET PROPHÉTISAIENT » (Actes 19.6). La réalité, que je vous 
expliquerais plus tard, est que nous ne donnons rien par l'imposition des mains, nous permettons quelque 
chose, et nous le permettons en les enlevant.

Le verset que je viens de citer ne dit par ailleurs en aucun cas que Paul ait donné quoi que ce soit. Il n'avance  
pas que cette imposition des mains ait  transmis quoi que ce soit,  ce sont des inventions humaines,  des  
détournements divers qui mit les uns après les autres forment très simplement un faux enseignement.

Ce que dit très exactement ce verset est que Paul a posé ses mains sur quelqu'un est que le Saint-Esprit est  
descendu sur la personne. Il ne dit pas qu'il est venu de Paul, mais qu'il « VINT SUR EUX ».

Je reviendrai là dessus plus tard.

8 - Condition pour recevoir le baptême du Saint-Esprit.

• Actes 2.38-39 : PIERRE LEUR DIT : REPENTEZ-VOUS ET QUE CHACUN DE VOUS SOIT BAPTISÉ AU NOM DE  
JÉSUS-CHRIST,  À CAUSE DU PARDON DE VOS PÉCHÉS ;  ET VOUS RECEVREZ LE DON DU SAINT-ESPRIT.  
CAR LA PROMESSE EST POUR VOUS,  POUR VOS ENFANTS,  ET POUR TOUS CEUX QUI SONT AU LOIN,  EN  
AUSSI GRAND NOMBRE QUE LE SEIGNEUR NOTRE DIEU LES APPELLERA.

Si  la  chose  était  aussi  systématique,  il  n'y  aurait  pas  autant  d'assemblée  «  désertée  »  par  l'Esprit,  par 
conséquent, il convient de cerner les différentes conditions pour recevoir le Saint-Esprit. On peut facilement  
en présenter 5, sans toutefois pouvoir concrètement les placer dans un ordre figé ou prétendre que la liste soit  
exhaustive. Par ailleurs il n'y a qu'une obligation réelle, et les différentes conditions que je vais vous donner 
ne sont pas des règles obligatoires, mais des pistes, parce qu'il est parfaitement possible de le recevoir sans 
avoir  besoin  d'intellectualiser  tout  cela.  En  réalité  il  est  même  bien  plus  facile  de  le  recevoir  en  
n'intellectualisant rien du tout mais en se contentant de croire.

Quoi qu'il en soit, regardons courtement ces quelques points.

a) Reconnaître la nécessité de l'avoir et donc le fait de ne pas encore le 
posséder.

En effet,  celui qui affirme n'avoir besoin de rien finit  souvent équipé de ses seules déclarations. On ne  
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demande que ce que l'on n'a pas. Beaucoup s'extasient devant la demande de Salomon qui, je le rappelle,  
demandait la sagesse lorsque Dieu proposa de lui donner ce qu'il voulait. Beaucoup se disent : « j'aurais  
demandé autre chose, il était vraiment proche de Dieu cet homme ». Sans parler de son éventuelle proximité  
avec Dieu, la vraie perfection de sa demande ne se trouve pas dans le fait qu'il n'ait pas demandé autre chose, 
mais dans le fait qu'il ait choisi de demander ce qui lui manquait. Pourquoi aurait-il demandé ce qu'il avait  
déjà ? Pourquoi demander de l'argent, il était déjà roi et couvert d'or, pourquoi demander quoi que ce soit  
d'autre que sa position de roi lui donnait de toute manière. Une femme ? Il a eu 1000 femmes et concubines 
soit, une nouvelle compagne tous les 14 jours pendant 40 ans. Des enfants ? Avec 1000 compagnes on peut  
se demander s'il se rappelait des noms de tous ceux qu'il a pu avoir. Il a demandé ce qui lui manquait et c'est  
là que sa demande est grande.

De la même manière, il est nécessaire de reconnaître de ne pas L'avoir et Le vouloir, pour Le demander. Si  
vous pensez L'avoir,  ou plus simplement si  vous refusez d'admettre ne pas L'avoir,  vous ne pourrez Le 
demander, et donc L'obtenir.

b) Le vouloir.

Avec Dieu tout est question de motivations. Vous pouvez demander et ne jamais recevoir. Jacques nous  
disait : «  VOUS DEMANDEZ,  ET VOUS NE RECEVEZ PAS,  PARCE QUE VOUS DEMANDEZ MAL,  DANS LE BUT DE  
SATISFAIRE VOS PASSIONS » (Jacques 4.3). Il faut vouloir le recevoir, mais le vouloir pour les bonnes raisons. Il 
est Dieu et le recevoir est un honneur, une gloire qui est posée sur nous, c'est aussi une responsabilité. Il n'est  
pas censé être là comme un élément supplémentaire d'une « collection spirituelle ». Il n'est pas un livret «  
panini » pour collectionneurs chrétiens qui vont après comparer leurs dons et prier les uns pour les autres 
histoires de faire des échanges. On comprend assez facilement que le Saint-Esprit est Esprit, par contre, on  
passe souvent sur le fait qu'il soit Saint. Il faut le vouloir, mais il est primordial de surveiller ses motivations.  
Il n'y a pas de salut sans lui, c'est lui qui va changer votre vie.

En dehors de cela, « LE DERNIER JOUR, LE GRAND JOUR DE LA FÊTE, JÉSUS, SE TENANT DEBOUT, S'ÉCRIA : SI  
QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE À MOI ET QU'IL BOIVE » (Jean 7.37).

c) Demander.

Dieu connaît chacune de nos pensées, avant même que nous ne parvenions à les formuler. Pourtant il est  
important de le faire, parce que c'est ce qui crée le contact, la relation entre lui et nous. Il n'est pas notre  
esclave. « SI DONC, MÉCHANTS COMME VOUS L'ÊTES, VOUS SAVEZ DONNER DE BONNES CHOSES À VOS ENFANTS,  
À COMBIEN PLUS FORTE RAISON LE PÈRE CÉLESTE DONNERA-T-IL LE SAINT-ESPRIT À CEUX QUI LE LUI  
DEMANDENT » (Luc 11.13). Il sait ce que nous voulons, encore mieux, il sait ce dont nous avons besoin et il  
est prêt, en Père aimant, à nous le donner, mais il faut encore passer par la case « demander ». Le Saint-
Esprit n'est pas un dû, c'est un don, il est bon de ne pas confondre les deux choses.

d) L'obéissance.

Le Saint-Esprit n'est pas seulement une puissance, mais c'est aussi une personne, c'est pour cela que nous 
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pouvons l'attrister par notre désobéissance. D'autant que l'obéissance est une condition incontournable pour  
le recevoir et c'est pour cela que le Saint-Esprit  est donné juste après le baptême d'eau, parce que c'est  
justement la première obéissance. Luc nous transmettant que « NOUS SOMMES TÉMOINS DE CES CHOSES,  DE  
MÊME QUE LE SAINT-ESPRIT, QUE DIEU A DONNÉ À CEUX QUI OBÉISSENT » (Actes 5.32).

e) Croire.

Croire est une chose primordiale, parce que celui qui ne croit pas ne s'est de toute manière pas fait baptiser  
d'eau pour les bonnes raisons, c'est pour cela qu'il est écrit que «  CELUI QUI CROIT EN MOI,  DES FLEUVES  
D'EAU VIVE COULERONT DE SON SEIN, COMME DIT L'ÉCRITURE » (Jean 7.38).

Les conditions pour recevoir le Saint-Esprit sont diverses mais pourtant ne sont qu'une. Les cinq points que 
je viens de vous citer ne sont que le décorticage d'une seule chose. La vérité est que si vous vous faites  
baptiser d'eau pour les bonnes raisons, la suite logique sera le baptême du Saint-Esprit, et cela ne relève pas  
d'un effort de votre part, mais de la part de Dieu. Dans le cas ou vous aviez une bonne démarche concernant 
le baptême d'eau, il faut bien réaliser que vous n'êtes pas sauvé pour autant. « SI UN HOMME NE NAÎT D'EAU ET  
D'ESPRIT,  IL NE PEUT ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU » (Jean 3.5). Le baptême d'Esprit est primordial 
pour être sauvé, son absence vous disqualifie, mais Dieu seul peut le donner, aussi son don est automatique si 
certaines conditions relativement simples sont remplies. Alors si vous pensez ne pas l'avoir, faites un petit  
tour d'horizon de votre propre vie et de vos motivations. Parce que si vous remplissez les « conditions »,  
alors ce n'est plus la peine de vous inquiéter, demandez-Le une fois pour toute et croyez qu'Il vous le donne, 
parce que c'est comme cela que les choses se passent. Les blocages sont chez nous, pas chez Dieu.

9 - Avertissement.

Le Baptême de l'Esprit n'a rien à voir avec la sanctification ; il est le début d'une vie spirituelle, en aucun cas 
il  ne peut être la fin puisque l'Esprit  de Dieu va nous aider à l'obtenir.  En effet,  le Saint-Esprit  permet 
d'obtenir la sanctification, mais la sanctification n'est pas nécessaire pour le Baptême de l'Esprit, sinon nous 
serions dans une boucle sans fin. Un peu comme l'histoire de l'œuf et de la poule.

Ceci étant dit, il reste encore une chose à dire. En réalité, nous n'allons pas parler du baptême du Saint-Esprit  
en lui-même, mais de l'une de ses conséquences, le parler en langues dont vous aurez noté que je n'ai pas  
développé jusqu'à présent. C'est en effet un don, il est une conséquence du baptême, pas le baptême lui-
même, d'où le relatif silence à son sujet.

La doctrine communément admise est que tout baptisé du Saint-Esprit parle en langue. Le détournement est  
allé encore plus loin puisque de nos jours il est fréquent d'entendre que si vous ne parlez pas en langue, cela 
signifie que vous n'êtes pas baptisé du Saint-Esprit. C'est bien évidemment une aberration, et il m'a semblé 
important de rassurer tous ceux qui ont été montré du doigt parce qu'ils ne parlaient pas en langue. La  
problématique engendrée par cette doctrine qui prétend que si vous ne parlez pas en langue vous n'êtes pas 
baptisé du Saint-Esprit est que ses victimes se font assaillir par la culpabilité. Ils finissent par penser que s'ils  
ne parlent  pas en langue,  ils  ne sont  pas des enfants  de Dieu,  et  peuvent  même aller  jusqu'à quitter  le  
Seigneur, certains qu'il ne veut pas d'eux.
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La vérité est que rien dans la Parole ne dit une telle chose. Ceux qui défendent cette aberration affirment que  
dans tous les cas ou des personnes ont reçu le Saint-Esprit elles se sont mises à parler en langue mais il existe  
au moins un exemple ou c'est faux. Dans le livre des actes des apôtres, il nous est fait mention d'un fait  
particulier.  «  ALORS PIERRE ET JEAN LEUR IMPOSÈRENT LES MAINS,  ET ILS REÇURENT LE SAINT-ESPRIT.  
LORSQUE SIMON VIT QUE LE SAINT-ESPRIT ÉTAIT DONNÉ PAR L'IMPOSITION DES MAINS DES APÔTRES,  IL LEUR  
OFFRIT DE L'ARGENT » (Actes 08.17-18), Certains affirment que Simon a entendu que ceux à qui on venait 
d'imposer les mains parlaient en langues et donc que c'est un signe supplémentaires que le parler en langues 
est obligatoire. Pourtant si vous relisez ce passage, rien ne le dit, ce n'est pas même sous-entendu. Pierre et  
Jean ont prié pour qu'ils reçoivent le Saint-Esprit, il n'est pas certain qu'il y ait eu quelque manifestation que  
ce soit. La femme qui avait une perte de sang depuis douze ans a senti qu'elle était guérie, elle ne l'a pas vue,  
elle n'a rien entendu, il  est possible que ces personnes aient senti qu'elles venaient de le recevoir. Il  est 
possible également que ces personnes soient « tombées » sous l'onction, ou qu'elles aient titubé comme si  
elles étaient ivres. N'oublions pas que lors de la pentecôte il paraissait clair à plusieurs que les disciples  
étaient saouls.

Rien ne permet d'affirmer que ces personnes aient parlé en langues, la seule chose qui pousse certains, c'est 
la volonté d'affirmer leur vérité plutôt que celle de la Parole de Dieu.

Je le répète donc une dernière fois, il est possible d'être baptisé du Saint-Esprit et de ne pas parler en langue.  
Il suffit alors de le demander, le parler en langue est un don, Dieu vous en gratifiera très certainement.
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V - LE BAPTÊME DE FEU.

Comme je le disais, il  y a deux types de baptêmes, 'physique' et 'spirituel'.  Ce sont bien évidement des  
appellations qui ne servent qu'à les différencier. Le baptême d'eau est le baptême plus 'charnel', la décision se  
prend avant d'être un enfant de Dieu puisqu'il vient avant le baptême de l'Esprit. Suite à cela, viennent les  
baptêmes 'spirituels' qui sont au nombre de deux. Le baptême d'Esprit, dont nous avons déjà parlé, et le 
baptême de feu.

Le baptême d'eau requiert un acte physique,

Le baptême d'Esprit requiert simplement de le demander,

Le baptême de feu est automatique, c'est une conséquence.

L'eau et l'Esprit peuvent être inversés pour ce qui est de l'ordre dans lequel ils arrivent, en fonction des  
impossibilités diverses. Par contre, le baptême de feu vient toujours après les deux premiers. Dans les trois  
cas, la Parole de Dieu utilise le même mot grec, BAPTIZO, qui signifie immerger. C'est nécessairement  
quelque chose qui est plus grand que nous. Quand le baptême est charnel (eau), nous allons vers lui, quand il  
est spirituel, il vient vers nous.

Quand le ministère terrestre de Jésus venait à son terme, il parlera à ses disciples de son arrestation à venir,  
ainsi que de sa crucifixion et de sa résurrection. Dans l'évangile de Marc, on nous relate la réaction des fils  
de Zébédée (Jacques et Jean), qui demandent à être assis aux côtés de Jésus lorsqu'il sera revêtu de sa gloire. 
JÉSUS LEUR RÉPONDIT: VOUS NE SAVEZ CE QUE VOUS DEMANDEZ. POUVEZ-VOUS BOIRE LA COUPE QUE JE DOIS  
BOIRE, OU ÊTRE BAPTISÉS DU BAPTÊME DONT JE DOIS ÊTRE BAPTISÉ? (Marc 10.38). Or, Jésus est déjà baptisé 
d'eau et  d'Esprit,  et  il  annonce un troisième baptême. Il  parle du baptême de feu,  annoncé plus tôt  par 
Matthieu dans le verset 3.11 (LUI, IL VOUS BAPTISERA DU SAINT ESPRIT ET DE FEU).

C'est également de cela que parlera Pierre dans sa première épître lorsqu'il parlera de la fournaise :

• 1 Pierre  4.12-13 :  BIEN-AIMÉS,  NE SOYEZ PAS SURPRIS,  COMME D'UNE CHOSE ÉTRANGE QUI VOUS  
ARRIVE,  DE LA FOURNAISE QUI EST AU MILIEU DE VOUS POUR VOUS ÉPROUVER. RÉJOUISSEZ-VOUS,  AU  
CONTRAIRE,  DE LA PART QUE VOUS AVEZ AUX SOUFFRANCES DE CHRIST,  AFIN QUE VOUS SOYEZ AUSSI  
DANS LA JOIE ET DANS L'ALLÉGRESSE LORSQUE SA GLOIRE APPARAÎTRA.

Pour comprendre le sens du baptême de feu, il faut comprendre ce que Dieu est en train de faire. Il prépare le  
rétablissement de toutes choses,  qui  arrivera peu après l'enlèvement des témoins.  ÉLIE (qui  est  l'un des 
témoins)  DOIT VENIR,  ET RÉTABLIR TOUTES CHOSES (Matthieu  17.11).  C'est  la  compréhension  de  ce  que 
signifie 'RÉTABLIR' qui donne la réponse à ce qu'est le baptême de feu. En disant cela, Jésus nous affirme que  
tout doit redevenir tel que ça a déjà été. Il parle d'enlever l'impureté de la création. Or, dans la loi de Moïse,  
pour purifier une chose, quelle qu'elle soit, il fallait la faire passer soit par l'eau, soit par le feu, en fonction de 
sa capacité à survivre à l'épreuve.

L'humanité dans son entier était corrompue au temps de Noé, Dieu l'a donc purifiée par l'eau, en image du 
baptême du même nom. Ce baptême de la création aura sa suite dans un déluge de feu. La purification par  

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  48 / 133                 RETOUR INDEX



l'eau du temps de Noé n'ayant pas suffi, Dieu va en venir à purifier sa création par le feu. Parce qu'il ne sert à  
rien de repasser par l'eau ce qui y a résisté une première fois. Seul restera ce qui est sanctifié par l'Esprit, qui 
est le deuxième baptême, et qui est donc renforcé.

Or, en Jésus-Christ, tout comme nous sommes jugés de notre vivant, tout comme nous mourrons de notre 
vivant, sans que notre corps ne dépérisse, de la même manière, nous vivons la purification par le feu, afin de 
ne pas la souffrir dans l'éternité.

Par le baptême d'eau, nous acceptons Jésus-Christ,

Par le baptême d'Esprit, nous recevons le Saint-Esprit,

Par le baptême de feu, nous rejoignons le Père.

Le baptême du feu est obligatoire pour tout enfant de Dieu qui veut progresser. Jésus nous a dit que nous  
aurions des tribulations, il nous a dit que nous serions haïs pour son nom. Le monde veut notre perte parce  
que nous appartenons à Dieu. Il n'est pas nécessaire de le demander, il vient sur tout enfant de Dieu sincère.

C'est une fois de plus Pierre qui nous parle de ces épreuves qui sont le baptême de feu :

• 1 Pierre 1.6-9 :  C'EST LÀ CE QUI FAIT VOTRE JOIE,  QUOIQUE MAINTENANT,  PUISQU'IL LE FAUT,  VOUS  
SOYEZ ATTRISTÉS POUR UN PEU DE TEMPS PAR DIVERS ÉPREUVES, AFIN QUE L'ÉPREUVE DE VOTRE FOI,  
PLUS PRÉCIEUSE QUE L'OR PÉRISSABLE (QUI CEPENDANT EST ÉPROUVÉ PAR LE FEU), AIT POUR RÉSULTAT  
LA LOUANGE,  LA GLOIRE ET L'HONNEUR,  LORSQUE JÉSUS CHRIST APPARAÎTRA,  LUI QUE VOUS AIMEZ  
SANS L'AVOIR VU,  EN QUI VOUS CROYEZ SANS LE VOIR ENCORE,  VOUS RÉJOUISSANT D'UNE JOIE  
INEFFABLE ET GLORIEUSE, PARCE QUE VOUS OBTIENDREZ LE SALUT DE VOS ÂMES POUR PRIX DE VOTRE  
FOI.

Si Pierre nous dit que notre foi est plus précieuse que l'or périssable, en nous précisant quelque chose de très  
intéressant : QUI CEPENDANT EST ÉPROUVÉ PAR LE FEU, c'est pour faire le parallèle avec le fait que notre foi 
également est éprouvée par le feu. Mais il ne faut pas essayer de fuir ces épreuves, n'oublions pas que c'est 
Jésus qui nous baptise de feu. Peu importe les apparences, c'est pour notre bien. L'image parfaite de ce  
baptême est donné par un passage du livre du prophète Daniel :

• Daniel  3.22-25  :  COMME L'ORDRE DU ROI ÉTAIT SÉVÈRE,  ET QUE LA FOURNAISE ÉTAIT  
EXTRAORDINAIREMENT CHAUFFÉE,  LA FLAMME TUA LES HOMMES QUI Y AVAIENT JETÉ SCHADRAC,  
MÉSCHAC ET ABED NEGO. ET CES TROIS HOMMES, SCHADRAC, MÉSCHAC ET ABED NEGO, TOMBÈRENT  
LIÉS AU MILIEU DE LA FOURNAISE ARDENTE. ALORS LE ROI NEBUCADNETSAR FUT EFFRAYÉ, ET SE LEVA  
PRÉCIPITAMMENT. IL PRIT LA PAROLE,  ET DIT À SES CONSEILLERS: N'AVONS-NOUS PAS JETÉ AU MILIEU  
DU FEU TROIS HOMMES LIÉS? ILS RÉPONDIRENT AU ROI: CERTAINEMENT, Ô ROI! IL REPRIT ET DIT: EH  
BIEN, JE VOIS QUATRE HOMMES SANS LIENS, QUI MARCHENT AU MILIEU DU FEU, ET QUI N'ONT POINT DE  
MAL; ET LA FIGURE DU QUATRIÈME RESSEMBLE À CELLE D'UN FILS DES DIEUX.

Ce même feu qui va détruire la création est sans effet sur nous, si tant est que nous nous tenions fermement  
en Christ. Il sera avec nous. Jésus s'est retrouvé au milieu de la fournaise avec ses trois serviteurs, il aurait pu  
se révéler avant, afin de les rassurer, mais il a répondu à leur foi. Les trois amis savaient que Dieu était avec  
eux. Ils n'ont pas essayé d'échapper au feu, ils l'ont affronté et ils l'ont vaincu. C'est dans le feu qu'ils ont 
trouvé la liberté, c'est dans le feu que les liens sont tombés, et qu'ils ont rejoint le fils de Dieu.

Si vous refusez les idoles, vous aurez le feu, et la présence de Dieu à vos côtés.

Si vous refusez le feu, vous l'aurez quand même, mais vous n'aurez pas Dieu.
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1 - Au nom de qui doit-on être baptisé ?

La question pourrait paraître futile, pourtant il existe de nombreux débats et comme presque toujours, lorsque 
de tels débats surviennent, c'est toujours au détriment de la simplicité intrinsèque de la parole de Dieu.

En fait, différentes écoles s'opposent. Certains, se basant sur Matthieu 28.19 « ALLEZ, FAITES DE TOUTES LES  
NATIONS DES DISCIPLES,  LES BAPTISANT AU NOM DU PÈRE,  DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT »,  affirment 
l'importance de la trinité dans l'acte du baptême, d'autres, se basant sur la loi Mosaïque affirment qu'il faut  
impérativement qu'une chose soit dite trois fois avant d'être considérée comme vraie et partant de là, la  
formule trinitaire n'étant présente qu'une seule fois, la refuse en affirmant que seul un baptême dans le nom 
de Jésus a de la valeur. Chaque école exclut bien évidement l'autre.

Une fois de plus des clans se forment et des personnes s'opposent pour bien peu.

Si l'on regarde les textes, force est de constater qu'on ne nous dit pas grand chose concernant ce point.  
Effectivement, le livre des actes nous dit :

• Actes 2.38 : REPENTEZ-VOUS, ET QUE CHACUN DE VOUS SOIT BAPTISÉ AU NOM DE JÉSUS-CHRIST, POUR  
LE PARDON DE VOS PÉCHÉS.

ou encore

• Actes 8.16 : ILS AVAIENT SEULEMENT ÉTÉ BAPTISÉS AU NOM DU SEIGNEUR JÉSUS.

mais en faisant un peu plus attention, on voit également que dans de nombreux cas on ne nous précise rien, il  
en va ainsi que ce soit en :

• Actes 8.38 : PHILIPPE BAPTISA L'EUNUQUE.
• Actes 9.18 : IL SE LEVA, ET FUT BAPTISÉ.
• Actes 16.15 : LORSQU'ELLE EUT ÉTÉ BAPTISÉE, AVEC SA FAMILLE, ELLE NOUS FIT CETTE DEMANDE.
• Actes 16.33 : ET AUSSITÔT IL FUT BAPTISÉ, LUI ET TOUS LES SIENS.

et dans bien d'autres passages encore.

La vérité est que la plupart des défenseurs d'une version ou de l'autre, oublient que le nom de Jésus n'est pas 
une formule magique. Ce qui compte c'est que les gens qui sont témoins du baptême sachent que ce dernier  
se fait parce que c'est la volonté de Dieu. Prononcer soit « DANS LE NOM DE JÉSUS », soit « AU NOM DU PÈRE,  
DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT » ne signifie même pas que cela soit vrai et pour beaucoup, ces formules ne sont 
que des faire-valoir mais en aucun cas le reflet d'une réalité.

Aucun ambassadeur ne penserait à ajouter à la fin de chacune de ses phrases « au nom du gouvernement  
untel », parce que ce qui compte c'est que les personnes qui écoutent soient au courant du royaume d'origine  
de cet ambassadeur. Nous sommes des ambassadeurs de Christ et lorsqu'il nous envoie faire quelque chose, il 
n'est pas forcément nécessaire de rajouter à la fin de chaque phrase « AU NOM DE JÉSUS ». Beaucoup croient 
que  cela  rajoute  de  la  puissance,  si  vous  faites  partie  de  ces  personnes,  alors  sachez  que  cette  phrase 
représente  en  réalité  un  manque  de  foi  et  non  pas  une  véritable  obéissance  envers  un  quelconque  
commandement.

Lorsque Pierre et Jean dirent au paralytique assis à la porte du temple « AU NOM DE JÉSUS LÈVE TOI...  », la 
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puissance n'était pas dans la prononciation du nom, mais dans la foi en ce nom. S'ils ont prononcé le nom ce 
n'est pas parce que c'était  une condition sine qua non du redressement du paralytique, mais afin que le  
miracle à venir ne soit  pas attribué à quelqu'un d'autre, parce qu'ils se trouvaient au pied du temple du 
Judaïsme et il était important que tous sachent que ce miracle venait de Jésus.

Pour le baptême il en va de même. Si vous vous faites baptiser devant un parterre de convertis, alors il n'est  
pas nécessaire de prononcer quelque formule que ce soit, faites vous immerger et tout sera pour le mieux. Par 
contre, si pour une raison ou une autre des personnes présentes à votre baptême ne sauraient pas que ce qui 
se passe est une entrée dans la vie en Christ, alors il est primordial qu'elles l'apprennent.

Quant à une préférence sur la formule, il n'y en a pas, que ce soit l'une ou l'autre, ce qui compte c'est d'être  
clair sur le fait qu'on entre dans le royaume de Dieu.

2 - Une conclusion.

Pour terminer sur les baptêmes, rappelons que je vous disais que le baptême de l'Esprit apporte l'équipement  
nécessaire pour servir le Seigneur, pour devenir de vrais disciples. Le Baptême de feu vient de la marche en  
Christ et de l'opposition qui se formera obligatoirement. Quand on rentre dans le domaine du service il y a  
deux choses qui sont importantes, croire et agir. Ces deux choses sont symbolisées par deux enseignements 
très précis, « LA FOI » et « L'IMPOSITION DES MAINS ». Ce sont donc ces deux points que nous allons traiter 
maintenant, bien plus brièvement il est vrai.
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VI – LA FOI

1 - La foi

a) Une introduction.

Après le premier des trois groupes qui composent le fondement des doctrines fondamentales, premier groupe 
qui  était  composé de l'enseignement sur  la  « repentance et  la  doctrine des baptêmes »,  vient  le  groupe 
composé de la « foi et de l'imposition des mains ». Si le premier groupe représentait l'entrée dans la vie en 
Christ, le deuxième représente le service en lui-même. Comme nous le verrons, sans foi impossible d'agir,  
quant à l'imposition des mains, c'est un outil.

Dans les deux cas, nous sommes en présence de ce qu'il convient d'appeler le fondement du service, et je vais 
vous détailler le premier des deux enseignements concerné : la foi.

b) Définition générale.

La foi est quelque chose de plutôt vague pour presque tout le monde. Ne pas même être capable de détailler  
ce que cela peut être nous disqualifie lorsque nous venons à devoir en faire preuve. Beaucoup pensent que la 
foi ne concerne que les domaines religieux et afférents, mais il n'en est rien. En réalité, la foi est présente  
dans l'intégralité des domaines de notre vie, qu'il s'agisse de Dieu ou non.

La foi c'est notre capacité de croire en quelque chose ou en quelqu'un. Croire que Dieu existe est un signe de 
foi, mais croire qu'il n'existe pas également, c'est simplement une foi différente, dont les conséquences ne  
seront pas les mêmes. Il n'en reste pas moins qu'il s'agit dans sa base de la même capacité de s'en remettre à  
quelque chose qui ne se démontre pas. S'il est impossible de donner une preuve à un incroyant que Dieu 
existe, il est tout aussi impossible de prouver l'inverse à un croyant.

Le terme « foi » signifie « confiance », et représente une croyance personnelle que telle parole est vraie ou 
non, que telle personne est digne de confiance ou non. Il ne signifie en rien que la personne qui la possède ait  
raison, mais simplement qu'elle est persuadée de ce fait.

Dans sa forme générale, la foi est au-delà de la raison, c'est pour cela qu'elle se passe de preuve.
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c) Le doute, ennemi de la foi.

Bien qu'il soit de coutume de penser que l'inverse de la foi est l'absence de foi, il n'en est rien. L'inverse de «  
croire que Dieu existe » n'est pas « ne pas croire que Dieu existe » ou « croire que Dieu n'existe pas ». Dans  
les trois cas nous sommes en présence de foi, en l'occurrence des fois qui s'opposent. Si vous recherchez 
l'opposé de la foi, vous trouverez le doute.

Bien que cela puisse paraître étrange, il n'en reste pas moins que la foi devant être faite de certitude (fondées  
ou non), elle est un signe d'humilité, alors que le doute est un signe d'orgueil. La foi, c'est croire en une  
chose, quelle qu'elle soit, le doute c'est n'être sur de rien. Prenons un exemple afin de mieux comprendre la 
chose.

Imaginez une longue ligne droite, au bout de cette dernière se trouve un virage, mais de là où vous vous  
trouvez, il est impossible de savoir si vous déboucherez sur une impasse ou sur quoi que ce soit d'autre. Vous 
apercevez un groupe d'amis qui semble être du coin et vous leur demandez ce que vous trouverez au bout de  
cette ligne droite si vous preniez le temps de la remonter.

Quatre personnes sont présentes, malheureusement vous apprenez qu'elles n'habitent pas ici, mais elles sont  
toutes les quatre passées dans les environs à plusieurs reprises et croient se rappeler l'endroit.

• La première est catégorique, elle dit : il y a une impasse ;
• La deuxième est catégorique, elle dit : il y a une autre ligne droite qui débouche sur un carrefour ;
• La troisième est catégorique, elle dit : je ne sais pas ;
• La quatrième doute, elle dit : je ne sais plus, peut-être l'un, peut-être l'autre.

Les deux premières personnes sont sûres d'elles. Bien évidement l'une des deux à forcément tord, mais elles 
font preuves de foi. N'ayant aucune preuve, elles affirment une chose en ne s'occupant pas de ce que l'une 
des deux fasse fausse route.

La troisième personne pourrait tout comme la suivante dire qu'elle ne se rappelle pas, si ce n'est que ce serait 
un choix ou l'autre, mais elle opte pour un décision ferme, elle sait... qu'elle ne sait pas.

La quatrième ne sait pas non plus, mais elle refuse de le dire, elle préfère dire qu'elle doute, et papillonne  
entre plusieurs solutions plutôt que d'admettre la vérité, qu'elle ait su la réponse ou pas, elle ne la sait plus.

La foi est une certitude, c'est pour cela qu'elle est exactement l'inverse du doute. Elle permet aussi sûrement  
d'avancer que le doute paralyse.  La quatrième personne passera probablement bien longtemps à essayer 
d'expliquer qu'elle sait, mais pas tout à fait, que c'est peut-être une ligne droite peut-être pas, elle rappellera  
qu'elle venait de la droite plutôt que de la gauche et que cela fausse sa perception... Il n'en reste pas moins  
qu'elle prendra beaucoup de temps pour au final ne toujours pas savoir, n'avoir aucune certitude. Elle perdra  
son temps et vous fera perdre le vôtre. Elle refuse tout simplement de dire les choses comme elles sont, à  
savoir que justement, elle ne sait pas. Il faut de l'humilité pour avouer son ignorance et beaucoup d'orgueil 
pour refuser de la reconnaître.

La parole de Dieu nous dit que lorsque quelqu'un fait une demande, il doit la faire « AVEC FOI, SANS DOUTER 
;  CAR CELUI QUI DOUTE EST SEMBLABLE AU FLOT DE LA MER,  AGITÉ PAR LE VENT ET POUSSÉ DE CÔTÉ ET  
D'AUTRE » (Jacques 1.6). C'est exactement de cela dont je parlais. Jacques nous dit bien ici que la foi et le  
doute sont opposés. Non seulement il nous dit que la coexistence est impossible, mais il précise également 
les effets du doute dans une forme qui ne souffre pas de problèmes de compréhension.

Celui qui doute vivra une constante hésitation, une paralysie humaine et spirituelle.
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Celui qui a la foi avancera toujours, la seule vraie question étant de savoir dans quelle direction.

d) La foi humaine, une foi négative.

En dehors du doute,  nous évoluons donc toujours dans la foi,  et  je vous disais juste auparavant que la 
question restait entière concernant la direction dans laquelle on avance. En effet, la foi n'est pas forcément  
positive, bien au contraire. Tout est question de point de vue. Lorsque vous vous trouvez au milieu d'une 
pièce, vous vous éloignez forcément d'un coin de la pièce si vous vous approchez d'un autre.

Croire vous fera forcément bouger, cela vous changera forcément à un niveau ou à un autre.

Les scientifiques ont, pour une partie d'entre eux, tendance à critiquer la foi, alors qu'ils sont peut-être ceux  
qui en ont le plus. L'intégralité de la science est fondée sur des notions non démontrées que l'on appelle « 
axiomes  ».  Ces  «  axiomes  »  sont  supposés  être  des  règles  logiques  en  elles-mêmes  et  qui  n'ont  par 
conséquent pas besoin d'être démontrées. Elles sont la base de théories dont la complexité ne me permet pas  
de vous les détailler. L'ensemble de notre société humaine, dans son côté technologique, est fondé sur ces 
axiomes. Mais aucun d'entre eux n'est  démontré.  Des scientifiques basent l'intégralité de leur vie sur la 
certitude  que  ces  théories  sont  vraies,  ils  font  de  la  sorte  preuve  d'une  foi  que  beaucoup  de  ceux  qui 
prétendent croire en Dieu n'ont pas.

Dans son fort intérieur, le scientifique est un homme de foi qui ne partage simplement pas celle en Dieu 
(certains scientifiques la partagent tout de même, Dieu merci).

Les athées, de leur coté, ne font que nier l'existence de Dieu, et place en cela une foi équivalente dans sa  
force à celle qu'ont ceux qui croient en l'inverse. On croit toujours, ne pas croire en une chose, c'est croire en 
son inverse.

Nous croyons tous en quelque chose, mais dans l'ensemble, nous voulons anéantir la foi de l'autre sous le  
fallacieux prétexte que ce n'est pas la même que la nôtre. La foi existe sur terre, mais la question se pose de  
savoir « en quoi ». Coué a introduit la pensée positive qui n'est autre qu'une manière de forcer la foi, ce n'est  
pas de la foi telle que la parole de Dieu nous la montre bien sûr, mais c'est un des deux aspects de la foi  
humaine et s'il a introduit la « foi positive », c'est parce qu'il avait déjà en son temps percé le mystère de la  
foi négative.

Combien de personnes souffrent d'une dramatique image d'elles-mêmes parce qu'elles ont cru ce qu'elles ont  
entendu plus jeunes. Des paroles destructrices venant de personnes d'autorités ou reconnues comme telle par 
leurs victimes. Combien de parents, de frères ou de sœurs ont affirmé sans relâches des choses profondément 
négatives à des personnes qui non seulement ont fini par les croire, mais qui, en plus, parce que la foi est une  
puissance  agissante,  ont  fini  par  reproduire  ce  qui  était  pourtant  faux  au  commencement.  Combien  de 
personnes se croient stupides parce qu'une famille, des professeurs ou des fréquentations mal choisies ont 
affirmé pendant des années qu'elles l'étaient. C'était un mensonge, mais à force de l'entendre, ces personnes  
ont fini par y croire et parce qu'elles y ont cru, c'est peu à peu devenu vrai dans leur vie, qui est un échec  
retentissant, et qui en restera un tant que la foi ne le changera pas.

Il s'agit bien là de foi, en notre propre incapacité, la foi dans des choses affreusement négatives qui vont alors  
gérer notre vie.

Il appartient à chacun d'entre nous de choisir en qui ou en quoi nous désirons placer notre foi, en qui ou en 
quoi nous voulons croire. Dans le passage de l'épître aux hébreux qui concerne les doctrines fondamentales,  
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nous constatons qu'il n'est pas fait simplement mention de foi, mais de « foi en Dieu ». Il est plus facile de 
comprendre pourquoi à la lumière de ce que je viens de vous montrer.

La foi est une force agissante en soi, elle changera toujours les personnes qui l'ont, et tout le monde l'a. Étant  
donné qu'elle vous changera de toute façon, il convient de ne pas la placer en n'importe quoi, ou en n'importe 
qui.

La foi peut être indépendante de Dieu, mais la seule foi qui nous amènera forcément dans la bonne direction 
est celle que nous placerons en Dieu.
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2 - La foi en Dieu.

a) Présence de la foi dans l'ancienne alliance.

Pour beaucoup de personnes, la foi est une « invention » de la nouvelle alliance. Elles aiment a résumer les  
choses en disant que du temps de la loi, il suffisait d'obéir et qu'à partir de la venue de la grâce, s'est ajoutée  
l'obligation de croire en plus de celle d'obéir. Il n'y a qu'une chose de vraie dans tout cela et c'est que la grâce 
et la foi sont liées. Seulement, la grâce existait déjà dans l'ancienne alliance et pour être précis, elle a toujours 
existé. Sa compréhension étant si ardue pour les hommes de péchés que nous étions devenus que Dieu a dû  
procéder par étapes afin de nous la faire comprendre. Ainsi, la loi n'est rien d'autre qu'une étape pour arriver  
à la grâce et donc la foi. C'est une étape nécessaire qui a pour but de nous apprendre l'obéissance, étape  
indispensable pour accéder à la grâce. On notera par ailleurs que le roi David a été adultère et meurtrier, 
pourtant il n'en est pas mort. Évidemment beaucoup diront qu'il a sincèrement demandé pardon et que c'est la 
raison pour laquelle il n'a pas été punis à la hauteur de sa faute. Mais c'est omettre qu'il vivait sous la loi et  
que dans ce cadre, en tant qu'adultère et meurtrier, il n'y avait pas d'autre solution que la mort par lapidation.

Le fait est que la grâce a toujours existé, et la loi n'était qu'un cadeau de Dieu pour permettre à ceux qui ne  
l'avaient pas encore compris de s'en approcher. David avait compris la grâce, il connaissait Dieu et avait 
appris l'obéissance, deux étapes nécessaires. C'est pour cela qu'il a été jugé sous la grâce et non sous la loi.

La différence entre une obéissance basée sur la foi et une obéissance basée sur la loi se voit dans la Parole  
lorsque les  Hébreux demandent  à  Moïse  d'être  leur  intermédiaire  avec  Dieu alors  qu'ils  ont  peur  de  la 
montagne fumante. S'ils avaient connu Dieu ils n'auraient pas craint pour leur vie, ils n'avaient pas foi en  
Dieu, ils en voyaient tous les jours une représentation avec la nuée et avaient appris à la craindre, pas à 
l'aimer.

Acan ne croyait pas en Dieu. Lorsqu'il cacha un lingot et un manteau, il les cacha à la vue des hommes,  
pourtant s'il avait vraiment cru que Dieu était Dieu, il aurait su qu'il ne servait à rien de les enterrer au milieu 
de sa tente, il aurait su que Dieu voyait tout. Il apprendra à ses dépends une leçon fondamentale sur Dieu, s'il  
l'avait connu avant, il n'aurait pas « tenté le diable ». Si vous avez foi en Dieu, la parole des hommes n'a plus 
d'importance et donc de puissance, à l'inverse si vous prêtez foi à la parole des hommes, c'est celle de Dieu  
qui perd la sienne.

Israël obéissait à la loi parce qu'elle avait peur que les sacrificateurs ne la punissent, elle ne le faisait pas  
parce qu'elle avait peur de Dieu. La foi n'était pas en Dieu, mais dans l'homme. Dès qu'il ne s'agissait plus de 
la loi en elle-même, le peuple doutait.

• Deutéronome 9.23 : ET LORSQUE L'ETERNEL VOUS ENVOYA À KADÈS-BARNÉA, EN DISANT : MONTEZ, ET  
PRENEZ POSSESSION DU PAYS QUE JE VOUS DONNE ! VOUS FÛTES REBELLES À L'ORDRE DE L'ETERNEL,  
VOTRE DIEU, VOUS N'EÛTES POINT FOI EN LUI, ET VOUS N'OBÉÎTES POINT À SA VOIX.

Il en sera de même du temps d'Ezéchiel.

Pourtant si Dieu reproche à Israël, du temps et de la bouche de Moïse, de ne pas avoir eu foi en lui, c'est que 
la foi existait déjà. La Parole ne dit-elle pas qu'Abraham « CRUT À DIEU ET CELA LUI FUT IMPUTÉ À JUSTICE » 
(Jacques 2.23). De la même manière, lorsque Moïse fera face au buisson ardent, il aura foi en Dieu et partira  
libérer Israël.
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La foi a toujours été présente, Jésus l'a simplement mise en avant afin que tous puissent la recevoir. Foi et  
Grâce sont un peu comme des prises mâle et femelle, elles vont ensembles. La foi est en nous, la Grâce est 
en Dieu. Nous avons la foi pour nous approcher de Dieu, et Jésus à la Grâce pour pouvoir s'approcher de  
nous.

Pour finir, c'est bien dans l'ancienne alliance, des siècles avant la venue de Jésus qu'Habakuk nous dira :

• Habacuc 2.4 : LE JUSTE VIVRA PAR SA FOI.

b) La foi en Dieu, une foi positive.

Comme je vous le disais, la foi à toujours existé. Le monde dans son intégralité est basé sur la foi. Regardez  
ce qui se passe avec l'amour. Satan sait que Dieu est amour, il sait que le monde ne peut être sauvé qu'en le 
vivant. Il pourrait sembler logique que le but du malin soit d'enlever tout amour du monde, mais il n'en est  
rien. Il veut remplacer l'amour qui vient de Dieu par un amour perverti que nous voyons tous les jours. Nul 
besoin de regarder les païens pour cela, il suffit de se concentrer sur ceux qui prétendent aimer Dieu. Les 
femmes s'habillent  comme des  prostituées,  sous  les  regards  lubriques  de  maris  approbateurs  et  souvent 
totalement soumis, les divorces sont moins nombreux que les mariages uniquement parce que l'inverse est  
impossible, l'adultère et l'homosexualité se disputent la vedette, parfois au micro. Toutes ces choses ne sont  
que des signes d'un amour perverti, dégoulinant de laideur, emprunt d'une force destructrice.

Il en va de même avec la foi. Le but de Satan n'est pas de la faire disparaître, mais de la remplacer par une foi 
vaine, pervertie, sans force, une foi qui aurait l'homme pour centre et non pas Dieu.

C'est pour cela que la parole de Dieu nous précise bien que nous devons avoir foi  EN  Dieu et non pas 
seulement avoir la foi, et c'est alors seulement que ce qu'il nous annonce pourra avoir lieu. Ce que sa parole  
nous dit deviendra effectif. La foi en Dieu rendra sa Parole vivante. C'est pour cela que des millions de «  
chrétiens » vivent dans la défaite, parce que la Parole de vie est une parole morte dans leur cœur.

Voici une liste de passages, qui ne se veut pas exhaustive, de passages nous signifiant que la foi doit être en  
Dieu :

« JÉSUS PRIT LA PAROLE, ET LEUR DIT : AYEZ FOI EN DIEU » (Marc 11.22). « C'EST PAR LA FOI EN SON NOM  
QUE SON NOM A RAFFERMI CELUI QUE VOUS VOYEZ ET CONNAISSEZ ; C'EST LA FOI EN LUI QUI A DONNÉ À CET  
HOMME CETTE ENTIÈRE GUÉRISON,  EN PRÉSENCE DE VOUS TOUS » (Actes 3.16). «  ANNONÇANT AUX JUIFS ET  
AUX GRECS LA REPENTANCE ENVERS DIEU ET LA FOI EN NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST » (Actes 20.21). « 
AFIN QUE TU LEUR OUVRES LES YEUX, POUR QU'ILS PASSENT DES TÉNÈBRES À LA LUMIÈRE ET DE LA PUISSANCE  
DE SATAN À DIEU, POUR QU'ILS REÇOIVENT, PAR LA FOI EN MOI, LE PARDON DES PÉCHÉS ET L'HÉRITAGE AVEC  
LES SANCTIFIÉS »  (Actes  26.18).  «  C'EST POURQUOI,  LAISSANT LES ÉLÉMENTS DE LA PAROLE DE CHRIST,  
TENDONS À CE QUI EST PARFAIT,  SANS POSER DE NOUVEAU LE FONDEMENT DU RENONCEMENT AUX ŒUVRES  
MORTES,  DE LA FOI EN DIEU »  (Hébreux  6.1).  «  MES FRÈRES,  QUE VOTRE FOI EN NOTRE GLORIEUX  
SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST SOIT EXEMPTE DE TOUTE ACCEPTION DE PERSONNES » (Jacques 2.1). « QUI PAR LUI  
CROYEZ EN DIEU, LEQUEL L'A RESSUSCITÉ DES MORTS ET LUI A DONNÉ LA GLOIRE, EN SORTE QUE VOTRE FOI ET  
VOTRE ESPÉRANCE REPOSENT SUR DIEU » (1 Pierre 1.21). «  C'EST ICI LA PERSÉVÉRANCE DES SAINTS,  QUI  
GARDENT LES COMMANDEMENTS DE DIEU ET LA FOI DE JÉSUS » (Apocalypse 14.12).
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c) Une foi personnelle et non collective.

Les différents mouvements, quels que soient les noms qu'ils se donnent, transmettent quasiment toujours les 
même choses et s'organisent de la même manière. Ainsi, on assiste invariablement à la multiplication des 
rassemblements,  pour des raisons qui  sont  toujours les  mêmes :  réunion de prière,  réunion de louange,  
réunion « d'enseignements », certaines autres ont des prétextes que je n'ose pas même reproduire ici. Quoi  
qu'il en soit le parallèle avec les conséquences de ce genre de pratique est également toujours le même. Ces  
groupements  ne  gagnent  jamais  en  puissance,  ils  ont  tendances  à  ne  jamais  guérir  et  remplacent  très  
rapidement la foi par la méthode Coué, ce qui tient plus du bourrage de crâne que d'une « ferme assurance ».

Le problème vient de ce que la foi est personnelle, elle n'est jamais attachée à un groupe d'individus. De la  
même manière, elle se recherche dans la solitude, ou dans l'isolement (pour ceux qui auraient peur de ce mot,  
je reviendrai sur le moyen d'avoir la foi plus tard).

Quoi qu'il en soit, il est important de comprendre que vous n'aurez jamais de moyen de connaître exactement 
ce que pensent les autres, d'où l'impossibilité de partager la foi. Vous pouvez bénéficier de la foi d'un autre,  
mais cela ne signifie pas pour autant que vous la partagiez. La foi sauve, et tout comme le salut, la foi est  
personnelle.

De plus, il faut comprendre que la foi est quelque chose de réelle. Avoir la foi c'est savoir sans aucun doute 
qu'une chose est vraie alors que vous n'en possédez aucune preuve. Si vous dites que vous êtes guéris d'une 
lourde  maladie  mais  que  vous  ne  vous  réjouissez  pas,  alors  vous  n'avez  pas  la  foi,  sinon  vous  auriez 
tellement conscience de ce que cette guérison est réelle, que vous la voyiez ou non, que vous ne pourriez que  
fêter cette grande nouvelle. Pourtant, aussi réelle que cela soit pour celui qui a la foi, il ne peut pas le montrer  
à quelqu'un d'autre. Sa foi reste personnelle et ce ne sont que les conséquences de sa foi qu'il pourra montrer,  
pas sa foi en elle-même.

d) L'action de la foi.

La foi est une force agissante, elle est le jalon de ce qui peut nous arriver. Jésus disait « VA,  QU'IL TE SOIT  
FAIT SELON TA FOI » (Matthieu 8.13), affirmation qu'il répétera aux deux aveugles qui le suivaient : « ALORS  
IL LEUR TOUCHA LES YEUX, EN DISANT : QU'IL VOUS SOIT FAIT SELON VOTRE FOI » (Matthieu 9.29).

Par ailleurs, plus qu'un jalon de ce qui peut nous arriver, la foi sauve. Cela peut sembler choquant puisqu'il 
est de coutume de dire que c'est Jésus qui sauve, pourtant il n'en reste pas moins que c'est la vérité. Dire que  
c'est  Jésus  qui  sauve  est  un  raccourcis,  tout  comme  l'est  celui  d'affirmer  que  la  foi  sauve.  Étant  des  
raccourcis, les deux sont vrais, mais il peut être intéressant de préciser pourquoi ils en sont.

En fait, Jésus nous a ouvert la route vers le salut, en passant par lui nous obtenons le salut. Cependant il ne  
sauve pas systématiquement, et la condition nécessaire pour obtenir le salut que Jésus nous propose, c'est 
justement la foi, comme nous le dit l'épître aux Hébreux : « OR SANS LA FOI IL EST IMPOSSIBLE DE LUI ÊTRE  
AGRÉABLE ;  CAR IL FAUT QUE CELUI QUI S'APPROCHE DE DIEU CROIE QUE DIEU EXISTE,  ET QU'IL EST LE  
RÉMUNÉRATEUR DE CEUX QUI LE CHERCHENT » (Hébreux 11.6).

Comme je l'ai déjà expliqué, la foi est le côté humain de la prise de courant céleste, et c'est pour cela que la  
parole nous dit que la foi guérit lorsque l'on pourrait croire que c'est Jésus qui le fait.

En fait, c'est notre foi en Jésus qui permet de recevoir la guérison. Quand Jésus dit a de très nombreuses  
reprises « ta foi t'a sauvée » il veut en fait dire « ta foi en moi t'a sauvée » ou « ta foi t'a sauvée parce que tu  
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l'as mise en moi », ces personnes n'ont pas cru en la guérison, elles ont cru que Jésus représentait leur salut.  
Leur foi était correctement dirigée.

Liste des versets signifiant le salut par la foi :

«  JÉSUS SE RETOURNA,  ET DIT,  EN LA VOYANT : PRENDS COURAGE,  MA FILLE,  TA FOI T'A GUÉRIE. ET CETTE  
FEMME FUT GUÉRIE À L'HEURE MÊME » (Matthieu 9.22). « MAIS JÉSUS LUI DIT : MA FILLE, TA FOI T'A SAUVÉE ;  
VA EN PAIX, ET SOIS GUÉRIE DE TON MAL » (Marc 5.34). « ET JÉSUS LUI DIT : VA, TA FOI T'A SAUVÉ. AUSSITÔT IL  
RECOUVRA LA VUE, ET SUIVIT JÉSUS DANS LE CHEMIN » (Marc 10.52-53). « MAIS JÉSUS DIT À LA FEMME : TA  
FOI T'A SAUVÉE, VA EN PAIX » (Luc 7.50). « JÉSUS LUI DIT : MA FILLE, TA FOI T'A SAUVÉE ; VA EN PAIX » (Luc 
8.48). « PUIS IL LUI DIT : LÈVE-TOI, VA ; TA FOI T'A SAUVÉ » (Luc 17.19). « ET JÉSUS LUI DIT : RECOUVRE LA  
VUE ;  TA FOI T'A SAUVÉ » (Luc 18.42). «  LA PRIÈRE DE LA FOI SAUVERA LE MALADE,  ET LE SEIGNEUR LE  
RELÈVERA ;  ET S'IL A COMMIS DES PÉCHÉS,  IL LUI SERA PARDONNÉ »  (Jacques 5.15).  «  PARCE QUE VOUS  
OBTIENDREZ LE SALUT DE VOS ÂMES POUR PRIX DE VOTRE FOI » (1 Pierre 1.9). « PARCE QUE TOUT CE QUI EST  
NÉ DE DIEU TRIOMPHE DU MONDE ; ET LA VICTOIRE QUI TRIOMPHE DU MONDE, C'EST NOTRE FOI » (1 Jean 5.4).

e) Agir par la foi.

e.1) Croire ne suffit pas.

Certains se réfugient dans leurs croyances, pensant que cela les sauvera, mais il n'en est rien. Si vous croyez  
que Dieu n'existe pas, ne croyez pas que cela sera vrai pour autant. Il y a un ordre à chaque chose et la vérité  
restera la vérité, que vous l'acceptiez ou non. Cependant, vous pourriez dire croire en la vérité que cela ne 
serait pas forcément en soi une vérité. Le fait de croire a des implications. Si vous croyez réellement que 
Dieu est Dieu alors votre croyance s'accompagnera d'une suite logique.

La parole de Dieu nous dit « TU CROIS QU'IL Y A UN SEUL DIEU, TU FAIS BIEN ; LES DÉMONS LE CROIENT AUSSI,  
ET ILS TREMBLENT » (Jacques 2.19). « Croire » n'est pas en soi le gage d'une vie transformée. « Croire » ne  
signifie pas forcément appartenir à christ. Si, regardant les dates de concert d'un groupe je constate qu'il joue  
le soir-même dans une salle non loin de chez moi, je peux voir la foule s'approcher, être persuadé que le  
concert à lieu, je peux peut-être même en entendre des bribes de chez moi, mais bien qu'y croyant, je n'en  
fais pas parti. Il en va de même avec Dieu, vous pouvez croire qu'il existe sans pour autant avoir part à son 
règne. C'est en cela que Jacques nous dit que «  LES DÉMONS LE CROIENT AUSSI,  ET ILS TREMBLENT ». Les 
démons sont conscients de la vérité, ils la refusent, n'y ont aucune adhésion. De la même manière, il est  
fréquent de voir des personnes qui se disent « appartenir à Christ » et refuser des vérités dont ils savent très 
bien la teneur, car les accepter signifierait changer. L'homosexualité est interdite par Dieu et donc par sa  
Parole,  mais  beaucoup le  nieront,  non pas  qu'ils  ne  savent  pas  que ce  soit  vrai,  mais  parce  qu'ils  sont 
parfaitement conscient qu'accepter cette notion impliquera immédiatement des changements qu'ils ne sont  
pas prêt d'accepter. Ces gens là, de la même manière que les démons dont nous parle Jacques, croient, mais 
ils tremblent.

Si vous croyez que les textes de la Bible sont la Parole de Dieu, cela n'aura pas d'effet positif pour vous si  
vous ne la lisez pas. Votre croyance est stérile, elle est froide, dénuée de toute aspect relationnel avec Dieu.  
C'est une foi emprunte d'intelligence, vous savez avec la tête, mais votre cœur n'a toujours pas compris.

De la même manière, la Parole de Dieu nous dit que « CELUI QUI CROIRA ET QUI SERA BAPTISÉ SERA SAUVÉ,  
MAIS CELUI QUI NE CROIRA PAS SERA CONDAMNÉ » (Marc 16.16). On pourrait ne pas y voir de rapport, pourtant 
il y en a un qui, sous peu, vous semblera évident. « CELUI QUI CROIRA » est explicite en soit, cela inclut tout 
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le monde, même les démons, par contre la suite se trouve être « ET   QUI SERA BAPTISÉ » en d'autres termes, « 
Celui qui croira et qui agira en conséquence ». En fait, les choses sont bien plus profondes que simplement  
agir pour agir, mais il n'en reste pas moins que « croire » est insuffisant.

Voyons maintenant un passage qui nous parle plus profondément de la nécessité de l'action et de sa forme  
première.

e.2) Croire implique d'agir.

Comme je viens de vous le dire, « croire » implique « agir ». Jacques, dont on connaît le franc parler, nous  
présentait la chose en ces termes :

• Jacques 2.14-26 :  MES FRÈRES,  QUE SERT-IL À QUELQU'UN DE DIRE QU'IL A LA FOI,  S'IL N'A PAS LES  
ŒUVRES ? LA FOI PEUT-ELLE LE SAUVER ? SI UN FRÈRE OU UNE SŒUR SONT NUS ET MANQUENT DE LA  
NOURRITURE DE CHAQUE JOUR,  ET QUE L'UN D'ENTRE VOUS LEUR DISE : ALLEZ EN PAIX,  CHAUFFEZ-
VOUS ET VOUS RASSASIEZ !  ET QUE VOUS NE LEUR DONNIEZ PAS CE QUI EST NÉCESSAIRE AU CORPS,  À  
QUOI CELA SERT-IL ? IL EN EST AINSI DE LA FOI :  SI ELLE N'A PAS LES ŒUVRES,  ELLE EST MORTE EN  
ELLE-MÊME. MAIS QUELQU'UN DIRA : TOI, TU AS LA FOI ; ET MOI, J'AI LES ŒUVRES. MONTRE-MOI TA FOI  
SANS LES ŒUVRES,  ET MOI,  JE TE MONTRERAI LA FOI PAR MES ŒUVRES. TU CROIS QU'IL Y A UN SEUL  
DIEU,  TU FAIS BIEN ; LES DÉMONS LE CROIENT AUSSI,  ET ILS TREMBLENT. VEUX-TU SAVOIR,  Ô HOMME  
VAIN, QUE LA FOI SANS LES ŒUVRES EST INUTILE ? ABRAHAM, NOTRE PÈRE, NE FUT-IL PAS JUSTIFIÉ PAR  
LES ŒUVRES, LORSQU'IL OFFRIT SON FILS ISAAC SUR L'AUTEL ? TU VOIS QUE LA FOI AGISSAIT AVEC SES  
ŒUVRES,  ET QUE PAR LES ŒUVRES LA FOI FUT RENDUE PARFAITE.  AINSI S'ACCOMPLIT CE QUE DIT  
L'ECRITURE : ABRAHAM CRUT À DIEU, ET CELA LUI FUT IMPUTÉ À JUSTICE ; ET IL FUT APPELÉ AMI DE  
DIEU.  VOUS VOYEZ QUE L'HOMME EST JUSTIFIÉ PAR LES ŒUVRES,  ET NON PAR LA FOI SEULEMENT.  
RAHAB LA PROSTITUÉE NE FUT-ELLE PAS ÉGALEMENT JUSTIFIÉE PAR LES ŒUVRES, LORSQU'ELLE REÇUT  
LES MESSAGERS ET QU'ELLE LES FIT PARTIR PAR UN AUTRE CHEMIN ? COMME LE CORPS SANS ÂME EST  
MORT, DE MÊME LA FOI SANS LES ŒUVRES EST MORTE.

Il nous explique par là que la foi ne peut pas être stérile, elle a forcément pour conséquence des œuvres  
diverses et variées. Cependant, il faut préciser une chose particulière aux types d'œuvres que la foi peut  
engendrer. En effet, on voit et on entend souvent des personnes faire certaines choses et passer pour des  
saints grâce à cela. Mais la foi ne produit pas n'importe quelles œuvres. Non pas que les œuvres que l'on peut 
classer comme étant « bonnes » soient des œuvres de foi, et que les autres n'en soient automatiquement pas. 
Ainsi  un  croyant  qui  construirait  un  orphelinat  fait  peut-être  quelque  chose  de  fabuleux  aux  yeux  des 
hommes, mais cela ne signifie en rien qu'il  ait agit par foi. Les nombreuses œuvres de groupements tel  
l'armée du salut, ou les différentes missions de toutes les dénominations confondues font souvent un travail  
social appréciable, mais ce ne sont pas pour autant des œuvres de foi.

La foi de celui qui croit en Dieu ne peut en aucun cas être dissociée de Dieu lui-même. Les œuvres des  
hommes amènent à croire en l'homme, alors que les œuvres de Dieu amènent à croire en Dieu.

Ce qui est perturbant lorsque l'on veut faire la différence entre les œuvres que produisent la foi en Dieu et les  
autres, c'est qu'une même œuvre peut dans un cas être le fruit de la foi en Dieu et dans un autre celui d'une 
volonté humaine. Ce qui va modifier son fondement, c'est justement son origine. Les œuvres qui proviennent  
de la foi en Dieu sont des œuvres issues de l'obéissance envers lui.

Un passage très intéressant est souvent ignoré fait un lien direct entre « croire » et « obéir ». L'écrivain de 
l'épître nous annonce la chose de la sorte :

• Hébreux 4.3-6 :  POUR NOUS QUI AVONS CRU,  NOUS ENTRONS DANS LE REPOS,  SELON QU'IL DIT: JE  
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JURAI DANS MA COLÈRE: ILS N'ENTRERONT PAS DANS MON REPOS! IL DIT CELA,  QUOIQUE SES ŒUVRES  
EUSSENT ÉTÉ ACHEVÉES DEPUIS LA CRÉATION DU MONDE. CAR IL A PARLÉ QUELQUE PART AINSI DU  
SEPTIÈME JOUR: ET DIEU SE REPOSA DE TOUTES SES ŒUVRES LE SEPTIÈME JOUR. ET ICI ENCORE: ILS  
N'ENTRERONT PAS DANS MON REPOS !  OR,  PUISQU'IL EST ENCORE RÉSERVÉ À QUELQUES-UNS D'Y  
ENTRER, ET QUE CEUX À QUI D'ABORD LA PROMESSE A ÉTÉ FAITE N'Y SONT PAS ENTRÉS À CAUSE DE LEUR  
DÉSOBÉISSANCE.

A première vue,  il  n'est  pas évident  de faire ressortir  le  lien entre « croire » et  « obéir  » pourtant,  en  
s'attardant plus sur les termes employés on remarque la chose suivante : en premier lieu, l'écrivain de cet 
épître nous dit que « POUR NOUS QUI AVONS CRU, NOUS ENTRONS DANS LE REPOS », mais il oppose cela à une 
étrange affirmation, « CEUX À QUI D'ABORD LA PROMESSE A ÉTÉ FAITE N'Y SONT PAS ENTRÉS À CAUSE DE LEUR  
DÉSOBÉISSANCE ». Or, si l'on veut bien prendre en considération le fait qu'il  soit toujours dans la même 
démonstration, il ne fait rien d'autre que d'opposer « croire » et « désobéir ». Le corolaire étant logiquement 
que « croire » a pour conséquence logique « obéir », et que celui qui a la foi œuvrera par obéissance au 
seigneur.

En conséquent, celui qui a la foi en Dieu produira forcément des œuvres, l'absence d'œuvres prouvera donc 
qu'il n'a pas la foi. Tout cela en gardant bien à l'esprit que nous sommes presque toujours très mal placés  
pour déterminer ce qui est réellement une œuvre produite par la foi en Dieu et donc par obéissance, mais 
comme nous ne devons pas porter de jugements personnels sur qui que ce soit (mais uniquement transmettre  
ceux de Dieu), nous ne devrions pas nous égarer.

C'est en cela que Marc nous disait que je vous le rappelais en début de ce point que « CELUI QUI CROIRA ET  
QUI SERA BAPTISÉ SERA SAUVÉ, MAIS CELUI QUI NE CROIRA PAS SERA CONDAMNÉ » (Marc 16.16). Il ne fait pas 
cas de l'absence d'œuvres, mais de l'absence de Foi en Dieu. C'est la foi en Dieu qui sauve, les œuvres ne  
sont qu'un signe de la présence de la foi.

f) La foi est une origine, pas une destination.

Si vous ne croyez pas en Dieu, nul doute que vous ne le chercherez pas. La foi vient en premier et elle est le 
fruit d'une volonté. On décide de croire. Si vous décidez de vous acheter une voiture mais que vous ne faites  
pas les démarches nécessaires, alors c'est que votre décision n'était pas réelle. Il en va de même de la foi. Si  
vous la voulez, il va falloir faire quelques petits sacrifices.

Avec Dieu tout est question de dosage. Il faut croire que Dieu existe pour s'approcher de lui, mais cette foi 
est souvent incomplète, imparfaite et elle a besoin d'être purifiée pour permettre d'entrer dans la plénitude de 
sa puissance. Un peu de foi ouvre de petites portes, beaucoup de foi abattra des forteresses, mais dans tous 
les cas la foi vient en premier. C'est elle qui donne l'impulsion.

On entend souvent des prédicateurs parler de « pas de foi ». Ils prétendent que faire telle ou telle chose vous 
fera « entrer dans le miracle », vous avez besoin de guérison ? Avancez-vous encore et encore à l'appel à la  
fin du culte ? Ils disent que c'est un pas de foi, pour montrer que vous croyez, mais la réalité est toute autre.  
Si vous demandez quelque chose à Dieu et que vous savez qu'il a répondu, alors ce n'est plus la peine de le  
lui demander, ce serait presque insultant. Si vous demandez 100 € à quelqu'un et qu'il vous dit qu'il vous les 
donne, mais qu'il doit d'abord aller les retirer au distributeur automatique le plus proche, vous n'allez pas les 
lui redemander, il faudra attendre. Si au bout de 5 minutes vous les lui redemandiez, il se sentirait insulté. Ne 
penserait-il pas « je viens de te dire que je te les donnais, pourquoi tu insistes, tu crois que je mens ? ».

Il  en va de même avec Dieu. Si vous savez que Dieu vous a répondu, alors ne posez plus la question,  
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remerciez-le. Faire des « pas de foi » est inutile, soit vous l'avez, soit vous ne l'avez pas, aucun pas de foi ne 
vous donnera la foi. Elle doit être à l'origine des choses. Si la foi n'est pas là, alors nul besoin d'espérer. Que  
ce soit la votre, ou celle de quelqu'un d'autre, peu importe.

Tout ce qui compte, c'est que la foi soit déjà là. De la même manière, votre foi en Dieu ne grandira pas grâce  
à un miracle, j'en ai personnellement vu beaucoup, cela n'a pas fait grandir ma foi en Dieu, parce qu'il s'agit  
d'une relation personnelle, et ce que Dieu fait pour les autres, aussi fabuleux que cela puisse être, ne restera  
pas  vraiment  le  symbole  d'un  rapprochement  personnel  avec  Dieu.  Avec  les  années,  cela  restera 
probablement un bon souvenir, mais votre foi en Dieu n'aura pas grandi. Nous verrons par après comment  
faire grandir la foi en Dieu, parce qu'il y a un moyen, mais je peux déjà vous dire que cela a un rapport avec 
la proximité avec Jésus.

Quoiqu'il en soit, revenons-en à ce qui motive ce paragraphe. Dans l'évangile selon Luc il nous est dit : «  
S'ILS N'ÉCOUTENT PAS MOÏSE ET LES PROPHÈTES,  ILS NE SE LAISSERONT PAS PERSUADER QUAND MÊME  
QUELQU'UN DES MORTS RESSUSCITERAIT » (Luc 16.31). Si la foi en Dieu est une conséquence, elle n'est pas 
celle d'un acte extérieur. Ce passage nous dit clairement que même une résurrection n'y changerait rien, alors  
ne prétendons pas qu'un miracle « quelconque » le pourrait.

Beaucoup pensent également prier pour un miracle et que suite à cela leur foi grandira. Ils se disent que la  
prière est toute puissante, mais c'est faux. La prière est puissante, c'est une évidence, mais comme tout dans  
le royaume de Dieu, la puissance vient de ce que l'on fasse la volonté de Dieu. Il y a un temps pour prier et  
un temps pour agir, si vous ne faites que prier, ne vous plaignez pas si l'exaucement prend trop de temps à  
votre goût. Ce qui compte c'est de faire la volonté de Dieu, pas de s'enfermer dans une pratique, aussi pieuse 
puisse-telle paraître. Pour éviter tout détournement, je précise tout de même que prier et lire la bible font 
partis des taches journalières et qu'il serait inconscient de les négliger.

Ces personnes prient, parfois avec ferveurs, humainement convaincu qu'un miracle s'ensuivra et que leur foi 
grandira. Ils ont en fait non pas foi en Dieu, mais foi en la prière, et leur foi en Dieu est vaine, c'est pour cela  
qu'ils ne voient aucun accomplissement. Il faut s'attacher à Dieu, pas à ses promesses. Bien sur ses promesses 
arriveront, mais c'est justement parce qu'on le croit qu'on n'a pas besoin de regarder à leur accomplissement,  
on regarde à Dieu et à Dieu seul et ses promesses s'accomplissent pendant ce temps. Si vous savez avec 
certitude, parce que Dieu vous l'a dit, que votre voiture tombera en panne à 14 heures, alors vous n'avez pas  
besoin de regarder le moteur de prêt, elle tombera de toute façon en panne, et le temps que vous passerez à  
rechercher la cause future de la panne sera du temps que vous passerez sans avoir Dieu en ligne de mire. S'il  
vous a dit qu'il s'occuperait de vous, alors ce n'est pas la peine de le faire vous-même. Occupez-vous de lui, il  
s'occupe de vous, il l'a dit.

Bien sûr, ses promesses sont importantes, et je tiens à le préciser. Il est bon de se rappeler de ses promesses,  
elles sont une direction que Dieu nous donne, elles sont souvent, voire presque toujours un signe de son 
amour pour nous, il  serait donc vain d'essayer de les négliger. Cependant, ce n'est pas à elles qu'il  faut  
s'attacher. Supposons que vous deviez déménager et que vous ayez énormément de choses importantes à 
faire, un ami vous propose de faire votre déménagement pour que vous puissiez accomplir le reste. Bien sûr  
que cela vous soulage et vous acceptez qu'il fasse ce déménagement à votre place, pourtant vous restez sur  
place et vous le regardez faire, perdant non seulement votre temps, mais également celui de votre ami qui 
aurait  finalement  pu  faire  autre  chose  puisque,  de  toute  évidence,  vous  ne  faites  rien  de  bien  prenant. 
Spirituellement, si Dieu vous promettait de se charger de votre déménagement, alors il vous suffirait de partir  
faire le reste de vos activités. Vous ne vous occuperiez plus du déménagement, mais vous le garderiez en tête 
et une fois celui-ci terminé, vous seriez reconnaissant. Nous avons tous des choses à faire, mais la principale  
reste de s'occuper de Dieu. Ses promesses arriveront toutes, sans exceptions, alors il n'est pas nécessaire de 
s'en préoccuper.

Revenons-en à notre sujet : Vous ne pouvez espérer faire un miracle pour avoir la foi, parce que c'est de la 
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foi en Dieu que vient le miracle. Une prière dénuée de foi n'apportera pas de miracle. Le miracle n'est qu'une  
conséquence, pas une cause.
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3 - Avoir la foi.

a) L'importance de la foi.

Comprendre ce qu'est la foi est une chose, l'avoir en est une autre.

De nombreux messages ne sont jamais prêchés, parce qu'ils ne prennent pas les « croyants » dans le sens du 
poil. Les paroles douces sont mieux vues parce qu'elles font moins fuir les fidèles et les dîmes qui vont avec.  
On entend souvent que si vous voulez avoir la foi, il suffit de la demander et que comme c'est un don, ensuite  
vous n'avez plus qu'à attendre. La seule chose qui soit vraie là-dedans c'est que vous allez attendre, par contre 
vous risquez fort d'attendre bien plus longtemps que vous ne l'imaginiez.

La foi ne s'obtient pas par une simple demande, il y a un pas personnel à franchir, un pas qui, justement parce 
qu'il est difficile, n'est jamais partagé du haut de la chair (ou de tout autre lieu ou la parole est prêchée).

Je vais vous montrer quelques petites choses concernant la foi, et nous allons commencer par différents  
aspect montrant son importance.

a.1) Jésus, le consommateur de la foi.

L'écrivain de l'épître aux Hébreux nous dit que Jésus est «  LE CHEF ET LE CONSOMMATEUR DE LA FOI » 
(Hébreux 12.2).

La meilleure image pour faire comprendre ce que signifie l'expression «  le consommateur de la foi » est 
celle-ci : Imaginez une île brumeuse, on n'y voit presque rien et de nombreuses personnes s'y déplacent à  
l'aveuglette en attendant que le bateau qui leur a été envoyé pour les rapatrier n'arrive. Le problème étant  
qu'ils ne seront pas vus, certains préfèrent abandonner l'idée qu'ils seront cherchés et croient qu'en raison de 
la météo, aucun bateau ne viendra. D'autres, malheureusement moins nombreux sont persuadés que le bateau 
promis arrivera et agissent en conséquence. Ils prennent des lanternes et attendent patiemment son arrivée. 
Une fois là, le bateau ne voit presque rien, et la seule manière qu'il a de nous repérer, ce sont les lumières  
produites par les lanternes.

Dans cette image, les lanternes ne sont rien d'autre que la foi, le bateau est Jésus, le brouillard c'est le voile  
de doute qui est sur le monde et qui empêche de croire dans la venue de Jésus. Jésus nous repère à notre foi,  
et il ne prendra avec lui que ceux qui en ont, ce qui rend encore plus terrifiante l'affirmation de Luc lorsqu'il  
nous disait « QUAND LE FILS DE L'HOMME VIENDRA, TROUVERA-T-IL LA FOI SUR LA TERRE ? » (Luc 18.8).

a.2) La foi est un socle.

Si vous n'avez pas de foi, alors vous ne serez au bénéfice de rien du tout. Vous pourrez annoncer toutes les  
promesses de Dieu, passer autant de temps que vous voulez dans la prière ou dans quelque autre domaine 
spirituel que ce soit, vous n'obtiendrez rien. « CAR CETTE BONNE NOUVELLE NOUS A ÉTÉ ANNONCÉE AUSSI BIEN  
QU'À EUX ; MAIS LA PAROLE QUI LEUR FUT ANNONCÉE NE LEUR SERVIT DE RIEN, PARCE QU'ELLE NE TROUVA PAS  
DE LA FOI CHEZ CEUX QUI L'ENTENDIRENT » (Hébreux 4.2). C'est la raison pour laquelle Jacques disait que 
nous devions demander sans douter sous peine de voir nos prières rester sans effet.
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a.3) La foi libère la puissance.

Du temps de jésus, les disciples ont été confrontés à une situation qui les as tous vu échouer. Il nous est dit  
dans l'évangile selon Matthieu que «  LORSQU'ILS FURENT ARRIVÉS PRÈS DE LA FOULE,  UN HOMME VINT SE  
JETER À GENOUX DEVANT JÉSUS,  ET DIT:  SEIGNEUR,  AIE PITIÉ DE MON FILS,  QUI EST LUNATIQUE,  ET QUI  
SOUFFRE CRUELLEMENT ;  IL TOMBE SOUVENT DANS LE FEU,  ET SOUVENT DANS L'EAU.  JE L'AI AMENÉ À TES  
DISCIPLES, ET ILS N'ONT PAS PU LE GUÉRIR. RACE INCRÉDULE ET PERVERSE, RÉPONDIT JÉSUS, JUSQUES À QUAND  
SERAI-JE AVEC VOUS ?  JUSQUES À QUAND VOUS SUPPORTERAI-JE ?  AMENEZ-LE-MOI ICI.  JÉSUS PARLA  
SÉVÈREMENT AU DÉMON, QUI SORTIT DE LUI, ET L'ENFANT FUT GUÉRI À L'HEURE MÊME » (Matthieu 17.14-18). 
Très peu d'enseignements font cas de la profondeur de ce texte et de sa suite, pourtant il recèle de nombreux  
secrets et l'un d'entre eux concerne justement la foi.

Suite à l'échec des disciples et au rattrapage opéré par Jésus, les disciples s'en vont l'interroger à part afin de  
comprendre la raison de leur incapacité précédente. Matthieu nous transmet ceci : «  ALORS LES DISCIPLES  
S'APPROCHÈRENT DE JÉSUS,  ET LUI DIRENT EN PARTICULIER :  POURQUOI N'AVONS-NOUS PU CHASSER CE  
DÉMON ? C'EST À CAUSE DE VOTRE INCRÉDULITÉ, LEUR DIT JÉSUS. JE VOUS LE DIS EN VÉRITÉ, SI VOUS AVIEZ DE  
LA FOI COMME UN GRAIN DE SÉNEVÉ, VOUS DIRIEZ À CETTE MONTAGNE : TRANSPORTE-TOI D'ICI LÀ, ET ELLE SE  
TRANSPORTERAIT ; RIEN NE VOUS SERAIT IMPOSSIBLE. MAIS CETTE SORTE DE DÉMON NE SORT QUE PAR LA PRIÈRE  
ET PAR LE JEÛNE » (Matthieu 17.19-21).

C'est vraiment un passage étonnant.

Les disciples ne parviennent pas à aider ce garçon, pourtant ils avaient la puissance et l'avaient maintes et  
maintes fois démontrés. Seulement dans le cas présent, quel que soit leur degré de puissance, ils n'avaient pas 
la condition nécessaire pour la mettre en œuvre. Ils n'avaient pas la foi. Un peu comme si vous possédiez  
l'arme ultime pour venir à bout de tout vos soucis, mais que vous n'ayez pas suffisamment confiance en elle 
pour vous en servir.

Comme je vous le disais il y a quelques temps, la foi est une origine, pas une destination, elle initie les  
choses et ne les conclut pas. Son importance va bien au-delà de tout ce que nous pouvons comprendre.

Il reste encore à expliquer comment l'obtenir, ce que je vais faire de ce pas.

b) La ferme assurance.

Il nous est dit dans l'épître aux Hébreux que « LA FOI EST UNE FERME ASSURANCE DES CHOSES QU'ON ESPÈRE,  
UNE DÉMONSTRATION DE CELLES QU'ON NE VOIT PAS »  (Hébreux  11.1).  La  signification  première  est 
relativement simple : lorsque l'on espère quelque chose, on doit avoir la certitude que nous l'avons déjà  
reçue, et à cette condition nous la verrons un jour. Ce pourrait être simple vu de cette façon, et il serait  
possible de justifier la croyance, dont je vous parlais auparavant, qui consiste à prétendre que ce n'est qu'un 
don et qu'après l'avoir demandé il suffit d'attendre de le recevoir.

Pourtant il y a un mot dans ce verset qui en change entièrement la compréhension.

Il est important de comprendre de quoi nous parle la parole de Dieu lorsqu'elle fait cas d'une « assurance ».

Le livre des Proverbes nous donne deux indices de taille, tout d'abord dans le premier chapitre et ensuite 
dans  le  28eme.  «  MAIS CELUI QUI M'ÉCOUTE REPOSERA AVEC ASSURANCE,  IL VIVRA TRANQUILLE ET SANS  
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CRAINDRE AUCUN MAL » (Proverbes 1.33). «  LE MÉCHANT PREND LA FUITE SANS QU'ON LE POURSUIVE, LE  
JUSTE A DE L'ASSURANCE COMME UN JEUNE LION » (Proverbes 28.1). On note dans ces Proverbes l'affirmation 
que pour avoir de l'assurance, il faut être «  JUSTE » et écouter Dieu. Si vous n'avez pas ces deux qualités, 
vous ne pouvez pas avoir d'assurance.

L'assurance nous permet de nous présenter devant Dieu tout en ne nous sentant pas accusés. Si vous avez  
dans votre vie des choses qui ne sont consciemment pas en règles avec Dieu, alors vous n'aurez aucune 
assurance  en  sa  présence  parce  que  l'accusateur  pourra  sans  aucun  problème  vous  déstabiliser.  Il  est 
important de mettre en règle tous les points, dont vous avez connaissance, dans votre vie qui ne sont pas en 
accord avec la volonté de Dieu. Jean nous disait que « SI NOTRE CŒUR NE NOUS CONDAMNE PAS, NOUS AVONS  
DE L'ASSURANCE DEVANT DIEU » (1 Jean 3.21) et c'est très exactement de cela dont il s'agit. Il est primordial 
de ne surtout jamais nous éloigner de Dieu au risque de perdre de suite notre assurance ; « DEMEUREZ EN LUI,  
AFIN QUE, LORSQU'IL PARAÎTRA, NOUS AYONS DE L'ASSURANCE » (1 Jean 2.28).

Bien sûr, nous aurons toujours des choses à régler que nous ignorons encore, mais Dieu nous les montrera au 
fur  et  à  mesure,  et  notre  assurance  ne  peut  être  gérée  par  des  péchés  dont  nous  n'avons  pas  encore 
conscience. A cette condition, « TOUT CE QUE VOUS DEMANDEREZ EN PRIANT, CROYEZ QUE VOUS L'AVEZ REÇU,  
ET VOUS LE VERREZ S'ACCOMPLIR » (Marc 11.24).

La foi vient à celui qui est droit, à celui qui n'a aucune raison de s'accuser devant Dieu. Quoi que vous ayez 
refusé de régler, ce sera une épine qui se mettra entre Dieu et vous et qui vous éloignera juste assez pour que 
vous n'ayez plus aucune assurance.

C'est également pour cela que le pardon est lié à la foi en Dieu, parce que celui qui ne pardonne pas s'accuse  
lui-même. Dans l'évangile selon Marc, Jésus nous dit quelque chose de particulier concernant ce point :

• Marc  11.22-26  :  AYEZ FOI EN DIEU.  JE VOUS LE DIS EN VÉRITÉ,  SI QUELQU'UN DIT À CETTE  
MONTAGNE : ÔTE-TOI DE LÀ ET JETTE-TOI DANS LA MER, ET S'IL NE DOUTE POINT EN SON CŒUR, MAIS  
CROIT QUE CE QU'IL DIT ARRIVE,  IL LE VERRA S'ACCOMPLIR. C'EST POURQUOI JE VOUS DIS : TOUT CE  
QUE VOUS DEMANDEREZ EN PRIANT, CROYEZ QUE VOUS L'AVEZ REÇU, ET VOUS LE VERREZ S'ACCOMPLIR.  
ET,  LORSQUE VOUS ÊTES DEBOUT FAISANT VOTRE PRIÈRE,  SI VOUS AVEZ QUELQUE CHOSE CONTRE  
QUELQU'UN, PARDONNEZ, AFIN QUE VOTRE PÈRE QUI EST DANS LES CIEUX VOUS PARDONNE AUSSI VOS  
OFFENSES.  MAIS SI VOUS NE PARDONNEZ PAS,  VOTRE PÈRE QUI EST DANS LES CIEUX NE VOUS  
PARDONNERA PAS NON PLUS VOS OFFENSES.

Dans ce passage, Jésus passe de la foi au pardon, pourtant, il ne passe pas du coq à l'âne, il parle de la même  
chose et ne fait que nous dire que si nous refusons de pardonner aux autres, alors un fossé se creuse entre  
nous et Dieu car Il n'a jamais refusé de nous pardonner. Ce fossé est l'épine qui nous empêchera d'avoir la  
moindre assurance devant lui. Si vous êtes devant Dieu, inspectez-vous et demandez-vous si vous en voulez 
à quelqu'un pour quelque raison que ce soit. Même si vous trouvez justifié, ou justifiable de lui en vouloir,  
Dieu ne veut pas que vous gardiez la moindre rancœur envers qui que ce soit. Il a donné son fils unique pour  
les péchés de tous et donc également pour tous ceux de la personne à qui vous en voulez. Si vous refusez de  
pardonner alors que Dieu l'a fait, vous vous séparez de Dieu et perdez votre assurance devant lui. Perdant  
votre assurance, vous n'aurez plus aucune foi.

Par contre, tant que vous resterez droit  devant Dieu, que vous demeurerez en lui avec tout ce que cela 
implique de pardon et sacrifice dans votre vie, alors vous pourrez aussi vous approcher «  avec un cœur  
sincère, dans la plénitude de la foi, les cœurs purifiés d'une mauvaise conscience » (Hébreux 10.22).
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c) La quantité de foi.

La quantité de foi que nous avons est peut-être le sujet le plus mal compris dans la doctrine de la foi. Nous  
savons que la foi est un don, elle est donc gratuite. Comme je l'ai expliqué, elle ne peut pas grandir en  
réponse à un acte. Un miracle ne la fait  pas grandir.  Pourtant Jésus reprend plusieurs fois ses disciples  
concernant leur foi, soulignant qu'ils en ont peu.

• Marc 4.40 : PUIS IL LEUR DIT: POURQUOI AVEZ-VOUS AINSI PEUR? COMMENT N'AVEZ-VOUS POINT DE  
FOI?

• Matthieu 8.26 :  IL LEUR DIT: POURQUOI AVEZ-VOUS PEUR,  GENS DE PEU DE FOI? ALORS IL SE LEVA,  
MENAÇA LES VENTS ET LA MER, ET IL Y EUT UN GRAND CALME.

Lorsque Simon marchera brièvement sur l'eau, Jésus viendra à son secours et lui dira qu'il a peu de foi :

• Matthieu 14.28-31 :  PIERRE LUI RÉPONDIT: SEIGNEUR,  SI C'EST TOI,  ORDONNE QUE J'AILLE VERS TOI  
SUR LES EAUX. ET IL DIT: VIENS! PIERRE SORTIT DE LA BARQUE, ET MARCHA SUR LES EAUX, POUR ALLER  
VERS JÉSUS.  MAIS,  VOYANT QUE LE VENT ÉTAIT FORT,  IL EUT PEUR;  ET,  COMME IL COMMENÇAIT À  
ENFONCER, IL S'ÉCRIA: SEIGNEUR, SAUVE-MOI! AUSSITÔT JÉSUS ÉTENDIT LA MAIN, LE SAISIT, ET LUI DIT:  
HOMME DE PEU DE FOI, POURQUOI AS-TU DOUTÉ?

On doit donc comprendre que Simon, qui est un homme de peu de foi, pouvait marcher sur l'eau. Cela nous 
fait relativiser la notion de quantité de foi.

Pourtant cela ne signifie pas, dès lors que nous ne marchons pas sur l'eau, que nous ayons moins de foi que 
Simon. Cela signifie en réalité que nous n'avons pas réellement compris d'où vient la foi et comment elle  
grandit.

Dans un passage de l'évangile de Luc, les disciples de Jésus, faisant le constat de la difficulté de ce que Jésus  
vient de leur annoncer, demandent à ce qu'il leur augmente la foi.

• Luc 17.5-10 : LES APÔTRES DIRENT AU SEIGNEUR: AUGMENTE-NOUS LA FOI. ET LE SEIGNEUR DIT: SI  
VOUS AVIEZ DE LA FOI COMME UN GRAIN DE SÉNEVÉ, VOUS DIRIEZ À CE SYCOMORE: DÉRACINE-TOI, ET  
PLANTE-TOI DANS LA MER; ET IL VOUS OBÉIRAIT. QUI DE VOUS, AYANT UN SERVITEUR QUI LABOURE OU  
PAÎT LES TROUPEAUX,  LUI DIRA,  QUAND IL REVIENT DES CHAMPS:  APPROCHE VITE,  ET METS-TOI À  
TABLE?  NE LUI DIRA-T-IL PAS AU CONTRAIRE:  PRÉPARE-MOI À SOUPER,  CEINS-TOI,  ET SERS-MOI,  
JUSQU'À CE QUE J'AIE MANGÉ ET BU;  APRÈS CELA,  TOI,  TU MANGERAS ET BOIRAS? DOIT-IL DE LA  
RECONNAISSANCE À CE SERVITEUR PARCE QU'IL A FAIT CE QUI LUI ÉTAIT ORDONNÉ? VOUS DE MÊME,  
QUAND VOUS AVEZ FAIT TOUT CE QUI VOUS A ÉTÉ ORDONNÉ,  DITES: NOUS SOMMES DES SERVITEURS  
INUTILES, NOUS AVONS FAIT CE QUE NOUS DEVIONS FAIRE.

Ce que nous apprend ce passage est très édifiant. Non seulement on y voit que les disciples ont conscience 
que leur foi ne peut pas augmenter par leur propre action, puisqu'ils demandent l'intervention de Jésus pour  
que  cela  se  puisse,  mais  la  réponse  de  Jésus  est  éloquente.  Il  leur  parle  de  serviteurs  inutiles  qui  ont  
simplement accompli leurs tâches. Il est facile de ne pas faire le lien entre le verset 5 et le reste du passage,  
après tout, Jésus cite parfois consécutivement des vérités qui n'ont rien à voir entre elles. Il n'en est rien ici,  
on est bien en présence de la réponse à la requête des disciples.

La requête des disciples tombe juste après que Jésus ait parlé du pardon et du nombre de fois où il faut 
pardonner. Les propos de Jésus étaient les suivants : PRENEZ GARDE À VOUS-MÊMES. SI TON FRÈRE A PÉCHÉ,  
REPRENDS-LE;  ET,  S'IL SE REPENT,  PARDONNE-LUI. ET S'IL A PÉCHÉ CONTRE TOI SEPT FOIS DANS UN JOUR ET  
QUE SEPT FOIS IL REVIENNE À TOI,  DISANT: JE ME REPENS, -TU LUI PARDONNERAS (Luc 17.3-4). C'est suite à 
cela que les disciples demandent à recevoir plus de foi, ils se sentent démunis devant ce que Jésus vient de  
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leur dire et pensent qu'en ayant plus de foi, ils parviendront à faire ce qu'ils viennent d'entendre.

La réponse de Jésus est une façon de nous dire que nous avons ce qui est nécessaire pour ce que nous avons à 
faire. Ca n'est pas encore le temps pour les disciples de devoir gérer les pardons répétitifs. Plus tard, lorsque 
Jésus sera glorifié et que les disciples entreront dans l'après, ils auront la dimension pour le faire. Dans  
l'immédiat, ils ont la foi pour faire ce que leur maître leur ordonne de faire.

Pour nous, il en va de même. Le problème est une fois de plus le différentiel entre la chair et l'Esprit. Nous  
regardons dans la chair ce que nous ne parvenons pas à faire et considérons que nous n'avons pas assez de  
foi. Vient alors la culpabilité qui ajoute encore au désarroi ambiant. En réalité, la foi n'est jamais inactive,  
elle est comme un requin qui, s'il arrête de nager, meurt. Votre foi produit toujours quelque chose, et c'est ce  
quelque chose qui doit vous intéresser, pas les pièges de satan qui vous fait miroiter ce qui n'est pas encore 
pour vous en vous accusant de ne pas y arriver.

Nous ne devons pas avoir foi dans la guérison, dans la prière ou dans les miracles, mais en Dieu seul. Nous  
devons avoir foi, en Dieu, qu'il est ce qu'il dit qu'il est, et qu'il accomplira ce qu'il a dit  qu'il accomplira. Plus 
votre compréhension de Dieu grandira, plus votre foi grandira. Personne ne peut faire plus que le niveau de  
foi qu'il a, il faut chercher Dieu, et au fur-et-à-mesure de notre rapprochement, elle grandira.

4 – Conclusion.

a) Mise à l'épreuve de la foi, une conclusion.

Comme dans de nombreux cas dans le royaume de Dieu, la connaissance précède le bénéfice. Si vous ne 
connaissez pas les promesses de Dieu, il y a peu de chances que vous puissiez en bénéficier, parce qu'il y a  
souvent des conditions à remplir, et comme le dit si bien sa parole, FAUTE D'ENSEIGNEMENT LE PEUPLE PÉRIT 
(Proverbes 5.23).

Seulement,  si  la  connaissance  précède  le  bénéfice,  la  connaissance  n'est  pas  pour  autant  garante  de  la  
conservation. Ainsi, la connaissance est nécessaire pour avoir la foi, mais elle ne suffit pas pour la conserver.  
A l'école, lorsque l'on vous apprend des formules, on vous donne de suite des exercices afin que, par le 
passage à la pratique, vous puissiez mieux comprendre les applications et implications de ce que l'on vient de 
vous apprendre. Les choses ne s'arrêtent pas pour autant là et vous subirez presque toujours un examen 
quelques  semaines  ou quelques  mois  plus  tard  afin  de  vérifier  que ces  connaissances  soient  réellement 
acquises. Il en va de même avec la foi. La connaissance de la parole vous aidera à la recevoir, mais une fois 
que vous l'aurez enfin, vous serez mis à l'épreuve afin de connaître la réelle valeur de cette dernière. Et tout 
comme à l'école, l'épreuve que vous subirez n'a pas pour but de donner une information à l'examinateur,  
parce que votre succès ou votre échec ne changera rien pour lui. La seule raison de cette mise à l'épreuve est  
que vous sachiez où vous en êtes afin d'effectuer les ajustements nécessaires, pour votre bien. Lorsque Dieu 
demanda à Adam et Ève ou ils étaient, il le savait parfaitement. Étant Dieu, il n'ignore rien, sa question 
n'avait pas pour but d'apprendre de la réponse, mais de permettre aux deux premiers humains de réaliser  
qu'ils avaient quitté leur position première.

Votre foi sera mise à l'épreuve afin que vous appreniez à la connaître. Ne vous rebellez pas en raison de la  
dureté de l'épreuve, sachez qu'a chaque instant votre connaissance augmente, et donc également votre foi. 
Appuyez-vous sur Dieu, sur sa Sainte Parole, et apprenez sur vous même, passez votre examen et accédez au  
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niveau supérieur, « AFIN QUE L'ÉPREUVE DE VOTRE FOI, PLUS PRÉCIEUSE QUE L'OR PÉRISSABLE QUI CEPENDANT  
EST ÉPROUVÉ PAR LE FEU, AIT POUR RÉSULTAT LA LOUANGE, LA GLOIRE ET L'HONNEUR, LORSQUE JÉSUS-CHRIST  
APPARAÎTRA » (1 Pierre 1.7). C'est parce que beaucoup refusent l'épreuve de leur foi, la considérant comme 
acquise, qu'ils ne progressent plus, et dans le royaume de Dieu, personne ne stagne, vous allez de l'avant ou 
vous reculez, il n'y a pas d'autres choix.

b) L'épreuve de la persévérance.

Prenez en compte que la route qui nous mène au ciel est parfois longue. Sans patience vous n'arriverez à rien  
or, « sachant que l'épreuve de votre foi produit la patience » (Jacques 1.3), vous devez prendre en compte 
une autre notion qui, bien que ne gérant aucunement le fait de recevoir la foi, permettra de la conserver.

Quand Habakuk et l'écrivain de l'épître aux Hébreux nous disent « MON JUSTE VIVRA PAR LA FOI » (Hébreux 
10.38), il faut bien entendu comprendre que la vie ne se déroule pas en un instant, mais dans la longueur ; il  
est nécessaire de persévérer encore et encore, de ne pas se relâcher afin que nous aussi nous puissions hériter  
des promesses, « PAR LA FOI ET LA PERSÉVÉRANCE » (Hébreux 6.12).

Aussi,  au  lieu  de  nous  exhorter  les  uns  les  autres  à  recourir  aux  bons  soins  des  psychiatres  et  autres  
personnages du même acabit,  nous devrions plutôt nous exhorter «  À PERSÉVÉRER DANS LA FOI » (Actes 
14.22), parce que les épreuves sont nombreuses, refuser la compromission n'est pas chose facile, mais elle est 
nécessaire. Aussi, en vous quittant, je vous invite a résister « AVEC UNE FOI FERME, SACHANT QUE LES MÊMES  
SOUFFRANCES SONT IMPOSÉES À VOS FRÈRES DANS LE MONDE » (1 Pierre 5.9). Nous combattons tous ensemble, 
vous n'êtes pas seuls, et notre triomphe est commun en Jésus-Christ sachant que « PARCE QUE TOUT CE QUI  
EST NÉ DE DIEU TRIOMPHE DU MONDE ; ET LA VICTOIRE QUI TRIOMPHE DU MONDE, C'EST NOTRE FOI » (1 Jean 
5.4).

• Apocalypse 14.12 :  C'EST ICI LA PERSÉVÉRANCE DES SAINTS,  QUI GARDENT LES COMMANDEMENTS DE  
DIEU ET LA FOI DE JÉSUS.
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VII – L'IMPOSITION DES MAINS

1 – Une introduction

L'imposition  des  mains  est  probablement  la  doctrine  la  plus  courte,  fort  heureusement  cela  signifie  
principalement que les erreurs de compréhensions ne peuvent pas avoir de trop nombreuses origines. Peu de 
choses nous sont dites à son sujet, ce qui nous fera terminer cette étude dans peu de temps.

Bien des doctrines sont totalement divergentes des pratiques qui les concernent, parce qu'on se contente trop  
souvent  d'un  apprentissage  par  l'expérience  plutôt  qu'à  travers  les  textes.  Pourtant,  tous  ceux  qui  ont 
l'habitude de ne pas lire les manuels des appareils qu'ils achètent se rendent bien compte que de nombreuses  
fonctions leurs restent totalement inconnues, ils les découvrent au fur et à mesure des années, et la plupart du  
temps, ils finissent par changer leur appareil sans connaître l'étendue de leurs capacités. Il en va presque de 
même avec les doctrines bibliques, si ce n'est pour un détail. Si, alors que vous venez de vous acheter une 
nouvelle chaîne hi-fi, vous ne passez pas de temps à lire le manuel qui l'accompagne, cela ne devrait pas  
vous empêcher de la mettre en marche. Bien sûr, de part la multiplication des fonctionnalités, vous resterez 
ignorant  de  bien  des  possibilités  qui  auraient  pu  réellement  vous  ravir,  mais  cela  n'empêchera  en  rien  
l'essentiel, c'est à dire de vous permettre d'écouter de la musique. Avec la Parole de Dieu, la différence se  
trouve justement dans ce côté « tout ou rien » qu'elle revêt.

Dans le cadre d'une doctrine comme celle de « l'imposition des mains », il ne faut surtout pas croire que la  
pratiquer un peu « au bonheur la chance » vous permettra tout de même de profiter (ou faire profiter) d'une 
partie de ses possibilités. On se rend bien compte que des milliers de chrétiens imposent les mains mais que  
les conséquences sont loin d'être celles annoncées dans la parole de Dieu. Demandez à ces mêmes chrétiens 
de vous expliquer les bases scripturaires de cette doctrine et ils en seront bien incapables. Pourtant aucun 
d'entre eux ne sauterait en parachute sans avoir étudié en détail les tenants et les aboutissants des diverses  
techniques s'y rapportant. Ils croient à tord ne rien risquer en faisant n'importe quoi, mais les règles, bien que 
peu nombreuses, sont précises et ne souffrent pas d'exceptions. Uzza a lui aussi posé ses mains sur la sainteté  
de Dieu dans des conditions inadéquates et il l'a payé de sa vie (1 Chroniques 13.7-10 et 2 Samuel 6.3-7).
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2 - L'imposition des mains, coutume et réalité.

a) Dans l'ancienne alliance.

Étrangement, alors que cette doctrine se base exclusivement sur l'ancienne alliance, on entend encore des  
affirmations tendant à prétendre que cette dernière est révolue et que nous sommes maintenant sous la grâce.  
Nous pourrions faire un peu tout ce que nous voudrions et Dieu se chargerait de nous pardonner. C'est dit un  
peu crûment, mais cela représente bel et bien un fort courant de pensée. Seulement voilà, ce qu'oublie cette  
multitude de réformateurs, c'est que Jésus n'a jamais aboli la loi, il l'a accomplie, cela veut dire qu'il l'a 
amenée  à  sa  destination  finale,  pas  qu'il  l'a  raccourcie.  Beaucoup  se  comportent  comme  si  la  bible 
commençait à l'Évangile de Matthieu ; ils risquent d'avoir une sérieuse surprise au retour du Maître. D'autant  
plus que la nouvelle alliance ne peut pas être comprise sans l'apport de l'ancienne.

Or, même dans l'ancienne, les passages concernant l'imposition des mains ne sont pas bien nombreux. On les  
trouve essentiellement, dans le livre du lévitique et dans celui des nombres. Ils nous montrent la chronologie  
suivante :

1. Le pécheur vient auprès du sacrificateur avec sa faute et l'animal devant être sacrifié pour cette faute;
2. En posant ses mains sur l'animal, le sacrificateur y fait passer la faute du pécheur afin que ce dernier 

en soit lavé.

L'imposition des mains sert donc de canal entre le pêcheur et l'animal qui va porter son péché. Comme dans  
n'importe qu'elle purification, il ne s'agit pas d'ajouter une couche de propre sur du sale, mais d'enlever une  
couche de sale afin de révéler le propre qui était là avant. Lorsque vous nettoyez vos meubles, vous ne le 
faites pas en ajoutant un drap par dessus, mais vous les dépoussiérez et vous les passez à l'eau (je vous laisse  
le soin de choisir vos produits de nettoyage). Pour purifier on n'ajoute rien, on enlève. C'est ce que faisaient 
les sacrificateurs (Lévitique 8.14-18) (Lévitique 16.21).

b) Dans la nouvelle alliance.

Dans la nouvelle alliance on ne nous dit pas réellement comment pratiquer l'imposition des mains, on nous 
dit seulement que c'était une pratique courante, et qu'elle est l'une des bases de ce que Jésus nous a donné 
comme possibilité pour révéler sa toute puissance. Dans l'évangile de Marc, il nous est dit « ils imposeront 
les mains aux malades, et les malades seront guéris » (Marc 16.18). Verset ultra connu, ultra utilisé, très peu 
compris.

Si on ne nous parle que très peu de la façon de la pratiquer, c'est parce que pour tous juifs d'alors, c'était une 
évidence,  et  ça  en  était  une  parce  que  tous  connaissaient  l'ancienne  alliance.  L'imposition  des  mains, 
pratiquée il y a 2000 ans, était la même que celle pratiquée par les sacrificateurs du temps de Moïse, la seule  
différence résidant bien évidemment dans le sacrifice en lui-même puisque Jésus à travers son sacrifice s'est 
fait expiation perpétuelle pour nos fautes. Mais en dehors de cela, la pratique même de l'imposition des  
mains est restée exactement la même, ce qui implique différentes choses qu'il  convient cependant de ne 
surtout pas négliger.
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b.1) Les sacrificateurs.

Dans l'ancienne alliance, l'imposition des mains ne pouvait se faire que par des sacrificateurs. Cette règle se 
doit donc d'être respectée et comme le dit la parole de Dieu, nous sommes un « sacerdoce royal » (1 Pierre  
2.9). Tout comme le disait déjà l'Eternel dans le livre de l'Exode, « vous serez pour moi un royaume de  
sacrificateurs et une nation sainte » (Exode 19.6). Cette notion de « sacrificateurs » est encore appuyée dans 
le  livre  de  l'Apocalypse  :  «  qui  a  fait  de  nous  un  royaume,  des  sacrificateurs  pour  Dieu  son  Père  » 
(Apocalypse 1.6), « tu as fait d'eux un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la  
terre » (Apocalypse 5.10).

Il convient donc de bien s'observer soi-même.

Les fils d'Aaron ont amené du feu étranger devant Dieu et ont été brûlés pour punition de leur faute. Leur  
faute les a détruit, c'est en présentant un faux feu qu'ils ont provoqué leur mort, par le feu. Pourtant rien ne  
pouvait laisser présager vu de l'extérieur que le feu qu'ils apportaient n'était pas agréé par Dieu, mais Dieu 
connaissait leur cœur, et de la même manière, rien ne peut laisser présager si votre imposition des mains  
vient de Dieu ou non, mais Dieu le sait, Il connaît les cœurs, et s'il est nécessaire que ce soit un sacrificateur  
qui le fasse, c'est parce que c'est un acte saint qui ne peut être pratiqué que par quelqu'un qui a réellement  
accepté Jésus. Soyez toujours certains de ne pas chercher votre propre gloire mais celle de Dieu. La seule  
chose importante qui doit toujours rester est de révéler la gloire de Dieu, surtout pas la vôtre.

Ainsi, tout croyant est un disciple, tout disciple est un sacrificateur, et tout sacrificateur a reçu de Dieu 
l'autorité d'imposer les mains.

b.2) Purifier signifie enlever.

L'imposition des mains de la nouvelle alliance est la même que celle de l'ancienne or, comme je vous le 
disais, dans l'ancienne alliance, il s'agissait d'enlever la faute pour la mettre sur l'animal expiatoire. Dans la  
nouvelle il s'agit donc exactement de la même chose.

Enlever.

En imposant les mains, presque tous croient transmettre quelque chose. C'est une manière bien orgueilleuse  
de voir les choses. Qui sommes-nous pour donner ou transmettre quoi que ce soit. La vérité est que, faisant  
suite à ce que l'imposition des mains a toujours été, par cet acte nous faisons à notre tour passer la faute du  
pécheur au sacrifice.

Le sacrifice étant Jésus qui vit en nous.

C'est pour cela que, si vous imposez les mains avec précipitation vous risquez gros. C'est un acte saint qui se  
fait dans le calme et la confiance en Dieu que rien ne peut nous atteindre. C'est la certitude que Jésus a porté  
la faute que nous apporte celui qui reçoit l'imposition des mains et que dans le processus cette faute sera mise  
sur Jésus qui a déjà payé pour elle.

Lorsque vous imposez les mains pour une maladie, vous ne transmettez pas de guérison, vous enlevez la 
maladie. Vous rendez au corps son état premier, vous rétablissez. Lorsqu'il nous est dit « ils imposeront les 
mains aux malades, et les malades seront guéris » (Marc 16.18), il ne s'agit pas de transmettre une guérison,  
ce verset ne nous dit qu'une chose, si nous imposons les mains aux malades, ces derniers seront guéris, il ne  
dit pas que nous leurs transmettrons une quelconque guérison, il dit simplement qu'ils le seront, ce qui en soit  
est un acte de foi à l'état pur mais dont les mécanismes peuvent tout de même être compris en étudiant la  
parole. Imposer les mains c'est enlever, et non pas donner.
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Lorsque vous imposez les mains pour « transmettre » un don, la vérité est que vous ne transmettez rien, vous 
enlevez ce qui empêchait cette personne de recevoir de Dieu lui-même. Lorsqu'une personne reçoit le Saint-
Esprit suite à une imposition des mains, aucun homme ne vient de lui donner le Saint-Esprit. Tout comme  
dans l'ancienne alliance, une partie de la personne vient d'être nettoyé, lui permettant de recevoir de Dieu ce  
qu'elle ne parvenait pas à recevoir auparavant. Moïse tentera de donner de son esprit aux 70 hommes qui  
seront réunis devant lui, mais aucun ne le conservera, alors que Eldad et Médad, qui l'ont reçu de l'Eternel, le  
conserveront.  Je  reparlerai  de  cet  exemple  parce  qu'il  est  très  important  dans  la  compréhension  de 
l'imposition des mains.

c) Dans l'église actuelle.

Jésus n'ayant en rien aboli l'Ancienne Alliance, il convient donc d'en accepter les conséquences. L'imposition 
des mains n'est en rien une doctrine humaine, elle est parfaitement divine. C'est un acte de foi qui donne au  
Saint-Esprit la possibilité d'agir. L'homme ne fait rien d'autre que de poser sa main, l'Eternel se charge de  
tout le reste, et nous ne sommes même pas capable de la poser correctement. Uzza a aussi mis ses mains là  
où il n'aurait pas dû et il en est mort (2 Samuel 6.6-7).

La plupart des personnes qui imposent les mains pourraient tout aussi bien dire Abracadabra ou Shazam en 
même temps, parce qu'elles ne font rien d'autre que répéter des gestuelles incantatoires. Imposer les mains est 
devenu une solution « au cas où », ou encore « sait-on jamais, il pourrait peut-être se passer quelque chose ».  
Cela n'a plus rien à voir avec Dieu.

Beaucoup de ces personnes imposent également les mains en priant. Coutume plutôt « amusante ». Cela 
mérite explication, alors je m'exécute. Si vous faites attention à la procédure utilisée dans les assemblée 
concernant l'imposition des mains, vous verrez que les « pratiquants » vous mettent la main sur le front  
(parfois sur l'épaule, le bras, ou encore le torse...) et se mettent à prier. La Parole nous dit pourtant que cela  
ne fonctionne pas comme cela. Vous avez une fois de plus, pour expliquer cela, le fameux passage sur lequel  
tout le monde se base, mais que personne ne respecte, « ils imposeront les mains aux malades, et les malades 
seront guéris » (Marc 16.18). Je ne vois pas où il est question de prière. Evidemment, la parole nous dit que «  
la prière de la foi guérira le malade », mais rapprocher les deux versets est un raccourci bien dangereux parce 
qu'ils ne parlent pas réellement de la même chose.

Les choses sont claires, le Seigneur nous demande de poser nos mains, il fait le reste du travail, mais bien  
évidemment, puisque nous ne croyons pas du tout que cela puisse marcher, nous en profitons pour rajouter  
quelques  prières,  cela  fait  plus  «  saint  »,  et  on peut  avoir  l'impression d'avoir  fait  ce  que les  hommes 
attendaient de nous, mais ce n'est pas ce que Dieu voulait. Alors que l'imposition des mains devrait être un 
acte de foi, elle est devenue très exactement l'inverse.

Cette  pratique participe  de  la  puissance de  Dieu en étant  un moyen que Dieu utilise  pour  répandre  sa 
miséricorde. Le simple fait d'avoir été choisi pour la pratiquer devrait nous faire trembler devant la sainteté  
de Dieu parce que tout ce qui vient de lui participe de sa sainteté. Au lieu de cela, certains plaisantent là-
dessus et imposent les mains à tour de bras en rigolant.

Je suis certain qu'il y aura toujours au moins une personne que cela ne fera pas rire et cette dernière reviendra 
bientôt chercher ceux qui auront réellement adoré Son nom et Sa sainteté.
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3 - A qui impose-t-on les mains ?

Là les choses vont devenir choquantes pour bien des personnes.

Dans la Parole de Dieu, il y a deux façons d'obtenir la guérison, une seule incluant l'imposition des mains. La 
première concerne la guérison des païens est nous est exprimée dans l'évangile selon Marc : 15 Puis il leur 
dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. 16 Celui qui croira et qui sera 
baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. 17 Voici les miracles qui accompagneront 
ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ;  18 ils 
saisiront des serpents ; s'ils boivent quelque breuvage mortel, ils ne leur feront point de mal ; ils imposeront  
les mains aux malades, et les malades, seront guéris (Marc 16.15-18). La seconde concerne la guérison des 
croyants et nous est exprimée dans l'épître de Jacques : 14 Quelqu'un parmi vous est-il malade ? Qu'il appelle 
les anciens de l'Église, et que les anciens prient pour lui, en l'oignant d'huile au nom du Seigneur ;  15 la 
prière  de la  foi  sauvera le  malade,  et  le  Seigneur  le  relèvera  ;  et  s'il  a  commis des péchés,  il  lui  sera  
pardonné. 16 Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous 
soyez guéris. La prière fervente du juste a une grande efficacité (Jacques 5.14-16).

Ce que nous montrent ces deux passages, c'est que la guérison au sein de l'église ne se fait pas par imposition  
des mains, contrairement à la guérison des païens. Pour le comprendre, il faut une fois de plus replonger dans  
l'ancienne alliance.

a) Le peuple.

L'incompréhension de la multitude les pousse souvent à voir une imposition des mains là où il n'y en a pas. Il  
ne faut pas tout mélanger. Par exemple lorsque Jacob pose sa main sur la tête d'Ephraïm, ça n'est pas une  
imposition des mains, c'est un geste qui place l'enfant au sommet de la hiérarchie familiale, les 10 premiers  
fils de Jacob s'étant disqualifiés de l'héritage par leur comportement, ce dernier revenait à Joseph, le onzième 
fils qui était lui-même déjà très âgé. Jacob passe le flambeau à Ephraïm, mais la notion d'imposition des  
mains ne représente pas le fait de simplement poser sa main sur quelqu'un.

Rappelons que le geste de Jacob ne représente pas une bénédiction particulière puisque le texte dans lequel 
cela se passe précise spécifiquement que la bénédiction qu'il va prononcer les concerne tous les deux. De 
plus Jacob ne change pas l'ordre, il se contente de poser sa main sur celui dont il voit la grandeur à venir. Il  
ne prétend en rien lui transmettre quoi que ce soi.

🔘 Genèse 48.18-20 : Et Joseph dit à son père: Pas ainsi, mon père, car celui-ci est le premier-né; pose ta  
main droite sur sa tête. 19 Son père refusa, et dit : Je le sais, mon fils, je le sais ; lui aussi deviendra un 
peuple, lui aussi sera grand ; mais son frère cadet sera plus grand que lui, et sa postérité deviendra une 
multitude de nations. 20 Il les bénit ce jour-là, et dit : C'est par toi qu'Israël bénira, en disant : Que Dieu te 
traite comme Éphraïm et comme Manassé ! Et il mit Éphraïm avant Manassé.

De même, lorsque le serviteur d'Abraham pose sa main sous la cuisse de son maître, cela n'a rien à voir avec 
une imposition des mains, c'est simplement une pratique spécifique qui engage celui qui la fait. Une manière 
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de prêter serment (Genèse 24.9 : Le serviteur mit sa main sous la cuisse d'Abraham, son seigneur, et lui jura  
d'observer  ces  choses)  +  (Genèse 24.2-3 : Abraham  dit  à  son  serviteur,  le  plus  ancien  de  sa  maison, 
l'intendant de tous ses biens : Mets, je te prie, ta main sous ma cuisse ;  3 et je te ferai jurer par l'Éternel, le 
Dieu du ciel et le Dieu de la terre, de ne pas prendre pour mon fils une femme parmi les filles des Cananéens  
au milieu desquels j'habite). Jacob suivra cette même coutume quelques instants avant de poser sa main sur 
Ephraïm (Genèse 47.29 : Lorsqu'Israël approcha du moment de sa mort, il appela son fils Joseph, et lui dit : 
Si j'ai trouvé grâce à tes yeux, mets, je te prie, ta main sous ma cuisse, et use envers moi de bonté et de 
fidélité : ne m'enterre pas en Égypte !).

Même de nos jours, nous posons les mains sur ceux qui souffrent pour essayer de leur faire ressentir notre  
soutien, nous posons nos mains sur à peu près n'importe quoi sans qu'il y ait de raison valable à ça. Les bébés 
touchent  absolument  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  à  portée,  simplement  parce  que l'être  humain est  une 
créature sensitive qui a besoin de contact. A toutes les époques, le contact de la main a eu de l'importance,  
mais ça n'en a pas fait une imposition des mains.

Dans le désert de l'exode, le peuple est appelé à poser ses mains sur les sacrificateurs (Nombres 8.10 : Tu 
feras approcher les Lévites devant l'Éternel ; et les enfants d'Israël poseront leurs mains sur les Lévites). 
Pourtant ça n'est pas une imposition des mains, simplement une marque qui établit leur reconnaissance du  
rôle  de  ces  personnes.  Un  'simple'  geste  symbolique.  Comment  des  personnes  impures  pourraient  
spirituellement imposer leurs mains sur des personnes qui ne sont pas encore consacrées. C'est simplement 
un geste par lequel ils s'associent devant l'Eternel aux Lévites afin que les Lévites puissent présenter les 
offrandes en leurs noms. C'est seulement après cela que les Lévites sont consacrés et ensuite encore qu'ils 
entrent  en  service  (Nombres  8.15 : Après  cela,  les  Lévites  viendront  faire  le  service  dans  la  tente 
d'assignation).

b) Les sacrificateurs.

C'est  alors  seulement  que  l'imposition  des  mains  a  été  normée,  elle  se  restreignait  à  une  pratique  des  
sacrificateurs, et je l'ai déjà très courtement expliquée dans cet enseignement. Ce qu'il faut réaliser, c'est la 
frontière 'géographique' de la pratique. On cerne assez facilement le principe général, mais on oublie de  
prendre en compte son corollaire.

Oui,  ce  sont  les  sacrificateurs  qui  posaient  leurs  mains  sur  le  sacrifice  du peuple.  Cela  signifie  que la  
frontière géographique dont je parlais se trouve être le tabernacle et son parvis. Les sacrificateurs imposaient  
les mains aux animaux sacrificiels qui faisaient le lien avec le peuple qui en était au bénéfice. L'animal faisait 
donc la jonction entre le peuple et l'intérieur du parvis.

De nos jours, nous sommes tous des sacrificateurs. C'était la volonté de l'Eternel dès le commencement.  
Ainsi il a pris pour lui la tribu de Lévi afin d'exercer le sacerdoce, pourtant il annonce que tous finiront par le 
porter  : vous  serez  pour  moi  un royaume de sacrificateurs et  une  nation  sainte (Exode  19.6),  donc  pas 
seulement les Lévites, mais chaque tribu. Ce qui ne peut pas se faire sous l'ancienne alliance puisque le 
sacerdoce est spécifiquement Lévitique et qui se fait donc dans la nouvelle alliance.

C'est là qu'intervient le corollaire, issu de ce que la Parole de Dieu est un tout.

Les sacrificateurs présentaient les sacrifices pour le peuple et l'imposition des mains servait dans ce cadre  
afin de faire passer la faute du pécheur au sacrifice. Mais sous la nouvelle alliance, conformément à la  
volonté de Dieu, nous sommes tous devenus des sacrificateurs, ce qui est le  sacerdoce royal de 1 Pierre 2.9. 
Ca  signifie  que  nous  sommes  tous  dans  le  parvis,  mais  cela  n'a  pas  de  raison  de  remettre  en  cause  
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l'imposition des mains telle qu'elle nous est présentée dans l'ancienne alliance. Ca ne peut pas être une image  
des choses à venir si les choses à venir ne suivent pas les mêmes règles. Et si l'imposition des mains des 
sacrificateurs n'est pas le signe de ce qu'elle doit être de nos jours, alors l'imposition des mains ne suit plus 
aucune règle.

De nos  jours  donc,  nous  sommes tous  dans  le  parvis,  parce  que  nous  sommes tous  des  sacrificateurs.  
Pourtant rien n'a changé, il y a toujours un peuple dehors qui attend le salut de Dieu et qui a besoin de 
pardon.  Parce que oui,  c'est  exactement  de cela  qu'il  s'agit.  A l'époque,  la  tribu mise à  part  pour  Dieu 
présentait les sacrifices pour tous ceux qui avaient rejeté Dieu, et les choses n'ont pas changé. Le peuple qui  
n'est pas dans le parvis a besoin que les sacrificateurs leur présentent le sacrifice afin qu'ils puissent décider  
ou non de poser leurs péchés dessus.

C'est pour ça que la guérison par imposition des mains n'est pas l'un des instruments de la gloire de Dieu 
entre croyants, mais au contraire un instrument de la gloire de Dieu pour ceux qui l'ont rejeté. Ainsi le 
passage où l'on nous parle à la fois d'imposer les mains aux malades et  de les voir  être guéris comme 
conséquence, et très précisément le passage qui parle d'être envoyé dans les nations. Il s'agit donc bel et bien 
d'un signe pour les perdus, pour ceux qui ont refusé l'Eternel, pas pour ceux qui l'ont accepté.

c) Eldad (Dieu a aimé) et Médad (amour).

C'est là que ces deux personnages prennent pleinement leur importance.

L'histoire de ces deux personnes est connue et j'en ai par ailleurs déjà parlé dans cet enseignement. Ce qu'il  
faut prendre en compte c'est que Moïse avait convoqué 72 personnes, 6 par tribus, il en a réuni 70 près de sa  
tente et deux ne se sont pas présentées, Eldad et Médad. Ce qui va se passer c'est que ceux qui sont présents  
vont recevoir de l'esprit  qui est  sur Moïse,  se mettre courtement à prophétiser mais cesseront.  Eldad et  
Médad de leurs côtés ne sont pas présents,  ça n'est donc pas de l'esprit  de Moïse qu'ils reçoivent,  mais 
directement de l'Eternel, et dans leur cas, ils ne cesseront pas de prophétiser. Moïse attestant qu'ils sont  
désormais prophètes, ce qui n'est pas le cas des 70 autres.

Ce que cela montre concernant l'imposition des mains, c'est que la connexion spirituelle est temporaire. C'est  
une version d'essai, un échantillon gratuit. L'esprit qui a été pris sur Moïse et posé sur les 70 ne pouvait pas  
rester, mais l'esprit qui venait de Dieu ne peut partir de lui-même. Raison non seulement pour laquelle Moïse  
n'a rien perdu dans le procédé mais également pour laquelle Eldad et Médad ont continué de prophétiser.

C'est  exactement  ce  qui  se  passe  avec  les  païens,  l'imposition  des  mains  les  rends  de  manière  limitée 
participant aux bénéfices du salut, et ils peuvent guérir ; par contre, la connexion est temporaire et ne peut  
devenir définitif que si Dieu lui-même pose son esprit.

🔘 Nombres 11.24-29 : Moïse sortit, et rapporta au peuple les paroles de l'Éternel. Il assembla soixante-dix 
hommes des anciens du peuple, et les plaça autour de la tente. 25 L'Éternel descendit dans la nuée, et parla à 
Moïse ; il prit de l'esprit qui était sur lui, et le mit sur les soixante-dix anciens. Et dès que l'esprit reposa sur  
eux, ils prophétisèrent ; mais ils ne continuèrent pas. 26 Il y eut deux hommes, l'un appelé Eldad, et l'autre 
Médad, qui étaient restés dans le camp, et sur lesquels l'esprit reposa ; car ils étaient parmi les inscrits,  
quoiqu'ils ne fussent point allés à la tente ; et ils prophétisèrent dans le camp. 27 Un jeune garçon courut 
l'annoncer à Moïse, et dit : Eldad et Médad prophétisent dans le camp. 28 Et Josué, fils de Nun, serviteur de 
Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole et dit : Moïse, mon seigneur, empêche-les !  29 Moïse lui répondit : 
Es-tu jaloux pour moi ? Puisse tout le peuple de l'Éternel être composé de prophètes ; et veuille l'Éternel 
mettre son esprit sur eux !
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d) La 'transmission'.

Précisons également deux choses sur l'imposition des mains.

d.1) Jésus.

Plusieurs passages parlent de Jésus imposant les mains, mais il convient de garder un salutaire recul sur ces 
passages. Ce 'salutaire' recul  vient du mot qui est utilisé. En Grec c'est le mot 'epitithemi'. C'est le mot qui 
est utilisé dans 'ils imposeront les mains aux malades' tout comme dans 'Puis il les prit dans ses bras, et les  
bénit, en leur imposant les mains' (Marc 10.16). Pourtant la méfiance nécessaire est que pour les traducteurs, 
poser et imposer sont équivalents. Ils se contentent simplement d'utiliser 'imposer' dès qu'il y a un contact  
entre la main de Jésus et une personne. Donc Marc 10.16 pourrait tout autant être traduit par 'en posant ses 
mains sur eux'. Cette règle dans leur traduction ne souffre que deux exceptions qui sont toutes les deux  
intéressantes.

La première lorsque Jésus met de la boue sur les yeux d'un aveugle, qui allant au réservoir de Siloé va guérir  
et être interrogé par les pharisiens. Le verset où Jésus le fait utilise le verbe 'appliquer', tout comme celui où 
l'ancien aveugle explique ce qui s'est passé. Par contre en Grec ça n'est pas du tout le même mot.

Dans Jean 9.6 : Après  avoir  dit  cela,  il  cracha  à  terre,  et  fit  de  la  boue  avec  sa  salive.  Puis  il  
appliqua (Epichrio) cette boue sur les yeux de l'aveugle, on nous parle de 'oindre', pourtant alors que l'ancien 
aveugle  est  interrogé,  il  utilise  le  mot  'epitithemi'  pour  expliquer  ce  qui  lui  est  arrivé  (Jean  9.15 :  De 
nouveau,  les  pharisiens  aussi  lui  demandèrent  comment  il  avait  recouvré  la  vue.  Et  il  leur  dit  :  Il  a 
appliqué (epitithemi) de la boue sur mes yeux, je me suis lavé, et je vois).

Ce qui est intéressant c'est la différence d'angle de vue. L'aveugle ne voyait pas ce que Jésus faisait, il n'a fait  
que retranscrire ce qu'il a ressenti. Donc Jésus l'oignait, mais lui parle de poser de la boue, et le mot utilisé  
est traduit ailleurs dans l'évangile par 'imposer'. La différence d'angle de vue est intéressante parce qu'elle 
doit nous faire comprendre que ce ne sont pas les apparences qui comptent, mais la vérité. La réalité est que  
le mot 'imposé' n'existe pas vraiment, il s'agit du mot 'posé' tout court, et la traduction essaye de représenter 
ce que les traducteurs en perçoivent.

Dans le livre de l'apocalypse, alors que Jean s'effondre à terre devant Jésus, Jésus pose sa main sur son 
serviteur et c'est bien le mot 'epitithemi', traduit presque partout par 'imposé' qui est présent (Apocalypse  
1.17 :  Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa (epitithemi) sur moi sa main droite en 
disant  :  Ne  crains  point  !  Je  suis  le  premier  et  le  dernier).  Le  problème entre  poser  et  imposer  vient  
simplement  de  ce  que dans  l'ancienne alliance  le  mot  'imposer'  n'est  jamais  utilisé  dans  le  service  des  
sacrificateurs. 'L'imposition des mains' n'y existe pas. Il s'agit uniquement du mot 'poser', et la logique fait la  
différence entre l'acte divin/spirituel et l'acte charnel. Il ne devrait pas y avoir de différences non plus dans la  
nouvelle alliance, le croyant devant être capable de faire la différence.

Le mot 'imposer' n'est qu'un ajout supposant permettre une clarification, mais dans la réalité il force une 
différence charnelle là où il devrait y en avoir une spirituelle. La différence entre poser ses mains sous la 
conduite de Dieu et les poser sous la conduite des hommes devrait être évidente, malheureusement elle ne 
l'est pas pour les croyants actuels et on assiste à tout et n'importe quoi.

d.2) Le Saint-Esprit.

Finalement, il reste la particularité de ce qu'on suppose être une transmission d'onction. Dans la réalité, on ne 
transmet jamais rien avec l'imposition des mains. On retire ce qui empêche de recevoir de la part de Dieu.  
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Même dans le cadre de l'imposition des mains pour recevoir le Saint-Esprit, ce que ne réalisent pas ceux qui  
le font, c'est qu'ils imposent les mains à un païen. C'est en recevant le Saint-Esprit qu'on devient enfant de 
Dieu, donc avant ça, on ne l'est pas. On aspire à le devenir, d'où le baptême d'eau qui est la marque de la  
première obéissance et qui est normalement immédiatement suivie par le baptême du Saint-Esprit. Lorsque  
les  apôtres  le  faisaient  ils  perpétuaient  très  exactement  ce  que  les  sacrificateurs  de  l'ancienne  alliance  
faisaient, ils permettaient à ceux qui avaient refusé de monter sur la montagne, d'en être tout de même au  
bénéfice. Leur service étant temporaire parce qu'il se faisait avec des animaux, alors que le sacrifice de Jésus  
rend cet acte permanent.

De la même manière, et consécutivement à ce que je disais sur poser/imposer, le passage du livre des actes 
nous montre précisément la confusion entre poser et imposer. Au chapitre 6, et aux versets 5 et 6, on lit ce 
qui suit : Cette proposition plut à toute l'assemblée. Ils élurent Étienne, homme plein de foi et d'Esprit Saint,  
Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, Parménas, et  Nicolas, prosélyte d'Antioche. Ils les présentèrent aux  
apôtres, qui, après avoir prié, leur imposèrent les mains.

Cette affirmation est de suite considérée et utilisée dans les prédications comme une transmission d'onction 
des apôtres vers ceux qui viennent d'être nommés. C'est oublier non seulement que les personnes choisies  
sont déjà pleine de foi et d'Esprit Saint, mais également la fonction pour laquelle ils ont été choisis.

🔘 Actes 6.2-3 : Les douze convoquèrent la multitude des disciples, et dirent : Il n'est pas convenable que  
nous laissions la parole de Dieu pour servir aux tables. 3 C'est pourquoi, frères, choisissez parmi vous sept 
hommes, de qui l'on rende un bon témoignage, qui soient pleins d'Esprit Saint et de sagesse, et que nous 
chargerons de cet emploi.

La  charge  en  question  consiste  à  servir  aux  tables.  Ca  n'est  pas  un  emploi  spirituel,  c'est  simplement  
l'accomplissement d'un besoin/nécessité, qui est le sens du mot 'emploi'. Mais ce qu'il faut comprendre c'est 
que toute charge doit être respectée de la même manière et que si la fonction de ces sept personnes n'est pas  
une fonction spirituelle en soi, elle doit cependant être exécutée par des personnes qui le sont. Aussi les  
apôtres n'ont rien transmis de spirituel aux sept. Ils ont simplement signifié aux témoins que les sept avaient  
leur aval pour occuper cette fonction. L'un des problèmes de compréhension de nos jours tient beaucoup à 
l'orgueil des positions. Etre un ministère en place reconnu de tous attire les foules, mais la fonction n'est pas  
plus sainte que celle du portier,  ou de celui  qui sert  à table.  Ces personnes devaient être établies et  ne 
pouvaient l'être que consécutivement à une démarche personnelle de sainteté. Sous le roi David la fonction  
de portier, qui nous semble dérisoire de nos jours et qui est usuellement confiée à la personne disponible sur  
l'instant, ne pouvait être occupée que par un Lévite choisi pour cet effet. Il  ne recevait pas une onction 
spécifique pour être portier. Dans le livre des actes c'est ce qui se passe. Des personnes sont choisies parmi 
celles dont tout le monde rendait un bon témoignage au regard de leur foi afin qu'ils aient part aux différentes  
fonctions terrestres rendues obligatoires par le regroupement des frères. En l'occurrence, dans le cas qui nous 
occupe, servir aux tables.

Et  donc  la  fameuse  'imposition  des  mains'  de Actes  6.6 n'a  rien  d'une  imposition  des  mains,  c'est  un 
adoubement. C'est la manière de l'époque de signifier qu'on leur confiait  cette tâche. De ne jours on se  
contente de l'annoncer à l'assemblée, simplement parce que nous n'avons pas la même culture et pas les 
mêmes façons de faire. Malheureusement, le choix de la traduction oriente la compréhension et nous fait voir 
ce qui n'est pas présent. A la vérité, le geste des apôtres envers les sept est plus pour la foule qui les entoure 
que pour les sept, il dit autant que ces sept sont désormais chargés de cette tâche que le fait qu'ils soient les  
seuls à qui elle est confiée.

Nous devrions considérer que chaque occurrence du mot 'imposer' dans ce cadre n'est pas obligatoirement  
spirituelle. Le contact de la main étant civilisationnel, sa signification n'est pas toujours spirituelle, mais bien  
souvent relationnelle.
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4 - Conclusion.

L'imposition des mains est une chose sainte qui dans l'Ancienne Alliance était faite par les sacrificateurs sur  
les sacrifices que ceux qui avaient refusé de rencontrer l'Eternel présentaient, loi qui se perpétue dans la 
Nouvelle puisque nous sommes un « sacerdoce royal » (1 Pierre 2.9). Désormais, le sacrifice universel a été 
présenté en la personne de Jésus, mais nous sommes toujours les sacrificateurs qui pouvons permettre à ceux 
qui ont rejeté la rencontre avec l'Eternel de se reconnecter avec lui.

Lorsque nous leur imposons les mains pour la guérison, ils deviennent participants temporaires des bénéfices  
terrestres de notre alliance avec l'Eternel, et le contact qu'ils reçoivent, qui est une rencontre avec le spirituel  
à l'image de celle des 70, ne durera pas. S'ils reconnaissent leur errance et décident de suivre Jésus, alors ils  
deviendront des Eldad et Médad.

En tant que chose sainte, l'imposition des mains doit être faite selon les règles établies par Dieu et dans les  
buts  établis  par  Dieu.  Tout  ce  qui  s'écarte  de  la  volonté  de  Dieu  n'aura  jamais  son  approbation,  et  si 
l'imposition des mains se fait sans l'approbation de Dieu, vous perdez votre temps.

Comme toutes les doctrines fondamentales, celle-ci est massivement mal comprise. L'imposition des mains  
se fait dans la quasi-intégralité des cas sur un païen, que ce soit pour la guérison où pour aider à la réception 
du Saint-Esprit. Comme de bien entendu, c'est exactement l'inverse que l'on constate. Elle ne se pratique que 
dans le cadre des assemblées modernes et n'en sort pour ainsi dire jamais. Et son ineffectivité semble étonner  
tout le monde !
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VIII – LES BASES DU JUGEMENT

1 - Introduction

Lorsque l'on parle de « jugement » ou plus généralement de « juger », on s'attire souvent les foudres des « 
chrétiens » soit disant bien pensants. La notion même de jugement est galvaudée, elle est totalement faussée 
par une limite de notre langue. On inclut dans ce mot le fait d'estimer une valeur, et celui de condamner.  
Lorsque la parole nous enjoint à ne pas juger, elle ne fait rien d'autre que dire que nous ne devons en aucun 
cas condamner, ou en d'autres termes, ne pas prononcer de jugement basé sur des critères personnels.

Jésus  nous  dit  :  «  NE JUGEZ POINT,  AFIN QUE VOUS NE SOYEZ POINT JUGÉS.  CAR ON VOUS JUGERA DU  
JUGEMENT DONT VOUS JUGEZ, ET L'ON VOUS MESURERA AVEC LA MESURE DONT VOUS MESUREZ » (Matthieu 7.1-
2),  et  nombreux sont  ceux qui  se basent  sur  ce verset  ou ses équivalents  (Luc 6.37 par exemple)  pour  
affirmer  qu'il  ne  faut  pas  juger.  Pourtant,  c'est  ce  même Jésus  qui  nous  dit  :  «  NE JUGEZ PAS SELON  
L'APPARENCE,  MAIS JUGEZ SELON LA JUSTICE » (Jean 7.24) ce qui signifie que nous devons bel et bien juger 
tout en nous montrant qu'il y a différentes manières de le faire dont certaines sont bonnes et d'autres non.  
Jacques nous aide à mieux comprendre cela dans les termes suivants : « NE FAITES-VOUS PAS EN VOUS-MÊMES  
UNE DISTINCTION,  ET NE JUGEZ-VOUS PAS SOUS L'INSPIRATION DE PENSÉES MAUVAISES ? » (Jacques 2.4). Le 
jugement peut être fait sous diverses inspirations, et c'est là que réside la distinction entre le jugement que 
nous devons impérativement faire et celui qui nous est interdit.

Toutes choses véritables viennent de Dieu et le jugement ne fait bien évidement pas exception. Comment 
pourrions-nous affirmer ne pas avoir le droit de juger lorsque la parole nous dit : « n'ajoutez pas foi à tout  
esprit; mais éprouvez les esprits, pour savoir s'ils sont de Dieu » (1 Jean 4.1). Or « éprouvez les esprits » 
signifie  très  clairement  décider  s'ils  sont  de  Dieu  ou  non,  et  donc  prononcer  un  jugement,  ce  fameux 
jugement qui semble être interdit dans le passage de Matthieu que je citais auparavant.

Tout est donc une question de définition, « juger » ayant plusieurs sens. Il nous est interdit de condamner qui 
que ce soit, mais il est obligatoire de pouvoir estimer la valeur des choses et des personnes. Comme je le 
disais en introduction de l'enseignement sur LE fondement, l'écrivain de l'épître aux Hébreux nous dit que «  
LA NOURRITURE SOLIDE EST POUR LES HOMMES FAITS, POUR CEUX DONT LE JUGEMENT EST EXERCÉ PAR L'USAGE  
À DISCERNER CE QUI EST BIEN ET CE QUI EST MAL » (Hébreux 5.14), soulignant par là que les profondeurs de la 
parole de Dieu ne peuvent être acquises qu'à celui qui pratique le jugement.

Pourtant, il semblerait que Ananias et Sapphira dans le livre des Actes des Apôtres (chapitres 5 et 6) aient été 
condamnés et  non pas simplement  jugés puisqu'il  résulte  tout  de même qu'ils  sont  morts  des  suites  du 
jugement qui est prononcé contre eux, mais c'est en fait là un signe important dans la compréhension de ce 
qu'est le jugement dans le sens de « condamnation ».

La même chose peut être agréée ou rejetée par Dieu, tout dépend du cœur. Ainsi, une même phrase peut être  
bonne si nous sommes le vecteur de la décision de Dieu, ou mauvaise si elle vient de notre propre cœur.  
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Nous ne pouvons donc condamner que si nous sommes des messagers, et dans aucun autre cas. Pour donner 
un exemple, si vous faites une réunion de prières chez vous et que l'une des personnes présente vive dans  
l'adultère, la renvoyer de chez vous et ne plus l'accepter tant qu'elle ne réglera pas son problème n'est pas une  
condamnation venant de vous, mais l'application de la loi de Dieu qui nous dit que les adultères ne doivent 
pas se trouver parmi nous. Dans le cas présent, le jugement est plus que permis, il est obligatoire.

Tout vient de ce que le jugement appartenait à Dieu en premier lieu, il l'a confié au fils qui à son tour l'a  
transmis, et cette fois-ci à sa Parole. La logique qui s'en suit est que tout jugement se doit d'être prononcé par  
la Parole et non par nous, nous sommes des transmetteurs et non des émetteurs indépendants.

Il  en résulte que les critères du jugement se trouvent dans la compréhension de certaines facettes de la  
personne de Dieu, et je vais les visiter rapidement afin de mieux comprendre les bases même du jugement,  
c'est  à  dire  la  miséricorde,  la  grâce  et  l'immuabilité  de  Dieu.  Commençons  cependant  par  déterminer  
quelques petits détails qui ne sont pas sans importances.
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2 - Qui ? Comment ? Quoi ?

Nul besoin de trop détailler ici, les choses sont assez simples et il fallait surtout les citer au moins une fois  
afin qu'elles soient dites.

a) Qui ?

Qui sera jugé paraît logique est fait effectivement partie de cet enseignement uniquement pour tenter de le 
rendre complet. Il nous est dit :

• Ezéchiel 18.3-4 : VOICI, TOUTES LES ÂMES SONT À MOI; L'ÂME DU FILS COMME L'ÂME DU PÈRE, L'UNE  
ET L'AUTRE SONT À MOI; L'ÂME QUI PÊCHE, C'EST CELLE QUI MOURRA.

Les choses sont assez claires dans ce simple passage. Nous appartenons tous à dieu, que nous l'acceptions ou  
pas et chacune de nos actions sera mise en jugement.

Lorsque Dieu dit par Amos « JE N'OUBLIERAI JAMAIS AUCUNE DE LEURS ŒUVRES ! » (Amos 8.7), il parle de 
personnes qui lui sont rebelles, mais cela montre que les païens seront également jugés. Pierre nous précise  
dans  quel  moment  nous  sommes  entrés  en  nous  disant  que  c'est  «  LE MOMENT OÙ LE JUGEMENT VA  
COMMENCER PAR LA MAISON DE DIEU. OR, SI C'EST PAR NOUS QU'IL COMMENCE, QUELLE SERA LA FIN DE CEUX  
QUI N'OBÉISSENT PAS À L'ÉVANGILE DE DIEU ? » (1 Pierre 4.17). Comme il nous le montre si bien, si le 
jugement commence par nous, alors cela signifie qu'il n'est pas limité à nous. La réalité est qu'il n'est même  
pas limité à l'homme puisqu'il « N'A PAS ÉPARGNÉ LES ANGES QUI ONT PÉCHÉ » (2 Pierre 2.4).

Si toute la création entre en jugement, il convient surtout dans l'immédiat de réaliser que tous les hommes  
sont jugés, « L'ETERNEL EST EN DISPUTE AVEC LES NATIONS, IL ENTRE EN JUGEMENT CONTRE TOUTE CHAIR » 
(Jérémie 25.31). Personne n'est exclus.

Une  incompréhension  est  cependant  possible  en  raison  d'un  verset  qui  bien  que  vrai  est  souvent  mal 
interprété.

L'apôtre Jean nous transmet cette parole de Jésus :  «  EN VÉRITÉ,  EN VÉRITÉ,  JE VOUS LE DIS,  CELUI QUI  
ÉCOUTE MA PAROLE,  ET QUI CROIT À CELUI QUI M'A ENVOYÉ,  A LA VIE ÉTERNELLE ET NE VIENT POINT EN  
JUGEMENT, MAIS IL EST PASSÉ DE LA MORT À LA VIE » (Jean 5.24), pourtant l'écrivain de l'épître aux Hébreux 
nous dit qu'«  IL EST RÉSERVÉ AUX HOMMES DE MOURIR UNE SEULE FOIS,  APRÈS QUOI VIENT LE JUGEMENT » 
(Hébreux 9.27).

Ces deux versets semblent contradictoires, mais ils ne le sont pas. De prime abord, il  semblerait que le 
premier dise que ceux qui croient en Christ ne seront pas jugés, alors que le deuxième annonce clairement  
que tous seront jugés.

La chose à comprendre pour cerner le lien entre ces deux versets est que le sens du mot jugement dans le  
deuxième n'est pas celui d'estimer la valeur, mais de comparaître devant le trône de Dieu. Comme le dit  
Daniel, au moment du jugement, nous nous réveillerons « LES UNS POUR LA VIE ÉTERNELLE,  ET LES AUTRES  
POUR L'OPPROBRE,  POUR LA HONTE ÉTERNELLE » (Daniel 12.2). En conséquent, lorsqu'il est écrit «  APRÈS  
QUOI VIENT LE JUGEMENT » il faut en fait comprendre « après quoi vient la comparution afin de recevoir sa  
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récompense ou son châtiment ».

b) Quoi ?

En fait,  un verset  pourrait  résumer parfaitement une partie  de la  réponse.  Il  nous est  dit  que :  «  DIEU  
AMÈNERA TOUTE ŒUVRE EN JUGEMENT,  AU SUJET DE TOUT CE QUI EST CACHÉ,  SOIT BIEN,  SOIT MAL » 
(Ecclésiaste 12.16), et en soi c'est une explication assez claire concernant ce qui sera amené en jugement.

Bien sur il serait possible de détailler, de passer du temps sur les mauvaises paroles :

• Matthieu 12.36-37 :  JE VOUS LE DIS,  AU JOUR DU JUGEMENT,  LES HOMMES RENDRONT COMPTE DE  
TOUTE PAROLE VAINE QU'ILS AURONT PROFÉRÉ. CAR PAR TES PAROLES TU SERAS JUSTIFIÉ,  ET PAR TES  
PAROLES TU SERAS CONDAMNÉ,

ou encore sur les actes d'impiétés :

• Jude.14-15 :  C'EST AUSSI POUR EUX QU'ENOCH,  LE SEPTIÈME DEPUIS ADAM,  A PROPHÉTISÉ,  EN CES  
TERMES: VOICI,  LE SEIGNEUR EST VENU AVEC SES SAINTES MYRIADES,  POUR EXERCER UN JUGEMENT  
CONTRE TOUS,  ET POUR FAIRE RENDRE COMPTE À TOUS LES IMPIES PARMI EUX DE TOUS LES ACTES  
D'IMPIÉTÉ QU'ILS ONT COMMIS ET DE TOUTES LES PAROLES INJURIEUSES QU'ONT PROFÉRÉES CONTRE LUI  
DES PÊCHEURS IMPIES.

et même sur les péchés de jeunesse :

• Ecclésiaste 12.1 : JEUNE HOMME, RÉJOUIS-TOI DANS TA JEUNESSE, LIVRE TON CŒUR À LA JOIE PENDANT  
LES JOURS DE TA JEUNESSE,  MARCHE DANS LES VOIES DE TON CŒUR ET SELON LES REGARDS DE TES  
YEUX; MAIS SACHE QUE POUR TOUT CELA DIEU T'APPELLERA EN JUGEMENT.

Il est vrai que les possibilités de développement sont énormes, mais il convient surtout de se rappeler de ce 
que je vous disais auparavant, tout doit venir en jugement, sans aucune exception, que ce soient de bonnes ou  
de mauvaises choses.

Nous savons donc que tous seront jugés, et que tout sera jugé, mais on peut encore se demander quels seront 
les critères de ce jugement.

c) Sur quels critères ?

Les critères du jugement de Dieu sont un point plutôt subjectif parce que Dieu est Dieu et qu'il fait ce qu'il  
veut sans avoir à se justifier. Pourtant il existe certains points qu'il est possible de soulever pour éclaircir la  
chose.  Aussi,  pour  comprendre  les  critères  du  jugement  de  Dieu,  il  faut  tout  d'abord  commencer  par 
comprendre Dieu.  C'est  pour  cela  que je  parlais  de subjectivité,  nous comprenons tous les  choses bien 
différemment, et un jugement que nous prononçons maintenant pourrait parfaitement être différent si nous le  
prononcions dans deux semaines ou encore si nous l'avions prononcé il y a deux semaines. Dieu ne change 
pas, c'est l'une de ses caractéristiques et je vous en reparlerais prochainement.

Je ne préciserais donc ici qu'une chose : c'est que la relativité est une notion importante dans le jugement que 
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Dieu porte sur nous. En effet, il est dit « C'EST POURQUOI JE VOUS LE DIS: AU JOUR DU JUGEMENT, LE PAYS DE  
SODOME SERA TRAITÉ MOINS RIGOUREUSEMENT QUE TOI » (Matthieu 11.24), parce que Dieu prend en compte 
des choses que nous ne sommes pas capables de quantifier. Si nous regardons les choses avec notre propre  
vision, alors nous aurons tendance à croire que telle faute a plus d'importance que telle autre, alors que les  
priorités de Dieu ne sont pas les mêmes que les nôtres. Dieu nous dit « CAR MES PENSÉES NE SONT PAS VOS  
PENSÉES,  ET VOS VOIES NE SONT PAS MES VOIES » (Esaïe 55.8) et cela nous disqualifie quant il  s'agit  de 
participer au jugement autrement qu'en temps que « jugé ».

Aussi, les critères du jugement de Dieu tiennent surtout en deux axes, tout d'abord le respect de sa Parole et  
de ses commandements et ensuite la compréhension de sa grâce et de sa miséricorde.
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3 - Grâce et miséricorde de Dieu.

Parmi les trois choses à comprendre pour cerner plus précisément ce qu'est le jugement éternel, se trouvent la 
miséricorde et la grâce de Dieu. Ces deux notions sont très souvent incomprises, mélangées et dans tous les  
cas dénaturées.

a) La miséricorde de Dieu.

Nous savons que Dieu fait « MISÉRICORDE JUSQU'À LA MILLIÈME GÉNÉRATION ... » (Jérémie 32.18), pourtant 
beaucoup ne comprennent pas ce que cela signifie. Cette déclaration de Jérémie est plus précise dans le livre  
de l'Exode lorsque Moïse écrit :

• Exode 20.5-6 : TU NE TE PROSTERNERAS POINT DEVANT ELLES, ET TU NE LES SERVIRAS POINT ; CAR MOI,  
L'ETERNEL,  TON DIEU,  JE SUIS UN DIEU JALOUX,  QUI PUNIS L'INIQUITÉ DES PÈRES SUR LES ENFANTS  
JUSQU'À LA TROISIÈME ET LA QUATRIÈME GÉNÉRATION DE CEUX QUI ME HAÏSSENT,  ET QUI FAIT  
MISÉRICORDE JUSQU'À LA MILLIÈME GÉNÉRATION À CEUX QUI M'AIMENT ET QUI GARDENT MES  
COMMANDEMENT.

Cette fois-ci nous voyons que la miséricorde de Dieu s'exercent sur ceux qui l'aiment et qui gardent ses  
commandements.

Par contre, lorsqu'il s'agit de vraiment comprendre ce que signifie cette fameuse miséricorde, nous trouvons 
une explication dans les psaumes :

• Psaumes 103.11-14 : MAIS AUTANT LES CIEUX SONT ÉLEVÉS AU-DESSUS DE LA TERRE, AUTANT SA BONTÉ  
EST GRANDE POUR CEUX QUI LE CRAIGNENT; AUTANT L'ORIENT EST ÉLOIGNÉ DE L'OCCIDENT, AUTANT IL  
ÉLOIGNE DE NOUS NOS TRANSGRESSIONS; COMME UN PÈRE À COMPASSION DE SES ENFANTS, L'ETERNEL A  
COMPASSION DE CEUX QUI LE CRAIGNENT. CAR IL SAIT DE QUOI NOUS SOMMES FORMÉS, IL SE SOUVIENT  
QUE NOUS SOMMES POUSSIÈRES.

Comme nous le montre ce verset, la miséricorde consiste a effacer une sanction méritée. C'est en cela que 
Dieu est miséricordieux envers ceux qui l'aiment. Si vous l'aimez vraiment et si vous aimez vraiment sa  
parole, alors il passera vos fautes sous silence. C'est ce que Sophonie nous disait lorsqu'il affirmait que «  
L'ETERNEL, TON DIEU, EST AU MILIEU DE TOI, COMME UN HÉROS QUI SAUVE; IL FERA DE TOI SA PLUS GRANDE  
JOIE; IL GARDERA LE SILENCE DANS SON AMOUR; IL AURA POUR TOI DES TRANSPORTS D'ALLÉGRESSE » (Sophonie 
3.17).

b) La grâce de Dieu.

Alors que la grâce devait être un don, nous aider à aller plus loin, elle est devenue une excuse, un étendard  
brandit  pour  signifier  une volonté  farouche de ne faire  aucun effort.  La vision actuelle  de la  grâce est 
corrompue. Celle qui se dit « ÉGLISE DE CHRIST » l'a modifiée pour qu'elle soit plus en adéquation avec les 
enseignements qu'elle répand sans vergogne dans les assemblées.
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Si vous reprenez quelqu'un, il vous dira immanquablement «  MAIS FRÈRE,  NOUS SOMMES SOUS LA GRÂCE,  
DIEU COMPREND, IL ME PARDONNE ». Rares sont ceux qui s'intéressent à ce qu'il y a de marqué dans la parole 
de Dieu, ils se contentent de prétendre que si jamais ils venaient à faire une erreur, Dieu le leur pardonnerait  
de toute façon.

Pour ces personnes, la grâce est un prétexte pour stagner, une excuse pour rester dans la médiocrité.

La réalité est bien entendue toute autre.

La grâce est une force qui nous aide à continuer notre route lorsque nous commettons des erreurs. Elle est  
une puissance qui nous permet d'aller plus loin.

Ainsi, vivre sous la grâce signifie que Dieu nous accorde ses bénédictions sans que nous ayons besoin de les  
mériter. Le prix en ayant déjà été payé par Jésus lors de son sacrifice. Une restriction existe cependant en ce  
que, pour recevoir les grâces de Dieu, il faut encore lui appartenir, et lui appartenir ne veut pas dire faire acte  
de présence le dimanche matin, mais lui obéir.

La véritable signification est simplement que nous avons une possibilité de nous faire pardonner notre faute, 
mais ça n'est pas automatique. Alors évidement, les laxistes habituels affirmeront haut et fort que nous ne  
sommes plus sous la loi mais que nous sommes sous la grâce. Ils ne font que créer un mensonge en se basant  
sur une vérité. Un mensonge qui conforte leur foi détournée qui n'a plus Christ comme centre depuis bien 
longtemps.  Nul  part  Jésus  ne  prétend  avoir  abolit  la  loi.  J'imagine  mal  qu'on  ait  plus  le  droit  de  tuer 
maintenant qu'il y a 4000 ans sous prétexte que nous sommes sous la grâce.

La différence est simplement qu'une faute commise sous la loi ne recevait pas de pardon, alors que sous la  
grâce, nous pouvons encore demander ce pardon. Notez qu'il faut « demander » pardon. Le pardon n'est pas 
une suite logique et obligatoire à nos péchés. Il nous est accordé si nous le demandons sincèrement, mais  
cela s'arrête là.

Pour beaucoup, la grâce n'est que la phase suivante de la loi. Ils séparent donc la loi et la grâce en prétendant  
que l'ancien testament est la loi, alors que le nouveau est la grâce. Cette affirmation est bien entendu erronée.

Tout d'abord, il faut comprendre que la grâce n'est pas la suite de la loi, c'en est un éclaircissement. Elle 
existait déjà avant la loi, existait également pendant et existe toujours (tout comme la loi). La définition la  
plus proche de ce qu'est la grâce est : «  RECEVOIR DE DIEU QUELQUE CHOSE QUE L'ON N'A PAS MÉRITÉ ». 
Ainsi, tout ce qui, dans l'ancien testament, n'est pas la conséquence d'une action mais d'un pur don de Dieu,  
est une grâce.

L'élection d'Israël comme peuple de Dieu, le choix d'Abram, de Moïse, les promesses de Dieu envers les 
patriarches sont des choses qui ont eu lieu avant la loi, et elles sont des signes de la grâce de Dieu. De même,  
une fois que la loi apparaît, quelques temps après la sortie d'Égypte (une grâce de plus), combien de fois 
Dieu agit-il en faveur de son peuple alors que ce dernier lui est rebelle, combien de fois lui donne-t-il la  
victoire alors qu'il  ne la mérite apparemment pas, combien de fois lui envoie-t-il  un libérateur. Dans le  
nouveau testament sa présence est bien entendu évidente puisque nous avons tout de même accès au Père 
malgré nos péchés.

La loi, quant à elle, n'a pas été abolie, comme le dit si bien Jésus, mais accomplit. A aucun moment il n'est  
dit que la loi cesse de prendre effet avec l'apparition de Jésus. Bien au contraire, il  est dit que tous les 
commandements sont inclus dans « AIME TON PROCHAIN COMME TOI-MÊME ET AIME TON SEIGNEUR PLUS QUE  
TOUT ».  Si  nous ne sommes plus  sous la  loi,  alors  nous pouvons tuer,  convoiter,  violer,  piller,  mentir, 
manquer de respect envers nos parents... Mais il n'en est rien, parce que la moindre de ces choses serait une 
preuve de notre manque d'amour.
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Au commencement, lorsque Dieu a donné la loi, il n'a rien créé, il n'a fait que formaliser une chose qui était  
tacite.  Du temps de Noé, Dieu a puni la création, pourtant la loi  n'existait  pas encore et  théoriquement  
personne n'était  donc coupable.  L'exemple  du jour  de  repos  est  parlant.  Oui,  la  loi  le  pose  comme un  
commandement, pourtant ce jour-là existait déjà avant que la loi ne soit donnée, et lorsque la grâce a été  
révélée, une nouvelle compréhension a pu être acquise. Non pas que l'ancienne soit obsolète, mais plutôt 
qu'elle ait été incomplète jusqu'à cette « couche » supplémentaire de révélation.

Une dernière remarque concernant la séparation loi/grâce par rapport à ancien/nouveau testament. C'est le 
sacrifice de Jésus qui nous donne accès au Père, c'est par là que la grâce est révélée, ce qui signifie que les 
évangiles devraient se trouver dans l'ancien testament où, encore mieux, il ne devrait y avoir qu'un testament, 
ce que l'on appelle le nouveau n'étant en réalité qu'une précision sur l'ancien, un alinéa nous permettant de  
mieux le comprendre.

La grâce est censée être un fondement de notre vie. Malheureusement, elle est tellement galvaudée qu'elle ne  
veut  plus  rien  dire.  Aussi,  ne  pas  voir  la  grâce  comme ce  qu'elle  est  ne  nous  permet  pas  de  la  vivre  
correctement. La grâce nous donne accès au Père lorsque nous avons péché. De telle sorte à ce que nous 
puissions lui demander pardon et continuer d'avancer. Si nous la voyons comme une astuce pour se faire 
rapidement pardonner ses travers en attendant de les répéter, ne doutons pas que nous courrons droit vers le  
gouffre, et c'est bien ce qui est en train d'arriver à bon nombre de personnes qui se servent de la grâce comme 
prétexte pour vivre dans la débauche.

Pour résumer ce qui vient d'être dit, la grâce c'est la capacité qu'à Dieu de nous donner ce que nous ne 
méritons pas, d'où la différence d'avec la miséricorde qui était, comme je vous le disais, la capacité de Dieu  
de ne pas nous donner ce que l'on mériterait. Dans le deux cas, Dieu est motivé par son amour pour nous.
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4 - Dieu est invariable.

Le troisième caractère de Dieu qu'il faut comprendre pour bien cerner son jugement est son immuabilité. 
Dieu est le même hier, aujourd'hui et éternellement. Jacques nous dit de ne pas nous y tromper «  TOUTE  
GRÂCE EXCELLENTE ET TOUT DONT PARFAIT DESCENDENT D'EN HAUT, DU PÈRE DES LUMIÈRES, CHEZ LEQUEL IL  
N'Y A NI CHANGEMENT NI OMBRE DE VARIATION » (Jacques 1.16-17).

Cette absence totale de changement chez Dieu est garante de justice. Il ne varie pas d'un iota et la Parole est  
donc un socle important pour cerner son jugement parce que la manière dont il a jugé il y a 3000 ans et celle  
qu'il utilisera demain est exactement la même.

C'est pour cela que nous allons vite regarder quelques types de jugements passés.

5 - Les jugements passés.

La première déduction à tirer  de cela est  donc que le  jugement final  répondra aux mêmes lois  que les  
jugement passés. Nous allons donc rapidement survoler quelques jugements du passé portés par Dieu.

a) Le Jardin d'Eden.

Jugement qui n'est autre que le premier des jugements dont on nous parle dans la Parole de Dieu (mais pas le  
premier qui ait eu lieu, puisque suite à sa désobéissance, un des archanges a de suite chuté, donc avant qu'il  
ne soit jugé sous forme animal).

L'homme a été créé à l'image de Dieu. Il en avait certains attributs que nous n'avons malheureusement plus  
(l'immortalité par exemple),  mais que nous retrouverons dans des temps proches.  L'homme de l'origine, 
l'Adam, en plus de l'apparence, avait l'éternité. Il n'avait pas été créé pour la mort, mais pour la vie Éternelle.  
Il  a cependant,  par sa désobéissance,  ouvert  une porte au péché. La punition de Dieu ne s'est  pas faite  
attendre, nous la trouvons dans le livre de la Genèse : « C'EST À LA SUEUR DE TON VISAGE QUE TU MANGERAS  
DU PAIN, JUSQU'À CE QUE TU RETOURNES DANS LA TERRE, D'OÙ TU AS ÉTÉ PRIS; CAR TU ES POUSSIÈRE, ET TU  
RETOURNERAS DANS LA POUSSIÈRE » (Genèse 3.19).

b) Noé et le déluge.

• Genèse 6.5-7 : L'ETERNEL VIT QUE LA MÉCHANCETÉ DES HOMMES ÉTAIT GRANDE SUR LA TERRE, ET QUE  
TOUTES LES PENSÉES DE LEUR CŒUR SE PORTAIENT CHAQUE JOUR UNIQUEMENT VERS LE MAL.  
L'ETERNEL SE REPENTIT D'AVOIR FAIT L'HOMME SUR LA TERRE,  ET IL FUT AFFLIGÉ EN SON CŒUR. ET  
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L'ETERNEL DIT : J'EXTERMINERAI DE LA FACE DE LA TERRE L'HOMME QUE J'AI CRÉÉ, DEPUIS L'HOMME  
JUSQU'AU BÉTAIL, AUX REPTILES ET AUX OISEAUX DU CIEL; CAR JE ME REPENS DE LES AVOIR FAITS.

Le  déluge  est  un  évènement  intéressant  car  on  y  voit  qu'une  seule  personne,  devant  Dieu,  à  permis  à  
plusieurs d'être sauvées. « L'ETERNEL DIT À NOÉ: ENTRE DANS L'ARCHE, TOI ET TOUTE TA MAISON; CAR JE T'AI  
VU JUSTE DEVANT MOI PARMI CETTE GÉNÉRATION » (Genèse 7.1). Il nous disait un verset plus haut :«  MAIS  
J'ÉTABLIS MON ALLIANCE AVEC TOI; TU ENTRERAS DANS L'ARCHE, TOI ET TES FILS, TA FEMME ET LES FEMMES DE  
TES FILS AVEC TOI » (Genèse 6.18). Ce qui fait huit personnes de sauvées parce qu'une était juste.

c) Sodome et Gomorrhe.

• Genèse 19.12-14 : LES HOMMES DIRENT À LOT: QUI AS-TU ENCORE ICI ? GENDRES, FILS ET FILLES, ET  
TOUT CE QUI T'APPARTIENT DANS LA VILLE, FAIT LES SORTIR DE CE LIEU. CAR NOUS ALLONS DÉTRUIRE  
CE LIEU, PARCE QUE LE CRI CONTRE SES HABITANTS EST GRAND DEVANT L'ETERNEL. L'ETERNEL NOUS A  
ENVOYÉS POUR LE DÉTRUIRE.  LOT SORTIT,  ET PARLA À SES GENDRES QUI AVAIENT PRIS SES FILLES:  
LEVEZ-VOUS, DIT-IL, SORTEZ DE CE LIEU; CAR L'ETERNEL VA DÉTRUIRE LA VILLE. MAIS AUX YEUX DE SES  
GENDRES, IL PARUT PLAISANTER.

Exactement de la même manière que dans le cas de Noé et du déluge, nous constatons que Dieu épargne 
plusieurs personnes parce qu'une d'entre elles a été trouvée juste. « LES HOMMES DIRENT À LOT: QUI AS-TU  
ENCORE ICI? GENDRES,  FILS ET FILLES,  ET TOUT CE QUI T'APPARTIENT DANS LA VILLE,  FAIS-LES SORTIR DE CE  
LIEU » (Genèse 19.12). Bien que cela ne soit peut-être qu'une coïncidence, il est intéressant de constater  
qu'une fois de plus, c'est huit personnes qui auraient dû être sauvées. Dans le cas présent, 5 ne le seront pas  
parce qu'elles le refuseront, ce qui est également un signe pour l'époque actuelle.

Lorsque les anges disent à Lot d'emmener tous ceux qui sont de sa famille, la Parole nous dit que ses gendres  
ne l'ont pas cru. Ce qui signifie qu'il avait au moins deux gendres et donc deux filles mariées, mais il nous est 
précisé également, alors que Lot sort afin de parler à la foule réunie : « VOICI,  J'AI DEUX FILLES QUI N'ONT  
POINT CONNU D'HOMME » (Genèse 19.8). Il ne peut donc pas s'agir des femmes de ses gendres et si l'on ajoute 
sa femme cela fait bien huit personnes. Sa femme restera attaché à ses possessions matérielles et perdra la  
vie, ses gendres et leurs femmes respectives ne les suivront pas plus et donc seul Lot et ses deux filles  
vierges auront la vie sauve.

d) Jérusalem et Babylone.

Dans ces deux exemples on fait le même constat : une extermination de masse risque d'avoir lieu ; ce n'est  
cependant pas réellement les personnes qui sont condamnées, mais les villes. C'est pour cela que dans les 
deux  cas,  les  personnes  peuvent  avoir  la  vie  sauve,  mais  à  la  condition  expresse  qu'elles  quittent  leur 
attachement  aux choses  terrestres.  La possession d'un objet  n'est  jamais  une mauvaise  chose,  ce  qui  le 
devient c'est lorsque l'objet finit par nous posséder.

En ce qui concerne la ville de Jérusalem, Jérémie prophétise ceci :

• Jérémie 38.2-4 : AINSI PARLE L'ETERNEL: CELUI QUI RESTERA DANS CETTE VILLE MOURRA PAR L'ÉPÉE,  
PAR LA FAMINE OU PAR LA PESTE; MAIS CELUI QUI SORTIRA POUR SE RENDRE AUX CHALDÉENS AURA LA  
VIE SAUVE, SA VIE SERA SON BUTIN, ET IL VIVRA. AINSI PARLE L'ETERNEL : CETTE VILLE SERA LIVRÉE À  
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L'ARMÉE DU ROI DE BABYLONE, QUI LA PRENDRA. ET LES CHEFS DIRENT AU ROI: QUE CET HOMME SOIT  
MIS À MORT! CAR IL DÉCOURAGE LES HOMMES DE GUERRE QUI RESTENT DANS CETTE VILLE, ET TOUT LE  
PEUPLE, EN LEUR TENANT DE PAREILS DISCOURS; CET HOMME NE CHERCHE PAS LE BIEN DE CE PEUPLE,  
IL NE VEUT QUE SON MALHEUR.

Nous trouvons effectivement dans ce passage «  SA VIE SERA SON BUTIN,  ET IL VIVRA », tout autre forme de 
possession a été condamnée et rien ne saurait être conservé.

Dans le cas du jugement sur Babylone, les choses sont exactement les mêmes, Jérémie nous dit « FUYEZ DE  
BABYLONE,  ET QUE CHACUN SAUVE SA VIE,  DE PEUR QUE VOUS NE PÉRISSIEZ DANS SA RUINE ! CAR C'EST UN  
TEMPS DE VENGEANCE POUR L'ETERNEL;  IL VA LUI RENDRE SELON SES ŒUVRES »  (Jérémie  51.6).  C'est 
effectivement Babylone qui est  jugée,  pas les gens qui y habitent,  et  ceux qui s'attacheront à des murs  
subiront la punition des murs en question. Quelques versets plus loin, Jérémie nous précise : « SORTEZ DU  
MILIEU D'ELLE,  MON PEUPLE,  ET QUE CHACUN SAUVE SA VIE,  EN ÉCHAPPANT À LA COLÈRE ARDENTE DE  
L'ETERNEL ! » (Jérémie 51.45). Nous sommes bel et bien en face d'un exemple exactement identique à celui  
de Jérusalem.

Une condamnation a été faite  par  Dieu mais sa miséricorde s'exprime pleinement en ce qu'il  exclut  du 
jugement tout ceux qui accepteront sa Parole.

De nos jours il en va de même, des villes et des nations sont en court de jugement, leur nombre va croissant  
et la punition est de plus en plus sévère et cela parce que la terre entière entre en ce moment même en  
jugement devant Dieu ; de la même manière, ceux qui sortiront de la vaine manière de faire du monde pour  
s'attacher à la Parole de Dieu seront épargnés par ce jugement.
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IX. JÉSUS

1 - Jugement et mort de Jésus, pourquoi en parler ?

Cet enseignement est censé parler de la partie du fondement sur la résurrection et le jugement éternel, alors  
pourquoi parler du jugement de Jésus et de sa mort ? Tout d'abord je préfère préciser que je ne parlerais de ce  
sujet que très brièvement, ensuite, pour en donner la raison, il se trouve que pour bien comprendre la notion 
de jugement, il convient de voir celui de Jésus qui en est un type, et pour bien comprendre la signification de  
la résurrection de jésus il est primordial de comprendre quelques petits détails concernant sa mort.

Voilà la raison pour laquelle il faut en parler.

2 - Jésus a été jugé

Lorsque le Père a remis tout jugement au fils, il n'est pas dit qu'il l'a fait alors que Jésus était sur terre. Il est  
probable par ailleurs que ce ne soit pas le cas pour la très simple raison que le Jésus terrestre était faillible et  
qu'en conséquence, il ne pouvait pas être porteur de la justice parfaite. C'est pour cela que la première chose  
que Jésus fera avec ce jugement que le Père lui a donné, sera de le donner à son tour afin que ce ne soit plus 
lui qui soit juge, mais que ce soit la parole qu'il laissera.

La perfection du ministère terrestre de Jésus n'a pu être définitive qu'au moment de sa mort, parce qu'à partir 
de ce moment, il n'était plus possible qu'il commette d'impair. Sa position d'homme le rendait faillible et s'il  
ne nous est pas plus parlé de son jugement, c'est parce qu'il n'a jamais péché, « LA PAROLE DU SERMENT QUI A  
ÉTÉ FAIT APRÈS LA LOI ÉTABLIT LE FILS, QUI EST PARFAIT POUR L'ÉTERNITÉ » (Hébreux 7.28), en effet « LUI QUI  
N'A POINT COMMIS DE PÉCHÉ, ET DANS LA BOUCHE DUQUEL IL NE S'EST POINT TROUVÉ DE FRAUDE » (1 Pierre 
2.22) a été jugé comme chacun de nous. Son jugement passe inaperçu parce que, n'ayant jamais commis de  
fautes, il n'a jamais eu a subir de réprimande.

Chaque seconde de notre vie est sous le regard de Dieu et il en était de même pour le Jésus terrestre, ainsi  
Jésus a constamment été sous le regard de Dieu mais n'a jamais eu besoin d'être redressé. Ce qui nous amène  
à expliquer comment Jésus peut ne jamais avoir péché tout en ayant été désobéissant. Il nous est dit dans  
l'épître aux Hébreux qu'« IL A APPRIS, BIEN QU'IL FÛT FILS, L'OBÉISSANCE PAR LES CHOSES QU'IL A SOUFFERTES 
» (Hébreux 5.8), or s'il a dû souffrir pour apprendre l'obéissance cela signifie très directement qu'il n'était pas 
obéissant de nature. Cependant, cet apprentissage s'est fait durant son enfance, seul possibilité pour que cette  
désobéissance ne soit  pas un péché parce que la désobéissance d'un enfant n'est  pas un péché, c'est  un  
comportement tout à fait naturel qui a pour seul but de chercher les limites autorisées par ceux qui ont 
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l'autorité. Ainsi, montrer à un enfant quelles sont les limites, lui fera s'habituer à elles. L'enfance étant une 
période d'apprentissage, Dieu ne tient pas rigueur à l'enfant de ses erreurs et ces dernières ne sont donc pas 
des péchés. C'est pour cela que Jésus a pu être désobéissant et n'a jamais péché. Il a appris des leçons qu'il a  
reçu  et  si  nous  apprenions  également  des  leçons  de  notre  Père  Céleste  nous  commettrions  bien  moins  
d'impairs et nous serions, bien plus vite, près à entrer dans notre maturité spirituelle.

Jésus a donc bel et bien été jugé, mais nous ne nous en rendons généralement pas compte parce que nous  
croyons que le jugement aura lieu en une fois à la fin de toute chose, alors qu'il  n'en est rien. Je vous  
détaillerais plus tard le moment du jugement pour les croyants et pour les incroyants, puisqu'ils ne seront pas  
jugé en même temps. Il convient, dans l'immédiat uniquement, de réaliser que, tout comme n'importe quel  
homme sur terre, Jésus a dut être jugé et, qu'au contraire de tous les hommes sur terre, il n'a jamais péché et  
une fois n'est pas coutume, c'est Pilate qui conclut le mieux cette évidence lorsqu'il nous affirme n'avoir 
trouvé « AUCUN CRIME EN LUI » (Jean 18.38).
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3 - Qui a tué Jésus ?

La première partie de cette réponse se trouve dans le livre des nombres. Le peuple d'Israël vient de pécher et  
Moïse cherche la volonté de Dieu concernant leur. Dieu lui dit alors «  FAIS-TOI UN SERPENT BRÛLANT,  ET  
PLACE-LE SUR UNE PERCHE; QUICONQUE AURA ÉTÉ MORDU, ET LE REGARDERA, CONSERVERA LA VIE » (Nombres 
21.8).

C'est un passage très intéressant parce qu'à cette époque, le salut se faisait uniquement par des sacrifices  
d'animaux,  qui  servaient  à  expier  les  fautes,  pourtant,  Dieu  change  exceptionnellement  de  méthode  en 
demandant que soit érigée cette perche avec un serpent. Ce n'était qu'une annonce de ce qu'il en coûterait  
pour laver l'humanité de ses péchés quelques, millénaires plus tard. Ce sacrifice était déjà prévu par Dieu qui  
connaît toute chose.

Le serpent représente le péché, et si dans l'ancienne alliance, c'est Moïse qui l'a mis sur la perche afin que 
quiconque le regarde puisse revenir de ses péchés et être sauvé, dans la nouvelle alliance, c'est Jésus qui s'en  
chargera, ainsi, quiconque regarde vers Jésus sera lavé de ses péchés et « conservera la vie ».

Or, du temps terrestre de Jésus, on trouve cette déclaration qui montre clairement que Jésus était au courant 
de  la  tâche  qui  était  la  sienne  :  «  CAR,  JE VOUS LE DIS,  IL FAUT QUE CETTE PAROLE QUI EST ÉCRITE  
S'ACCOMPLISSE EN MOI: IL A ÉTÉ MIS AU NOMBRE DES MALFAITEURS. ET CE QUI ME CONCERNE EST SUR LE POINT  
D'ARRIVER »  (Luc  22.37).  Sachant  que  la  crucifixion  était  alors  la  méthode  romaine  pour  exécuter  les 
condamnés pauvres, cela ajoute au poids de l'annonce qui est faite dans le livre des Nombres.

Si nous voulons regarder humainement la crucifixion, alors nous devons prendre en compte non seulement  
que les juifs voulaient le faire mourir ( ILS CRIÈRENT DE NOUVEAU: CRUCIFIE-LE ! : Marc 15.13, Luc 23.21 / 
SELON NOTRE LOI,  IL DOIT MOURIR : Jean 19.7 ...) mais également qu'ils ne le pouvaient pas (LES JUIFS LUI  
DIRENT: IL NE NOUS EST PAS PERMIS DE METTRE PERSONNE À MORT : Jean 18.31), parce que la loi romaine 
interdisait aux juifs de prendre ce genre de décision, seuls les romains ayant alors droit de vie et de mort.

Du côté des romains, les choses sont inversées, ils ne voulaient pas faire mourir Jésus (JE (Ponce Pilate) NE  
TROUVE RIEN DE COUPABLE EN CET HOMME : Luc 23.4 / PILATE LEUR PARLA DE NOUVEAU, DANS L'INTENTION  
DE RELÂCHER JÉSUS : Luc 23.20), mais il ont pris la décision de le faire (PILATE PRONONÇA QUE CE QU'ILS  
DEMANDAIENT SERAIT FAIT : Luc 23.24). Par ailleurs, c'est aussi Pilate qui fera l'inscription qui figurera sur la 
croix, les juifs n'étant pas autorisés à se mêler de cela (PILATE FIT UNE INSCRIPTION,  QU'IL PLAÇA SUR LA  
CROIX : Jean 19.19).

Aussi, chacun a ses raisons d'accuser l'autre et de rejeter la faute, mais il y a une façon de voir les choses que  
nous n'avons pas encore développé, et c'est celle de Jésus. Nous savons qu'il était au courant de ce qui allait  
lui arriver, c'était même la raison de sa venue sous forme charnelle. Sachant cela, il dira à ses disciples «  JE  
SUIS LE BON BERGER. LE BON BERGER DONNE SA VIE POUR SES BREBIS » (Jean 10.11). Cette notion de « don » 
sera répétée aux versets 15 et 17 du même chapitre et complétée au verset 18 lorsqu'il affirmera « PERSONNE  
NE ME L'ÔTE,  MAIS JE LA DONNE MOI-MÊME;  J'AI LE POUVOIR DE LA DONNER,  ET J'AI LE POUVOIR DE LA  
REPRENDRE: TEL EST L'ORDRE QUE J'AI REÇU DE MON PÈRE » (Jean 10.18). Sa vie lui appartenait et personne 
ne pouvait la lui prendre, il fallait qu'il accepte de la donner pour que le sacrifice ait une valeur, sinon, il ne 
se serait pas offert en sacrifice mais aurait été assassiné, puisque Pilate reconnaît lui-même n'avoir trouvé « 
AUCUN CRIME EN LUI » (Jean 18.38). Pour appuyer cette « volonté » qu'avait Jésus d'accomplir la Parole de 
Dieu et donc son sacrifice, il faut également considérer sa déclaration au serviteur qui voulut se battre pour le  
protéger :
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• Matthieu 26.53-54 :  PENSES-TU QUE JE NE PUISSE PAS INVOQUER MON PÈRE,  QUI ME DONNERAIT À  
L'INSTANT PLUS DE DOUZE LÉGIONS D'ANGES ? COMMENT DONC S'ACCOMPLIRAIENT LES ÉCRITURES,  
D'APRÈS LESQUELLES IL DOIT EN ÊTRE AINSI ?

En ne prenant plus simplement en compte la vision des Romains et des Juifs mais en regardant également  
celle du principal intéressé, on constate une troisième voix qui elle, n'est pas charnelle mais spirituelle. Elle  
ne consiste pas à accuser l'autre ou à se flageller, mais à comprendre que la mort de Jésus était une condition  
éminemment nécessaire à sa résurrection. Aussi, sachant cela, nous pouvons donc regarder les versets que 
nous citions au commencement de cette explication avec un nouvel éclaircissement.

Parce qu'à la vérité, ce n'est pas la volonté des Romains qui s'est faite, ni celle des Juifs, mais celle de Dieu.  
Quant à la culpabilité, il ne faut donc plus la chercher parmi ceux qui ont demandé sa mort de leur bouche,  
mais parmi ceux qui l'ont rendu indispensable par leur comportement et la tragédie n'est pas qu'il ait été 
crucifié, mais qu'il ait dû l'être.

Jésus a donné sa vie, personne ne la lui a prise. C'est un point qu'à l'aube de son retour et juste avant  
l'explication de ce que signifie sa résurrection, je tenais a éclaircir.

Voyons maintenant ce qui concerne sa résurrection à proprement parler.

4 - Son importance.

La notion même de résurrection n'est pas neuve pour nous qui sommes parvenus à la fin des temps. De 
nombreux exemples nous sont transmis dans la Parole de Dieu et sans cette croyance, nous n'aurions aucune  
espérance parce que la Parole nous dit qu'il « EST RÉSERVÉ AUX HOMMES DE MOURIR UNE SEULE FOIS, APRÈS  
QUOI VIENT LE JUGEMENT » (Hébreux 9.27), or si nous devons tous mourir une fois, alors il n'y aurait pas de 
salut  possible  sans  résurrection.  La résurrection de  Jésus  est  le  prémisse  d'une résurrection de  masse  à 
laquelle beaucoup d'entre nous participerons.

Jésus aurait pu se contenter de mourir sur la croix sous sa forme charnelle. De la sorte il aurait porté nos 
péchés et tout serait parfait. Mais il a fallu également qu'il ressuscite, et ce parce qu'il n'était pas possible que  
la mort puisse le retenir. Sa mort est le signe qu'il a payé pour nos fautes, sa résurrection est le signe que tous  
les  ennemis  de  Christ  ont  été  vaincus.  Puisqu'il  n'était  pas  possible  que  la  mort  soit  vaincue  avant  la  
crucifixion, sinon, il n'aurait très justement pas pu mourir. De son vivant Jésus a triomphé de tout, il devait  
encore, en point final de sa mission sur terre, terrasser le dernier d'entre eux, et sa résurrection est le signe de  
son triomphe puisque la mort n'a pas pu le garder.

5 - Annonce de la résurrection.

La résurrection n'est pas une notion nouvelle et l'ancienne alliance en faisait déjà cas. Je reviendrai sur les  
différents cas relatés dans un prochain point. Dans l'immédiat, regardons les annonces qui ont pu être faites, 
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tout d'abord concernant simplement la résurrection elle-même, puis concernant plus précisément celle de  
Jésus.

a) Évènements annonciateurs de la résurrection dans l'Ancien Testament.

a.1) La promesse de Dieu à Abraham.

Le premier ami de Dieu, ou tout du moins le premier à avoir reçu officiellement ce titre est Abraham. Il est  
probable qu'Enoch était également dans la fraternité en question, n'oublions pas qu'après 300 ans de marche 
avec Dieu, il a été enlevé dans le ciel de son vivant. Quoiqu'il en soit, je ne m'étendrais pas sur ce point et ce  
malgré l'intérêt énorme qu'il revêt. Pour en revenir à Abraham, il est le premier dont on possède le compte  
rendu de ses discussions avec Dieu. Parmi ces dernières se trouve une promesse divine qui met en avant la 
notion de résurrection.

L'éternel affirme à son ami Abraham :

• Genèse 17.8 :  JE TE DONNERAI,  ET À TES DESCENDANTS APRÈS TOI,  LE PAYS QUE TU HABITES COMME  
ÉTRANGER, TOUT LE PAYS DE CANAAN, EN POSSESSION PERPÉTUELLE, ET JE SERAIS LEUR DIEU.

De part  la simple évidence qu'une possession ne peut pas être perpétuelle sans une « perpétualité » du 
possesseur, et qu'Abraham est bel et bien mort, l'affirmation de Dieu n'est possible que si Abraham revenait à 
la vie un jour.

Bien que cela puisse sembler peut claire, un autre passage semble augmenter l'intensité de celui-ci sur le 
sujet. Il s'agit bien entendu d'Abraham et d'Isaac sur le mont Morija.

a.2) Isaac sur le Mont Morija.

Dieu et Abraham ont entretenu une amitié qui dure déjà depuis plusieurs décennies. Elle les a conduit dans 
une complicité et une connaissance approfondie l'un de l'autre. Arrivé dans la dernière partie de sa vie,  
Abraham reçoit une demande de Dieu. Malgré l'étrangeté de la demande, il le connaît suffisamment pour 
savoir qu'il s'agissait bien de la voix de son ami et maître.

Dieu veut savoir si l'amour d'Abraham pour lui a une limite et pour ce faire, il lui demande de sacrifier ce qui 
pourrait prendre sa place. Il vient de lui demander le pire des sacrifice.

• Genèse 22.1-2 :  APRÈS CES CHOSES, DIEU MIT ABRAHAM À L'ÉPREUVE,  ET LUI DIT: ABRAHAM! ET IL  
RÉPONDIT: ME VOICI! DIEU DIT: PRENDS TON FILS, TON UNIQUE, CELUI QUE TU AIMES, ISAAC; VA-T'EN  
AU PAYS DE MORIJA, ET LÀ OFFRE-LE EN HOLOCAUSTE SUR L'UNE DES MONTAGNES QUE JE TE DIRAI.

Beaucoup imaginent qu'Abraham a du se lamenter toute la nuit, rappeler à Dieu sa promesse de lui donner  
une postérité à travers Isaac, insister encore et encore jusqu'à finalement céder. La réalité est toute autre, ne  
serait-ce que parce que l'on prête à Abraham notre propre incrédulité, mais lui connaissait Dieu et il savait  
que  Dieu  n'avait  pas  oublié  sa  promesse  et  il  savait  également  qu'il  allait  l'accomplir,  même  si  son  
intelligence humaine n'était pas forcément capable de comprendre comment.

Abraham connaissait Dieu et dès l'aube il se lève et se prépare à partir sacrifier son fils, son unique.
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• Genèse 22.3 : ABRAHAM SE LEVA DE BON MATIN, SELLA SON ÂNE, ET PRIT AVEC LUI DEUX SERVITEURS ET  
SON FILS ISAAC. IL FENDIT DU BOIS POUR L'HOLOCAUSTE, ET PARTIT POUR ALLER AU LIEU QUE DIEU LUI  
AVAIT DIT.

Là, l'analogie avec le sacrifice à venir de Christ devient bien plus flagrante, au verset 6 il nous est dit : «  
ABRAHAM PRIT LE BOIS POUR L'HOLOCAUSTE, LE CHARGEA SUR SON FILS ISAAC, ET PORTA DANS SA MAIN LE FEU  
ET LE COUTEAU. ET ILS MARCHÈRENT TOUS DEUX ENSEMBLE » (Genèse 22.6). Le fils porte le bois, alors que le 
père l'accompagne dans sa marche vers la mort, et vers la résurrection.

Un des autres signes du parallèle fabuleux entre le sacrifice d'Isaac et celui de Jésus est le moment ou cela se  
passe. Bien que n'insistant pas dessus, la Parole nous annonce tout de même un moment relativement précis.  
« LE TROISIÈME JOUR, ABRAHAM, LEVANT LES YEUX, VIT LE LIEU DE LOIN » (Genèse 22.4). Abraham, le père a 
déjà tué son fils à l'instant ou Dieu le lui a demandé, trois jours plus tard, l'annonce de la résurrection à venir  
est faite. Pendant trois jours Isaac, bien que présent aux côtés de son père était mort pour lui, et au terme des 
trois jours Dieu le lui rend, tout comme Jésus est revenu à la vie au troisième jour.

Isaac savait qu'il était l'holocauste de Dieu, et il ne s'est pas rebellé parce qu'il savait que si son père l'avait 
décidé ainsi c'était parce qu'il n'y avait pas d'autre solution. Il en est de même avec Jésus qui savait que si son 
Père l'avait décidé ainsi, il fallait que cela soit.

Comme je le disais,  suite aux promesses de Dieu faites à Abraham et à sa demande de sacrifier Isaac,  
Abraham ne se  décourage pas  et  continue de  croire  dans  les  promesses  de  postérité  qu'il  a  reçu.  C'est 
pourquoi il  emmène son fils vers le Mont Morija en disant «  RESTEZ ICI AVEC L'ÂNE;  MOI ET LE JEUNE  
HOMME,  NOUS IRONS JUSQUE-LÀ POUR ADORER,  ET NOUS REVIENDRONS AUPRÈS DE VOUS » (Genèse 22.5). 
Certains pensent qu'Abraham avait tout simplement peur d'avouer ce qu'il allait faire, mais il n'en est rien, il  
n'avait aucune crainte, il connaissait Dieu et savait qu'il devait remplir son rôle, et qu'à cette condition, Dieu  
remplirait le sien en accomplissant sa promesse de postérité à travers Isaac. Si Abraham affirme que l'enfant  
et  lui  reviendront  auprès  des  autres,  c'est  parce  qu'il  sait  qu'ils  reviendront.  Il  ne  savait  peut-être  pas  
précisément comment cela se ferait, mais il savait que rien ne pouvait l'empêcher. Par ailleurs, s'il avait eu ne  
serait-ce qu'un doute, il n'aurait pas eu la force de faire la volonté de Dieu.

L'écrivain de l'épître aux Hébreux nous confirme la raison de ce « nous », dans Hébreux 11.19 : « IL PENSAIT  
QUE DIEU EST PUISSANT, MÊME POUR RESSUSCITER LES MORTS; AUSSI, DANS UNE SORTE DE PRÉFIGURATION, IL  
RETROUVA SON FILS ».

Le sacrifice d'Isaac est donc une claire préfiguration de celui de Jésus et la foi d'Abraham est l'annonce claire 
de la résurrection. N'oublions pas qu'au moment ou Abraham fit cela, la Parole ne nous parle pas encore de  
résurrection. Abraham croit en une chose sans avoir de traces réelles de son existence, tout comme Noé a cru  
au déluge.

a.3) La verge d'Aaron.

• Nombres 17.1-8 : L'ETERNEL PARLA À MOÏSE, ET DIT: PARLE AUX ENFANTS D'ISRAËL, ET PRENDS D'EUX  
UNE VERGE SELON LES MAISONS DE LEURS PÈRES,  SOIT DOUZE VERGES DE LA PART DE TOUS LEURS  
PRINCES SELON LES MAISONS DE LEURS PÈRES. TU ÉCRIRAS LE NOM DE CHACUN SUR SA VERGE,  ET TU  
ÉCRIRAS LE NOM D'AARON SUR LA VERGE DE LÉVI; CAR IL Y AURA UNE VERGE POUR CHAQUE CHEF DES  
MAISONS DE LEURS PÈRES. TU LES DÉPOSERAS DANS LA TENTE D'ASSIGNATION, DEVANT LE TÉMOIGNAGE,  
OÙ JE ME RENCONTRE AVEC VOUS. L'HOMME QUE JE CHOISIRAI SERA CELUI DONT LA VERGE FLEURIRA,  
ET JE FERAI CESSER DE DEVANT MOI LES MURMURES QUE PROFÈRENT CONTRE VOUS LES ENFANTS  
D'ISRAËL. MOÏSE PARLA AUX ENFANTS D'ISRAËL; ET TOUS LEURS PRINCES LUI DONNÈRENT UNE VERGE,  
CHAQUE PRINCE UNE VERGE,  SELON LES MAISONS DE LEURS PÈRES,  SOIT DOUZE VERGES;  LA VERGE  

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  96 / 133                 RETOUR INDEX



D'AARON ÉTAIT AU MILIEU DES LEURS. MOÏSE DÉPOSA LES VERGES DEVANT L'ETERNEL, DANS LA TENTE  
DU TÉMOIGNAGE. LE LENDEMAIN,  LORSQUE MOÏSE ENTRA DANS LA TENTE DU TÉMOIGNAGE,  VOICI,  LA  
VERGE D'AARON, POUR LA MAISON DE LÉVI, AVAIT FLEURI, ELLE AVAIT POUSSÉ DES BOUTONS, PRODUIT  
DES FLEURS, ET MÛRI DES AMANDES.

La verge d'Aaron est, d'apparence, un bâton mort, mais il symbolise dans la révolte de Koré, le choix de 
Dieu. Koré en a tout simplement marre de laisser Moïse être l'intermédiaire entre Dieu et son peuple. Non  
pas qu'il pense que Dieu devrait s'adresser directement à son peuple, mais plutôt qu'il se considère au stricte  
minimum aussi compétent que Moïse. Il lève donc une conspiration en retournant les uns après les autres  
plusieurs personnages importants d'alors et, une fois son camp suffisamment nombreux, il décide d'aller faire  
face à Moïse afin de le confondre devant la prétendue « évidence » de ses réclamations.

La révolte n'était pas de petite envergure. Moïse, voulant parler à deux des conspirateurs « ENVOYA APPELER  
DATHAN ET ABIRAM, FILS D'ELIAB. MAIS ILS DIRENT: NOUS NE MONTERONS PAS » (Nombres 16.12). La révolte 
est réelle, il ne s'agit pas simplement d'un léger mécontentement, la rébellion gronde.

Décision est donc prise de s'en remettre à Dieu, et la présence de Koré et des autres conspirateurs devant  
Dieu montre qu'ils avaient réussi à se convaincre du bien fondé de leur requête, sinon ils n'auraient pas osé 
faire face à Dieu. Il est convenu de laisser Dieu désigner le guide qu'il veut pour le peuple en faisant reverdir  
la verge de sa maison. « LE LENDEMAIN,  LORSQUE MOÏSE ENTRA DANS LA TENTE DU TÉMOIGNAGE,  VOICI,  LA  
VERGE D'AARON,  POUR LA MAISON DE LÉVI,  AVAIT FLEURI,  ELLE AVAIT POUSSÉ DES BOUTONS,  PRODUIT DES  
FLEURS, ET MÛRI DES AMANDES » (Nombres 17.8). Dieu désigne celui qui lui appartient en redonnant la vie là 
où la mort s'était installée.

Cette verge est le signe de la résurrection à venir, la vie qui vient à partir du bois mort.

C'est là un des premier exemple de ce que la résurrection du Christ sera plus tard.

b) Annonce claire de la résurrection de Jésus dans l'Ancien Testament.

La résurrection de Jésus n'est pas tombée comme un cheveux dans la soupe. Elle a été annoncée longtemps à 
l'avance et à de nombreuses reprises. Nous en trouvons diverses traces dans la Parole, mais un verset nous 
résume cette omniprésence de la doctrine dans les anciens textes.

• Luc 24.44 : PUIS IL LEUR DIT: C'EST LÀ CE QUE JE VOUS DISAIS LORSQUE J'ÉTAIS ENCORE AVEC VOUS,  
QU'IL FALLAIT QUE S'ACCOMPLISSE TOUT CE QUI EST ÉCRIT DE MOI DANS LA LOI DE MOÏSE,  DANS LES  
PROPHÈTES ET DANS LES PSAUMES.

Malgré cette omniprésence,  je citerais surtout la prophétie d'Esaïe dont la clarté remplace aisément une 
surcharge de citations.

• Esaïe 53.10-12 : IL A PLU À L'ETERNEL DE LE BRISER PAR LA SOUFFRANCE... APRÈS AVOIR LIVRÉ SA VIE  
EN SACRIFICE POUR LE PÉCHÉ,  IL VERRA UNE POSTÉRITÉ ET PROLONGERA SES JOURS;  ET L'ŒUVRE DE  
L'ETERNEL PROSPÉRERA ENTRE SES MAINS.  A  CAUSE DU TRAVAIL DE SON ÂME,  IL RASSASIERA SES  
REGARDS,  PAR SA CONNAISSANCE MON SERVITEUR JUSTE JUSTIFIERA BEAUCOUP D'HOMME,  ET IL SE  
CHARGERA DE LEURS INIQUITÉS.  C'EST POURQUOI JE LUI DONNERAI SA PART AVEC LES GRANDS;  IL  
PARTAGERA LE BUTIN AVEC LES PUISSANTS, PARCE QU'IL S'EST LIVRÉ LUI-MÊME À LA MORT, ET QU'IL A  
ÉTÉ MIS AU NOMBRE DES MALFAITEURS, PARCE QU'IL A PORTÉ LES PÉCHÉS DE BEAUCOUP D'HOMMES,  
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ET QU'IL A INTERCÉDÉ POUR LES COUPABLES.

Sachant que, suite à ce que déclare Esaïe, nous savons également que le psalmiste disait « TU NE PERMETTRAS  
PAS QUE TON BIEN-AIMÉ VOIE LA CORRUPTION »  (Psaumes  16.10),  or  le  seul  moyen  de  ne  pas  voir  la 
corruption étant la résurrection, il s'agit bien d'une annonce.
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6 - Les résurrections autres que celle de Jésus.

Il  serait  possible  de  disserter  sur  chaque  résurrection,  chacune  d'entre  elles  portant  un  enseignement, 
cependant cela n'apporterait pas grand chose de constructif dans l'enseignement présent et il ne serait pas  
judicieux de se perdre en conjectures alors que nous nous sommes déjà autant avancés dans le détail des 
doctrines fondamentales. Le but n'étant toujours pas d'ajouter des pages dans un enseignement qui en compte 
déjà suffisamment pour demander un certain effort dans sa lecture, je me contenterai de vous donner les  
passages relatant les neuf cas de résurrection dont nous fait cas la Parole de Dieu.

Il est impossible de dénombrer exactement la nombre de personnes ayant ressuscitées dans la Parole de Dieu, 
en raison de l'imprécision concernant les saints l'ayant été à la mort de Jésus. On dénombre cependant 9  
passages où ont lieu au moins une résurrection en plus de celle de Jésus. Je citerais les passages en annexe de 
cet enseignement pour ne pas trop l'alourdir.

a) Première résurrection : 1 Rois 17.21-22.

b) Deuxième résurrection : 2 Rois 4.34-35.

c) Troisième résurrection : 2 Rois 13.21.

d) Quatrième résurrection : Marc 5.35-42.

e) Cinquième résurrection : Luc 7.13-15.

f) Sixième résurrection : Jean 11.43-44.

g) Septième résurrection : Matthieu 27.50-52.

h) Huitième résurrection : Actes 9.40.

i) Neuvième résurrection : Actes 20.9-10.
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7 - Jésus annonce lui-même sa résurrection.

De nombreux détracteurs de la Parole de Dieu affirment que la doctrine de la résurrection est venu par les  
disciples. Qu'ils ont voulu faire croire à sa résurrection et que son corps a été enlevé humainement. Pourtant,  
lorsque l'on regarde les évangiles, on se rend compte que l'une des très rares choses qui soit citée dans les  
quatre se trouve justement être l'annonce de la résurrection de Jésus par lui-même. En effet, si vous faites  
bien  attention  à  ce  qui  est  dit  dans  chaque  évangile,  vous  constaterez  rapidement  que  la  plupart  des 
affirmations / doctrines sont faites deux ou trois fois, mais quasiment jamais quatre fois.

Comme je vous le disais, l'annonce de sa propre résurrection par Jésus est justement l'une de ces très rares  
exceptions à la règle, et les quatre évangiles l'annoncent très clairement :

a) Évangile selon Matthieu.

• Matthieu 16.21 : DÈS LORS JÉSUS COMMENÇA À FAIRE CONNAÎTRE À SES DISCIPLES QU'IL FALLAIT QU'IL  
AILLE À JÉRUSALEM,  QU'IL SOUFFRE BEAUCOUP DE LA PART DES ANCIENS,  DES PRINCIPAUX  
SACRIFICATEURS ET DES SCRIBES, QU'IL SOIT MIS À MORT, ET QU'IL RESSUSCITE LE TROISIÈME JOUR.

b) Évangile selon Marc.

• Marc 9.9-10 : COMME ILS DESCENDAIENT DE LA MONTAGNE, JÉSUS LEUR RECOMMANDA DE NE DIRE À  
PERSONNE CE QU'ILS AVAIENT VU, JUSQU'À CE QUE LE FILS DE L'HOMME SOIT RESSUSCITÉ DES MORTS.  
ILS RETINRENT CETTE PAROLE, SE DEMANDANT ENTRE EUX CE QUE C'EST QUE RESSUSCITER DES MORTS.

c) Évangile selon Luc.

• Luc 24.6-8 : IL N'EST POINT ICI, MAIS IL EST RESSUSCITÉ. SOUVENEZ-VOUS DE QUELLE MANIÈRE IL VOUS  
A PARLÉ, LORSQU'IL ÉTAIT ENCORE EN GALILÉE, ET QU'IL DISAIT: IL FAUT QUE LE FILS DE L'HOMME SOIT  
LIVRÉ ENTRE LES MAINS DES PÊCHEURS, QU'IL SOIT CRUCIFIÉ, ET QU'IL RESSUSCITE LE TROISIÈME JOUR.  
ET ELLE SE SOUVINRENT DES PAROLES DE JÉSUS.

d) Évangile selon Jean.

• Jean 2.18-22 :  LES JUIFS,  PRENANT LA PAROLE,  LUI DIRENT: QUEL MIRACLE NOUS MONTRES-TU POUR  
AGIR DE LA SORTE?  JÉSUS LEUR RÉPONDIT:  DÉTRUISEZ CE TEMPLE,  ET EN TROIS JOURS JE LE  
RELÈVERAI. LES JUIFS DIRENT: IL A FALLUT QUARANTE-SIX ANS POUR BÂTIR CE TEMPLE, ET TOI, EN TROIS  
JOURS TU LE RELÈVERAS! MAIS IL PARLAIT DU TEMPLE DE SON CORPS. C'EST POURQUOI, LORSQU'IL FUT  

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  100 / 133                 RETOUR INDEX



RESSUSCITÉ DES MORTS,  SES DISCIPLES SE SOUVINRENT QU'IL AVAIT DIT CELA,  ET ILS CRURENT À  
L'ECRITURE ET À LA PAROLE QUE JÉSUS AVAIT DITE.
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8 - Les allusions à la mort de Jésus.

Bien  que  les  incrédules  nieront  toujours  les  évidences,  Jésus  nous  disant  bien  que,  même  si  un  mort  
ressuscitait devant eux ils ne croiraient pas pour autant (dans la parabole de Lazare et du riche), pour celui  
qui recherche la vérité la parole donne des éléments éclairant. Concernant les allusions à la mort de Jésus,  
nous trouvons différents passages qui appuient sa mort :

1 - Le centenier et les soldats sont saisis de frayeur et s'écrient «  ASSURÉMENT CET HOMME ÉTAIT FILS DE  
DIEU » (Matthieu 27.54).

2  -  Les  femmes,  avec  les  deux  Marie,  sont  là,  et  regardent.  «  IL Y AVAIT LÀ PLUSIEURS FEMMES QUI  
REGARDAIENT DE LOIN;  QUI AVAIENT ACCOMPAGNÉ JÉSUS DEPUIS LA GALILÉE,  POUR LE SERVIR » (Matthieu 
27.55) et (Marc 15.47).

3 - Tous ceux de la connaissance de Jésus étaient aussi présent. « TOUS CEUX DE LA CONNAISSANCE DE JÉSUS,  
ET LES FEMMES QUI L'AVAIENT ACCOMPAGNÉ DEPUIS LA GALILÉE,  SE TENAIENT DANS L'ÉLOIGNEMENT ET  
REGARDAIENT CE QUI SE PASSAIT » (Luc 23.49).

4 -  La foule qui  a  assisté  à  ce spectacle s'en retourne en se frappant  la  poitrine.  «  ET TOUS CEUX QUI  
ASSISTAIENT EN FOULE À CE SPECTACLE,  APRÈS AVOIR VU CE QUI ÉTAIT ARRIVÉ,  S'EN RETOURNÈRENT,  SE  
FRAPPANT LA POITRINE » (Luc 23.48).

5 - Pour en finir, les soldats brisent les jambes des deux brigands; mais, voyant Jésus mort, ils lui percent 
seulement le côté. (Jean 19.32-34).

6 - Aussitôt il sort du sang et de l'eau, c'est-à-dire du sang déjà décomposé. «  MAIS UN DES SOLDATS LUI  
PERÇA LE CÔTÉ AVEC UNE LANCE, ET AUSSITÔT IL SORTIT DU SANG ET DE L'EAU » (Jean 19.34).

7 - Pour répondre à la demande de Joseph, Pilate, étonné d'une mort aussi rapide, se fait confirmer la chose  
par le centenier. «  PILATE S'ÉTONNA QU'IL FÛT MORT SI TÔT;  FIT VENIR LE CENTENIER ET LUI DEMANDA S'IL  
ÉTAIT MORT DEPUIS LONGTEMPS. S'EN ÉTANT ASSURÉ PAR LE CENTENIER, IL DONNA LE CORPS À JOSEPH » (Marc 
15.44-45).

8 - Joseph d'Arimathée, conseiller de distinction, descend Jésus de la croix, le met dans un linceul, et le  
dépose  dans  le  sépulcre.  «  ARRIVA JOSEPH D'ARIMATHÉE,  CONSEILLER DE DISTINCTION,  QUI LUI-MÊME  
ATTENDAIT AUSSI LE ROYAUME DE DIEU. IL OSA SE RENDRE VERS PILATE, POUR DEMANDER LE CORPS DE JÉSUS.  
PILATE S'ÉTONNA QU'IL FÛT MORT SI TÔT;  FIT VENIR LE CENTENIER ET LUI DEMANDA S'IL ÉTAIT MORT DEPUIS  
LONGTEMPS. S'EN ÉTANT ASSURÉ PAR LE CENTENIER, IL DONNA LE CORPS À JOSEPH. ET JOSEPH, AYANT ACHETÉ  
UN LINCEUL,  DESCENDIT JÉSUS DE LA CROIX,  L'ENVELOPPA DU LINCEUL,  ET LE DÉPOSA DANS UN SÉPULCRE  
TAILLÉ DANS LE ROC. PUIS IL ROULA UNE PIERRE À L'ENTRÉE DU SÉPULCRE » (Marc 15.43-46).

9 - Il est aidé par un autre personnage de qualité, Nicodème. « NICODÈME,  QUI AUPARAVANT ÉTAIT ALLÉ DE  
NUIT VERS JÉSUS, VINT AUSSI, APPORTANT UN MÉLANGE D'ENVIRON CENT LIVRES DE MYRRHE ET D'ALOÈS » (Jean 
19.39).

10 - Pour l'embaumer, ils prennent environ cent livres de myrrhes et d'aloès. « NICODÈME, QUI AUPARAVANT  
ÉTAIT ALLÉ DE NUIT VERS JÉSUS, VINT AUSSI, APPORTANT UN MÉLANGE D'ENVIRON CENT LIVRES DE MYRRHE ET  
D'ALOÈS.  ILS PRIRENT DONC LE CORPS DE JÉSUS,  ET L'ENVELOPPÈRENT DE BANDES,  AVEC LES AROMATES,  
COMME C'EST LA COUTUME D'ENSEVELIR CHEZ LES JUIFS »  (Jean 19.39-40).  S'il  n'avait  pas  été  mort,  ils 
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auraient largement eu le temps de s'en rendre compte avant de terminer les 100 livres.

11 - Une grande pierre est roulée à l'entrée du sépulcre. «  ET LE DÉPOSA DANS UN SÉPULCRE NEUF,  QU'IL  
S'ÉTAIT FAIT TAILLER DANS LE ROC. PUIS IL ROULA UNE GRANDE PIERRE À L'ENTRÉE DU SÉPULCRE,  ET IL S'EN  
ALLA » (Matthieu 27.60).

12 - Tout cela est étroitement surveillé par les femmes. « MARIE DE MAGDALA ET L'AUTRE MARIE ÉTAIENT LÀ,  
ASSISES VIS-À-VIS DU SÉPULCRE » (Matthieu 27.61) et (Luc 23.55).

13 - Les principaux sacrificateurs et les pharisiens, pleinement persuadés de la mort de Jésus, craignent que 
les disciples ne dérobent le corps pour faire croire à une résurrection. « LE LENDEMAIN,  QUI ÉTAIT LE JOUR  
APRÈS LA PRÉPARATION,  LES PRINCIPAUX SACRIFICATEURS ET LES PHARISIENS ALLÈRENT ENSEMBLE AUPRÈS DE  
PILATE, ET DIRENT: SEIGNEUR, NOUS NOUS SOUVENONS QUE CET IMPOSTEUR A DIT, QUAND IL VIVAIT ENCORE:  
APRÈS TROIS JOURS JE RESSUSCITERAI. ORDONNE DONC QUE LE SÉPULCRE SOIT GARDÉ JUSQU'AU TROISIÈME  
JOUR,  AFIN QUE SES DISCIPLES NE VIENNENT PAS DÉROBER LE CORPS,  ET DIRE AU PEUPLE: IL EST RESSUSCITÉ  
DES MORTS. CETTE DERNIÈRE IMPOSTURE SERAIT PIRE QUE LA PREMIÈRE » (Matthieu 27.62-64).

14 - Pilate leur permet de mettre une garde devant le tombeau. « PILATE LEUR DIT: VOUS AVEZ UNE GARDE;  
ALLEZ,  GARDEZ-LE COMME VOUS L'ENTENDREZ. ILS S'EN ALLÈRENT,  ET S'ASSURÈRENT DU SÉPULCRE AU MOYEN  
DE LA GARDE, APRÈS AVOIR SCELLÉ LA PIERRE » (Matthieu 27.65-66).

15 -  Pour plus de sûreté encore,  la  grosse pierre est  scellée.  «  ILS S'EN ALLÈRENT,  ET S'ASSURÈRENT DU  
SÉPULCRE AU MOYEN DE LA GARDE, APRÈS AVOIR SCELLÉ LA PIERRE » (Matthieu 27.66).

16 - Des miracles particuliers attirent de façon solennelle l'attention sur la mort de Jésus, qui ne peut passer  
inaperçue: le voile du temple déchiré, le tremblement de terre, l'apparition de plusieurs saints ressuscités. «  
ET VOICI, LE VOILE DU TEMPLE SE DÉCHIRA EN DEUX, DEPUIS LE HAUT JUSQU'EN BAS, LA TERRE TREMBLA, LES  
ROCHERS SE FENDIRENT,  LES SÉPULCRES S'OUVRIRENT,  ET PLUSIEURS CORPS DES SAINTS QUI ÉTAIENT MORTS  
RESSUSCITÈRENT. ÉTANT SORTIS DES SÉPULCRES,  APRÈS LA RÉSURRECTION DE JÉSUS,  ILS ENTRÈRENT DANS LA  
VILLE SAINTE, ET APPARURENT À UN GRAND NOMBRE DE PERSONNES » (Matthieu 27.51-53).
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9 - Les témoins de la résurrection de Jésus.

a) Déclaration de Pierre.

Dans le livre des Actes des Apôtres, Pierre affirme à voix haute ce qui s'est passé et qui est retranscrit dans  
les évangiles, à savoir la résurrection de Jésus.

• Actes 10.40-41 :  DIEU L'A RESSUSCITÉ LE TROISIÈME JOURS,  ET IL A PERMIS QU'IL APPARÛT,  NON À  
TOUT LE PEUPLE,  MAIS AUX TÉMOINS CHOISIS D'AVANCE PAR DIEU,  À NOUS QUI AVONS MANGÉ ET BU  
AVEC LUI, APRÈS QU'IL FUT RESSUSCITÉ DES MORTS.

b) Ceux qui l'ont vu.

Une fois de plus, je mettrais les passages concernés en annexe afin de ne pas alourdir le chapitre présent.

c.1) Les femmes, en groupes, voient le tombeau vide.

c.2) - Marie de Magdala, la première, rencontre Jésus vivant et parle avec lui.

c.3) Pierre court au tombeau où il entre le premier.

c.4) Jean, qui est avec Pierre, entre aussi. Mais il est aussitôt convaincu, car le texte ajoute, « ET IL VIT, ET IL  
CRUT » Jean 20.08.

c.5) Les gardes, après avoir tremblé de peur, vont avertir les principaux sacrificateurs.

c.6)  Ceux-ci,  avec les  anciens,  offrent  aux soldats  une forte somme pour qu'il  répandent  un faux bruit,  
promettant d'apaiser au besoin le gouverneur.

c.7) Les deux disciples d'Emmaüs.

c.8) Les onze disciples restant.

c.9) Les disciples, avec Thomas, huit jours après.

c.10) Les onze, en Galilée.

c.11) Les sept disciples au bord du lac de Tibériade.

c.12) Les apôtres, mentionnés plusieurs fois, qui ont vu le Seigneur ressuscité pendant quarante jours, et l'ont  
entouré jusqu'à sont départ sur la montagne des Oliviers.
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c) La conséquence inattendue.

Bien que cela ne fasse pas réellement partie des « preuves » de sa mort et de sa résurrection, il m'a semblé 
intéressant d'ajouter un point qui est la suite logique de ce que je viens de partager avec vous.

Si Dieu avait voulu donner des preuves indiscutables de son existence, il n'aurait jamais exigé que nous  
puissions avoir une quelconque foi, puisque la foi est, comme nous le disions dans la partie du fondement qui 
lui était  consacré, totalement indépendante. La foi est un don, elle est une cause, pas une conséquence.  
Quoiqu'il en soit, pour aller plus directement dans le sujet qui nous concerne immédiatement, revenons-en à  
cette fameuse conséquence inattendue.

Le passage que je m'étais contenté de rappeler que très vaguement au sujet de Lazare est le suivant :

• Luc 16.20-31 :  UN PAUVRE,  NOMMÉ LAZARE,  ÉTAIT COUCHÉ À SA PORTE,  COUVERT D'ULCÈRES,  ET  
DÉSIREUX DE SE RASSASIER DES MIETTES QUI TOMBAIENT DE LA TABLE DU RICHE; ET MÊME LES CHIENS  
VENAIENT ENCORE LÉCHER SES ULCÈRES. LE PAUVRE MOURUT, ET IL FUT PORTÉ PAR LES ANGES DANS LE  
SEIN D'ABRAHAM. LE RICHE MOURUT AUSSI, ET IL FUT ENSEVELI. DANS LE SÉJOUR DES MORTS, IL LEVA  
LES YEUX;  ET,  TANDIS QU'IL ÉTAIT EN PROIE AUX TOURMENTS,  IL VIT DE LOIN ABRAHAM,  ET LAZARE  
DANS SON SEIN. IL S'ÉCRIA: PÈRE ABRAHAM, AIE PITIÉ DE MOI, ET ENVOIE LAZARE, POUR QU'IL TREMPE  
LE BOUT DE SON DOIGT DANS L'EAU ET ME RAFRAÎCHISSE LA LANGUE; CAR JE SOUFFRE CRUELLEMENT  
DANS CETTE FLAMME. ABRAHAM RÉPONDIT: MON ENFANT,  SOUVIENS-TOI QUE TU AS REÇU TES BIENS  
PENDANT TA VIE, ET QUE LAZARE A EU LES MAUX PENDANT LA SIENNE; MAINTENANT IL EST ICI CONSOLÉ,  
ET TOI, TU SOUFFRES. D'AILLEURS, IL Y A ENTRE NOUS ET VOUS UN GRAND ABÎME, AFIN QUE CEUX QUI  
VOUDRAIENT PASSER D'ICI VERS VOUS, OU DE LÀ VERS NOUS, NE PUISSENT LE FAIRE. LE RICHE DIT: JE TE  
PRIE DONC, PÈRE ABRAHAM, D'ENVOYER LAZARE DANS LA MAISON DE MON PÈRE; CAR J'AI CINQ FRÈRES.  
C'EST POUR QU'IL LEUR ATTESTE CES CHOSES,  AFIN QU'ILS NE VIENNENT PAS AUSSI DANS CE LIEU DE  
TOURMENTS. ABRAHAM RÉPONDIT: ILS ONT MOÏSE ET LES PROPHÈTES; QU'ILS LES ÉCOUTENT. ET IL DIT:  
NON, PÈRE ABRAHAM, MAIS SI QUELQU'UN DES MORTS VA VERS EUX, ILS SE REPENTIRONT. ET ABRAHAM  
LUI DIT: S'ILS N'ÉCOUTENT PAS MOÏSE ET LES PROPHÈTES, ILS NE SE LAISSERONT PAS PERSUADER QUAND  
MÊME QUELQU'UN DES MORTS RESSUSCITERAIT.

Ce passage introduit, dans ces derniers termes, la notion de doute, voir même d'incrédulité (l'incrédulité étant  
du doute systématique).

c.1) Le doute.

Le doute est l'ennemi du croyant. Un croyant ne devrait jamais douter, puisque « douter » est contraire à « 
être certain » et la foi en Christ se doit d'être une certitude. Pourtant, le doute est omniprésent et on se rend 
assez rapidement compte dans la Parole que, quel que soient les éventuelles « preuves », elles ne sont jamais 
scientifiques et ne peuvent toucher que ceux dont le cœur est disposé à croire.

Les disciples eux mêmes n'étaient pas exempt de tout doute, et différents passages nous le révèlent :

« ILS REVINRENT L'ANNONCER AUX AUTRES, QUI NE LES CRURENT PAS NON PLUS, ENFIN IL APPARUT AUX ONZE,  
PENDANT QU'ILS ÉTAIENT À TABLE;  ET IL LEUR REPROCHA LEUR INCRÉDULITÉ ET LA DURETÉ DE LEUR CŒUR,  
PARCE QU'ILS N'AVAIENT PAS CRU CEUX QUI L'AVAIENT VU RESSUSCITÉ » (Marc 16.13-14).

«  ET,  ÉTANT ENTRÉES,  ELLES NE TROUVÈRENT PAS LE CORPS DU SEIGNEUR JÉSUS. COMME ELLE NE SAVAIENT  
QUE PENSER DE CELA, VOICI, DEUX HOMMES LEUR APPARURENT, EN HABITS RESPLENDISSANTS » (Luc 24.3-4).

«  ILS PRIRENT CES DISCOURS POUR DES RÊVERIES,  ET ILS NE CRURENT PAS CES FEMMES (Marie de Magdala, 
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Jeanne, Marie, mère de Jacques) » (Luc 24.11).

« QUELQUES-UNS DE CEUX QUI ÉTAIENT AVEC NOUS SONT ALLÉS AU SÉPULCRE, ET ILS ONT TROUVÉ LES CHOSES  
COMME LES FEMMES L'AVAIENT DIT; MAIS LUI,  ILS NE L'ONT PAS VU. ALORS JÉSUS LEUR DIT: O HOMMES SANS  
INTELLIGENCE, ET DONT LE CŒUR EST LENT À CROIRE TOUT CE QU'ONT DIT LES PROPHÈTES (ils confirmeront la 
résurrection au verset 34) » (Luc 24.24-25).

« SAISIS DE FRAYEUR ET D'ÉPOUVANTE, ILS CROYAIENT VOIR UN ESPRIT » (Luc 24.37).

Le  fait  est  que  les  disciples  s'étaient  enfermés  dans  une  tristesse,  voir  une  sorte  de  dépression  qui  les  
aveuglait et les empêchait de laisser l'œuvre de Christ se faire en eux. Jésus leur avait annoncé les choses  
qu'ils étaient en train de vivre et alors que des témoins leurs affirment que ces choses se déroulent à l'instant  
même, ils trouvent le moyen de ne pas y croire. Des choses aussi puissantes que la résurrection ne seront  
jamais des preuves pour personnes, si le cœur est noir, seul le Saint-Esprit pourra le changer, et le Saint-
Esprit ne changera jamais quelqu'un qui ne le veut pas. C'est pour cela que les frères de l'homme riche ne  
pouvaient pas croire quand bien même Lazare ressusciterait devant eux. Un miracle ne crée pas la foi, la foi  
crée les miracles.

Dans le cas présent, il est important de voir que cette première réaction qu'est le doute est très importante.  
Elle montre bien que les disciples, ne croyant pas dans la résurrection du Seigneur Jésus, ont finit par être  
convaincu par des signes irréfutables. Aucune démonstration, simplement l'apparition devant leur yeux de 
plus en plus incrédules, de la puissance de Dieu. Jésus connaît leur cœur, il connaît leur amour sincère pour 
Lui et donc il se révèle et rend sa résurrection effective pour ceux dont la tristesse avait fermé les yeux.

L'attitude  psychologique  des  témoins  de  la  résurrection  n'est  pas  celle  de  personnes  qui  attendaient 
ardemment le retour à la vie de leur sauveur. Ils étaient retournés à leur vie d'avant en moins de temps qu'il  
ne faut pour l'écrire. Jésus avait cherché Pierre dans son entreprise de pèche. Entreprise qu'il avait quitté pour 
suivre le Christ,  mais également entreprise qu'il  avait rejoint sitôt Jésus crucifié. La puissance de Christ  
n'était pas amoindrie, simplement les disciples n'en étaient plus bénéficiaires parce qu'il étaient dans le doute.
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10 - Qui a ressuscité Jésus ?

De prime abord, cette question pourrait paraître stupide, pourtant la réponse apporte un élément intéressant à 
soulever en ce qui concerne la « trinité » et ce, ne serait-ce qu'une fois.

Lorsque l'on pose cette question, on obtient très fréquemment des réponses différentes, chacun étant sur de 
lui. On constate souvent que lorsque chacun pense autre chose, tout le monde à tord, et dans le cas de cette 
question, étrangement il n'en va pas de même. Tout le monde à raison (enfin presque tout le monde) et c'est 
ce que je vais rapidement vous montrer.

Le problème est toujours le même lorsqu'il s'agit de comprendre la Parole, on ne la considère pas dans son 
ensemble.

Dans genèse chapitre 01 nous apprenons que la création a été faite par le Père, le Fils et le Saint-Esprit. En 
effet, en plus d'être appelé Elohim, qui est l'expression de la pluralité de Dieu, nous voyons dans le verset 1 :  
« DIEU CRÉA LES CIEUX ET LA TERRE », dans le verset 2 : « L'ESPRIT DE DIEU SE MOUVAIT AU DESSUS DES EAUX 
» et dans le verset 3 : « DIEU DIT ... » or, si nous rapprochons cela de Jean 1.1-2 : « AU COMMENCEMENT  
ÉTAIT LA PAROLE, ET LA PAROLE ÉTAIT AVEC DIEU; ET LA PAROLE ÉTAIT DIEU. ELLE ÉTAIT AU COMMENCEMENT  
AVEC DIEU », nous constatons effectivement que les trois personnes de Dieu étaient présentes. Pour ceux qui  
l'ignoreraient, soulignons que « Elohim » est un pluriel, ce qui revient à dire que la parole de Dieu aurait pu 
commencer par une fabuleuse erreur de grammaire dont j'ai le secret. « Elohim » est traduit au singulier par « 
Dieu »,  pourtant «  Elohim » est un pluriel et  non un singulier ;  le singulier aurait  été «  Eloha »,  et  la 
traduction correcte du premier verset de la parole de Dieu est donc « AU COMMENCEMENT DIEUX CRÉA LES  
CIEUX ET LA TERRE ». Trois personnes mais un seul Dieu, un Dieu pluriel, mais un verbe au singulier.

La création du monde s'est donc faite par les trois personnes de Dieu. Mais ce n'est pas le seul moment ou  
elles se révèlent. J'ai déjà cité dans le chapitre sur le baptême de Jésus un des moments ou les trois personnes  
de Dieu sont présentes. Il existe un troisième fait ou le Père, Jésus Christ, et l'Esprit-Saint sont présents. Tout 
comme la création s'est faite par les trois personnes de Dieu, la re-création s'est également faite de cette  
manière, nous voyons trois aspects de la résurrection de Jésus Christ, Fils de Dieu, et Fils de l'homme.

a) La résurrection par le Saint-Esprit.

Tout d'abord, Jésus nous affirme que la vie vient de l'Esprit :

• Jean 6.63 : C'EST L'ESPRIT QUI VIVIFIE; LA CHAIR NE SERT À RIEN. LES PAROLES QUE JE VOUS AI DITES  
SONT ESPRIT ET VIE.

b) La résurrection par le Père.

Alors que cela fait 10 jours que les disciples sont en prière dans la chambre haute, conformément à ce que  
Jésus leur a  demandé de faire avant  qu'il  ne soit  enlevé au ciel,  l'Esprit  descend sur eux tous et  ils  se  
retrouvent saisit par la puissance qui leur avait été promise. Cela faisait dix jours qu'ils se terraient dans cette  
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chambre haute dans une attente active, faite de prières constantes et en ce jour de la pentecôte, Dieu vient  
d'accomplir sa promesse. Les disciples sortent dans la rue et Pierre, rempli du Saint Esprit, s'adresse à toute  
une foule afin de leur expliquer ce qui s'est passé quelques jours avant, soit le miracle de la résurrection de  
Jésus.

Il va le leur expliquer en ce termes :

• Actes 2.24 : DIEU L'A RESSUSCITÉ, EN LE DÉLIVRANT DES LIENS DE LA MORT, PARCE QU'IL N'ÉTAIT PAS  
POSSIBLE QU'IL SOIT RETENU PAR ELLE.

• Actes 2.32 : C'EST CE JÉSUS QUE DIEU A RESSUSCITÉ; NOUS EN SOMMES TOUS TÉMOINS.

Cette fois-ci, ce n'est plus au crédit du Saint Esprit que la résurrection est, pourtant de part la situation, il  
apparaît évident que c'est justement le Saint-Esprit qui parle à travers les disciples et plus précisément Pierre  
dans le cas présent. Aussi, nous nous trouvons devant trois choix, soit Jésus a menti dans le passage de Jean 
6 que je citais auparavant, soit le Saint-Esprit a menti en parlant à travers Pierre, soit tout le monde a raison.

La bonne solution paraît évidente lorsque l'on regarde la troisième partie de ce que je suis en train de vous 
dire.

c) La résurrection par Jésus.

Alors qu'en premier lieu je vous montrais que le Saint-Esprit avait ressuscité Jésus, et qu'en second lieu je  
vous avait  montré que la Parole nous disait  que c'était  en fait  Dieu qui l'avait  fait,  voici  une troisième  
possibilité, qui est elle aussi parfaitement en accord avec les écritures.

Dans l'évangile de Jean, Jésus affirme quelque chose de particulièrement profond et qui souligne avec clarté  
la puissance infinie qui est la sienne. Il dira «  LE PÈRE M'AIME,  PARCE QUE JE DONNE MA VIE,  AFIN DE LA  
REPRENDRE. PERSONNE NE ME L'ÔTE, MAIS JE LA DONNE DE MOI-MÊME; J'AI LE POUVOIR DE LA DONNER, ET J'AI  
LE POUVOIR DE LA REPRENDRE: TEL EST L'ORDRE QUE J'AI REÇU DE MON PÈRE » (Jean 10.17-18).

La déclaration qu'il fait ne souffre pas vraiment de contestation quant à son interprétation. Il nous affirme ici  
qu'il a le pouvoir de reprendre sa vie lui-même, donc de ressusciter par sa propre autorité.

Je pourrais ajouter également son affirmation faite un peu plus tôt dans le même évangile ou regardant le  
temple de Jérusalem il affirmera « DÉTRUISEZ CE TEMPLE, ET EN TROIS JOURS JE LE RELÈVERAI » (Jean 2.19), il 
ne dit pas que le Père le relèvera, ou que le Saint-Esprit le fera, mais bien qu'il le fera lui-même.

Aussi, chacun affirmant l'avoir fait, nous nous trouvons devant un choix assez simple, soit ils mentent tous 
ou dans le meilleur des cas l'un des trois dit la vérité et les deux autres mentent, soit ils disent tous les trois la  
vérité et nous nous trouvons donc une fois de plus devant un signe du Dieu multiple. Une seule résurrection 
faite par trois personnes différentes mais une.

Comme je vous le disais au début, à la question « qui a ressuscité Jésus ? » il est fréquent d'obtenir des  
réponses différentes et elles sont pourtant presque toujours toutes les bonnes. Dieu le Père, Jésus Christ son 
fils et l'Esprit Saint ont tous les trois fait cela, chacun pouvant en être crédité séparément des deux autres,  
mais pourtant, chacun étant inclut dans les autres.

S'ils sont différents, ils n'en restent pas moins la même personne divine.
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Père, Fils et Saint-Esprit, trois en un comme nous sommes corps, âme et esprit, trois en un à notre échelle.
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11 - Les conséquences pour Jésus de sa propre résurrection.

La parole de Dieu nous dit deux ou trois petites choses concernant les conséquences pour Jésus lui-même de  
sa propre résurrection. Ces choses sont importantes et méritent un point qui leur est dédié, parce que Jésus, 
prémices de notre propre résurrection, a montré le chemin dans sa vie d'homme, mais aussi dans le reste de  
son existence, parce que sa mort remplace la notre selon qu'il est écrit qu'il « SOUFFRIT LA MORT POUR TOUS » 
(Hébreux 2.9), mais qu'il n'a pas vécu la résurrection à notre place mais comme annonce de la nôtre.

Jésus était au commencement de toute chose (Jean 1.1-10), est c'est par la parole de sa bouche que tout a été  
fait. Pourtant, lorsque l'évidence de l'éloignement des hommes est apparue, il s'est dépouillé de sa gloire et a 
été «  ABAISSÉ POUR UN PEU DE TEMPS AU-DESSOUS DES ANGES » (Hébreux 2.9). Il est venu partager notre 
existence pour nous montrer la voix unique qui menait jusqu'à l'amour divin.

A travers son sacrifice, le lien rompu a été restauré, et ce dont il s'était dépouillé lui a été rendu.

a) Tout pouvoir lui a été donné.

Alors que Jésus venait juste de se faire baptiser, l'Esprit de Dieu l'entraîna dans le désert ou Satan le tenta en  
toute chose. Je vous ai déjà exposé cela auparavant et je ne reviendrai donc pas en détail dessus. Il  est  
important cependant de rappeler que Satan proposa tous les royaumes terrestres à Jésus, et ce n'est pas pour 
rien, il savait que tout lui appartenait avant qu'il ne vienne charnellement sur terre. Dans son ciel de gloire, 
tout venait de lui, mais maintenant qu'il était sur terre, il était soumis aux mêmes limitations que n'importe 
quel humain en étant devenu pleinement un. Satan lui propose alors tous les royaumes pour une raison 
simple : il sait que si Jésus va au bout de ce pour quoi il est venu, alors de toute manière il retrouvera la toute 
puissance sur toute la création. Il lui offre sans effort une image de ce qui sera à lui pour l'éternité, il lui offre  
la toute puissance sur les royaumes de la terre qui n'est autre que l'image de la toute puissance sur le ciel et la  
terre.

Aussi, une fois la résurrection accomplie, Jésus a retrouvé son statut premier, et sa gloire lui a donc été  
rendue. Alors qu'il vient de ressusciter, « JÉSUS, S'ÉTANT APPROCHÉ, LEUR PARLA AINSI (à ses disciples): TOUT  
POUVOIR M'A ÉTÉ DONNÉ DANS LE CIEL ET SUR LA TERRE » (Matthieu 28.18), et son triomphe sur la mort lui a 
soumis la mort elle-même et lui a remis toute décision la concernant. Ainsi il a le pouvoir de nous faire entrer 
dans l'éternité sans passer par la mort. Il est celui qui nous juge tous par sa Parole, parce que rien n'a pu le  
retenir ; parce qu'en terrassant la mort, il a acquis la toute puissance ; la soumission de toute chose est sienne.  
Personne, ni homme ni ange ni démon, ne peut contester la moindre de ses décisions. Il est désormais, à  
travers sa résurrection, au dessus de toute chose, au dessus de toute créature ou de toute pensée, il n'a aucune  
limite, n'a pas de commencement ni de fin.

Tout pouvoir lui a été donné, et il tient désormais l'univers dans ses mains.

b) Il est couronné de gloire et d'honneur.

A travers le triomphe dont je viens juste de vous parler, Jésus est retourné dans le ciel d'où il venait et a  
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récupéré ce qui était sien. L'écrivain de l'épître aux hébreux nous expliquant cela dans les termes suivants : «  
MAIS CELUI QUI A ÉTÉ ABAISSÉ POUR UN PEU DE TEMPS AU-DESSOUS DES ANGES,  JÉSUS,  NOUS LE VOYONS  
COURONNÉ DE GLOIRE ET D'HONNEUR À CAUSE DE LA MORT QU'IL A SOUFFERTE, AFIN QUE, PAR LA GRÂCE DE  
DIEU, IL SOUFFRÎT LA MORT POUR TOUS » (Hébreux 2.9).

c) Jésus triomphant de la mort ne lui est plus soumis.

Ayant terrassé la mort, il en a fait son esclave « CAR CHACUN EST ESCLAVE DE CE QUI A TRIOMPHÉ DE LUI » (2 
Pierre 2.19) et la mort, bien qu'existant toujours, est totalement soumise ; c'est pour cela qu'il nous est dit  
que, de part sa résurrection, Jésus « NE RETOURNERA PAS À LA CORRUPTION » (Actes 13.34).

d) Jésus est devenu notre intercesseur.

Esaïe en son temps était témoin de l'étonnement de Dieu. «  IL (Dieu)  VOIT QU'IL N'Y A PAS UN HOMME, IL  
S'ÉTONNE DE CE QUE PERSONNE N'INTERCÈDE; ALORS SON BRAS LUI VIENT EN AIDE, ET SA JUSTICE LUI SERT  
D'APPUI » (Esaïe 59.16). Le livre de Job nous avertissait déjà que l'intercesseur en question ne serait pas un 
homme puisqu'il nous faisait mention d'un « ANGE INTERCESSEUR, UN D'ENTRE LES MILLE QUI ANNONCENT À  
L'HOMME LA VOIE QU'IL DOIT SUIVRE » (Job 33.23). Cet « ANGE INTERCESSEUR » n'étant autre que Jésus selon 
ce que nous annonce Esaïe dans le chapitre 53 de son livre, nous montre que Jésus continue la tâche entamée 
par son sacrifice à travers sa résurrection. Son sacrifice a enlevé notre condamnation, sa résurrection a rendu 
le sacrifice éternel et donc notre sanctification parfaite, si nous restons en Jésus. « C'EST POURQUOI JE (Dieu) 
LUI DONNERAI SA PART AVEC LES GRANDS; IL PARTAGERA LE BUTIN AVEC LES PUISSANTS, PARCE QU'IL S'EST  
LIVRÉ LUI-MÊME À LA MORT, ET QU'IL A ÉTÉ MIS AU NOMBRE DES MALFAITEURS, PARCE QU'IL A PORTÉ LES  
PÉCHÉS DE BEAUCOUP D'HOMMES, ET QU'IL A INTERCÉDÉ POUR LES COUPABLES » (Esaïe 53.12). « C'EST CE  
JÉSUS QUE DIEU A RESSUSCITÉ, NOUS EN SOMMES TOUS TÉMOINS. ÉLEVÉ À LA DROITE DE DIEU, IL A REÇU DU  
PÈRE LE SAINT-ESPRIT QUI AVAIT ÉTÉ PROMIS,  ET IL L'A RÉPANDU,  COMME VOUS LE VOYEZ ET L'ENTENDEZ » 
(Actes 2.32-34).

Deux passages qui mis bout à bout semblent être la continuité logique l'un de l'autre, simplement parce qu'ils  
parlent de la même chose, bien que quelques siècles les séparent. Dans le deuxième, nous voyons déjà la  
conséquence de son intercession puisque la première chose qu'il ait faite en rentrant chez lui et chez nous a 
été de recevoir l'Esprit Saint et de nous le donner. Il a été l'intermédiaire, parce qu'il a été l'intercesseur. Il a 
montré, à Dieu le Père, qu'à travers lui nous étions redevenu des enfants de Dieu, cohéritier du ciel, et Dieu 
le Père nous a transmis, à travers lui, le résultat de son intercession.

12 - Conclusion.

La résurrection de Jésus est le signe parfait de son amour pour nous. Parce que, si l'on regarde la situation de 
Jésus avant et après sa résurrection, on constate une seule chose, c'est qu'il n'y a aucun changement pour lui. 
Les années passées sur terre sont les seules où il n'a pas été tout puissant et son séjour parmi nous n'a de  
raison d'être que nous-même.
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Il n'est pas venu pour lui, il n'a pas souffert pour lui, il n'est pas mort pour lui et même sa résurrection n'a de  
sens et d'existence que pour nous. Il aurait pu s'abstenir de tout cela mais l'a fait pour nous. Qui d'autre que 
lui aurait pu en venir à dire à son serviteur « assois-toi je vais te servir » ? Car nous sommes ses serviteurs  
mais il est venu non seulement nous servir, mais également souffrir pour nous. Qui d'autre aurait lavé les 
pieds de ses serviteurs ?

Il n'y a que Jésus qui ait fait cela.

La conclusion la plus logique et la plus simple de sa résurrection est que, tout ce qu'il a fait, il l'a fait pour  
nous, il l'a accompli en signe de quelque chose à venir qui est notre propre résurrection, notre passage de 
cette vie terrestre et finie à une vie céleste et infinie qui ne commencera pas après le temps de notre existence 
sur cette terre, mais qui commence dès lors qu'on le laisse prendre toute la place en nous.

Ayant triomphé de la mort par sa résurrection, il fait que, bien qu'humain, nous ne sommes plus soumis à la 
mort, mais à lui, qui a triomphé de tout ; nous n'avons donc plus rien à craindre, si ce n'est de nous enfler  
d'orgueil au point de l'abandonner.
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Annexe 1 : détails du chapitre 6

les résurrections autres que celle de Jésus.

a) Première résurrection.

• 1 Rois 17.21-22 :  ET IL S'ÉTENDIT TROIS FOIS SUR L'ENFANT,  INVOQUA L'ETERNEL,  ET DIT: ÉTERNEL,  
MON DIEU, JE T'EN PRIE, QUE L'ÂME DE CET ENFANT REVIENNE AU-DEDANS DE LUI ! L'ETERNEL ÉCOUTA  
LA VOIX D'ÉLIE, ET L'ÂME DE L'ENFANT REVINT AU-DEDANS DE LUI, ET IL FUT RENDU À LA VIE.

b) Deuxième résurrection.

• 2 Rois 4.34-35 : IL MONTA, ET SE COUCHA SUR L'ENFANT; IL MIT SA BOUCHE SUR SA BOUCHE, SES YEUX  
SUR SES YEUX,  SES MAINS SUR SES MAINS,  ET IL S'ÉTENDIT SUR LUI.  ET LA CHAIR DE L'ENFANT SE  
RÉCHAUFFA.  ÉLISÉE S'ÉLOIGNA,  ALLA ÇÀ ET LÀ PAR LA MAISON,  PUIS REMONTA ET S'ÉTENDIT SUR  
L'ENFANT. ET L'ENFANT ÉTERNUA SEPT FOIS, ET IL OUVRIT LES YEUX.

c) Troisième résurrection.

• 2 Rois 13.21 : ET COMME ON ENTERRAIT UN HOMME, VOICI, ON APERÇUT UNE DE CES TROUPES, ET ON  
JETA L'HOMME DANS LE SÉPULCRE D'ÉLISÉE. L'HOMME ALLA TOUCHER LES OS D'ÉLISÉE,  ET IL REPRIT  
VIE ET SE LEVA SUR SES PIEDS.

d) Quatrième résurrection.

• Marc 5.35-42 :  COMME IL PARLAIT ENCORE,  SURVINRENT DE CHEZ LE CHEF DE LA SYNAGOGUE DES  
GENS QUI DIRENT: TA FILLE EST MORTE; POURQUOI IMPORTUNER DAVANTAGE LE MAÎTRE ? MAIS JÉSUS,  
SANS TENIR COMPTE DE CES PAROLES,  DIT AU CHEF DE LA SYNAGOGUE:  NE CRAINS PAS,  CROIS  
SEULEMENT. ET IL NE PERMIT À PERSONNE DE L'ACCOMPAGNER, SI CE N'EST À PIERRE, À JACQUES, ET À  
JEAN, FRÈRE DE JACQUES. ILS ARRIVÈRENT À LA MAISON DU CHEF DE LA SYNAGOGUE, OÙ JÉSUS VIT UNE  
FOULE BRUYANTE ET DES GENS QUI PLEURAIENT ET POUSSAIENT DE GRANDS CRIS. IL ENTRA,  ET LEUR  
DIT: POURQUOI FAITES-VOUS DU BRUIT,  ET POURQUOI PLEUREZ-VOUS? L'ENFANT N'EST PAS MORTE,  
MAIS ELLE DORT. ET ILS SE MOQUAIENT DE LUI. ALORS,  AYANT FAIT SORTIR TOUT LE MONDE,  IL PRIT  
AVEC LUI LE PÈRE ET LA MÈRE DE L'ENFANT, ET CEUX QUI L'AVAIENT ACCOMPAGNÉ, ET IL ENTRA LÀ OÙ  
ÉTAIT L'ENFANT. IL LA SAISIT PAR LA MAIN, ET LUI DIT: TALITHA KOUMI, CE QUI SIGNIFIE: JEUNE FILLE,  
LÈVE-TOI,  JE TE LE DIS. AUSSITÔT LA JEUNE FILLE SE LEVA,  ET SE MIT À MARCHER;  CAR ELLE AVAIT  
DOUZE ANS. ET ILS FURENT DANS UN GRAND ÉTONNEMENT.

e) Cinquième résurrection.

• Luc 7.13-15 :  LE SEIGNEUR,  L'AYANT VUE,  FUT ÉMU DE COMPASSION POUR ELLE,  ET LUI DIT:  NE  
PLEURE PAS. IL S'APPROCHA, ET TOUCHA LE CERCUEIL. CEUX QUI LE PORTAIENT S'ARRÊTÈRENT. IL DIT:  
JEUNE HOMME, JE TE LE DIS, LÈVE-TOI ! ET LE MORT S'ASSIT, ET SE MIT À PARLER. JÉSUS LE RENDIT À SA  
MÈRE.
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f) Sixième résurrection.

• Jean 11.43-44 : AYANT DIT CELA, IL CRIA D'UNE VOIX FORTE: LAZARE, SORS ! ET LE MORT SORTIT, LES  
PIEDS ET LES MAINS LIÉS DE BANDES, ET LE VISAGE ENVELOPPÉ D'UN LINGE. JÉSUS LEUR DIT: DÉLIEZ-
LE, ET LAISSEZ-LE ALLER.

g) Septième résurrection.

• Matthieu 27.50-52 :  JÉSUS POUSSA DE NOUVEAU UN GRAND CRI,  ET RENDIT L'ESPRIT.  ET VOICI,  LE  
VOILE DU TEMPLE SE DÉCHIRA EN DEUX,  DEPUIS LE HAUT JUSQU'EN BAS,  LA TERRE TREMBLA,  LES  
ROCHERS SE FENDIRENT,  LES SÉPULCRES S'OUVRIRENT,  ET PLUSIEURS CORPS DES SAINTS QUI ÉTAIENT  
MORTS RESSUSCITÈRENT.

Cette résurrection coïncide avec la mort de Jésus. Il  est intéressant de noter que son chiffre n'est pas «  
innocent ». Il s'agit bien de la septième résurrection, 7 étant le chiffre de Dieu et il coïncide ici avec la  
résurrection des croyants. La mort de Christ a de suite répandue la puissance de la résurrection chez les  
saints. Signe de ce qu'il est mort pour que nous puissions vivre.

h) Huitième résurrection.

• Actes 9.40 : PIERRE FIT SORTIR TOUT LE MONDE, SE MIT À GENOU, ET PRIA; PUIS, SE TOURNANT VERS LE  
CORPS, IL DIT: TABITHA, LÈVE-TOI ! ELLE OUVRIT LES YEUX, ET AYANT VU PIERRE, ELLE S'ASSIT.

i) Neuvième résurrection.

• Actes  20.9-10  :  OR,  UN JEUNE HOMME NOMMÉ EUTYCHUS,  QUI ÉTAIT ASSIS SUR LA FENÊTRE,  
S'ENDORMIT PROFONDÉMENT PENDANT LE LONG DISCOURS DE PAUL;  ENTRAÎNÉ PAR LE SOMMEIL,  IL  
TOMBA DU TROISIÈME ÉTAGE EN BAS,  ET QUAND ON VOULUT LE RELEVER,  IL ÉTAIT MORT. MAIS PAUL,  
ÉTANT DESCENDU, SE PENCHA SUR LUI ET LE PRIT DANS SES BRAS, EN DISANT: NE VOUS TROUBLEZ PAS,  
CAR SON ÂME EST EN LUI.
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Annexe 2 : détails du chapitre 9

les témoins de la résurrection de Jésus / b) Ceux qui l'ont vu.

c.1) Les femmes, en groupes, voient le tombeau vide.

• Marc 16.1-8 :  LORSQUE LE SABBAT FUT PASSÉ, MARIE DE MAGDALA, MARIE,  MÈRE DE JACQUES,  ET  
SALOMÉ,  ACHETÈRENT DES AROMATES,  AFIN D'ALLER EMBAUMER JÉSUS.  LE PREMIER JOUR DE LA  
SEMAINE, ELLES SE RENDIRENT AU SÉPULCRE, DE GRAND MATIN, COMME LE SOLEIL VENAIT DE SE LEVER.  
ELLES DISAIENT ENTRE ELLES: QUI NOUS ROULERA LA PIERRE LOIN DE L'ENTRÉE DU SÉPULCRE ? ET,  
LEVANT LES YEUX,  ELLES APERÇURENT QUE LA PIERRE,  QUI ÉTAIT TRÈS GRANDE,  AVAIT ÉTÉ ROULÉE.  
ELLES ENTRÈRENT DANS LE SÉPULCRE,  VIRENT UN JEUNE HOMME ASSIS À DROITE VÊTU D'UNE ROBE  
BLANCHE, ET ELLES FURENT ÉPOUVANTÉES. IL LEUR DIT: NE VOUS ÉPOUVANTEZ PAS; VOUS CHERCHEZ  
JÉSUS DE NAZARETH, QUI A ÉTÉ CRUCIFIÉ; IL EST RESSUSCITÉ, IL N'EST POINT ICI; VOICI LE LIEU OÙ ON  
L'AVAIT MIS. MAIS ALLEZ DIRE À SES DISCIPLES ET À PIERRE QU'IL VOUS PRÉCÈDE EN GALILÉE: C'EST LÀ  
QUE VOUS LE VERREZ,  COMME IL VOUS L'A DIT. ELLES SORTIRENT DU SÉPULCRE ET S'ENFUIRENT. LA  
PEUR ET LE TROUBLE LES AVAIENT SAISIES;  ET ELLES NE DIRENT RIEN À PERSONNE,  À CAUSE DE LEUR  
EFFROI.

c.2) Marie de Magdala, la première, rencontre Jésus vivant et parle avec lui.

• Marc  16.09-10 & Jean  20.11-18 :  JÉSUS,  ÉTANT RESSUSCITÉ LE MATIN DU PREMIER JOUR DE LA  
SEMAINE, APPARUT D'ABORD À MARIE DE MAGDALA, DE LAQUELLE IL AVAIT CHASSÉ SEPT DÉMONS. ELLE  
ALLA EN PORTER LA NOUVELLE À CEUX QUI AVAIENT ÉTÉ AVEC LUI,  ET QUI S'AFFLIGEAIENT ET  
PLEURAIENT.

c.3) Pierre court au tombeau où il entre le premier.

• Luc 24.12 & Jean 20.6 :  MAIS PIERRE SE LEVA,  ET COURUT AU SÉPULCRE. S'ÉTANT BAISSÉ,  IL NE VIT  
QUE LES LINGES QUI ÉTAIENT À TERRE;  PUIS IL S'EN ALLA CHEZ LUI,  DANS L'ÉTONNEMENT DE CE QUI  
ÉTAIT ARRIVÉ.

Un peu plus tard, Jésus lui apparaît directement. «  LE SEIGNEUR EST RÉELLEMENT RESSUSCITÉ,  ET IL EST  
APPARU À SIMON » Luc 24.34.

c.4) Jean, qui est avec Pierre, entre aussi. Mais il est aussitôt convaincu, car le texte ajoute, « ET IL VIT, ET IL  
CRUT » Jean 20.8.

c.5) Les gardes, après avoir tremblé de peur, vont avertir les principaux sacrificateurs.

• Matthieu 28.4-11 :  LES GARDES TREMBLÈRENT DE PEUR,  ET DEVINRENT COMME MORTS. MAIS L'ANGE  
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PRIT LA PAROLE, ET DIT AUX FEMMES: POUR VOUS, NE CRAIGNEZ PAS; CAR JE SAIS QUE VOUS CHERCHEZ  
JÉSUS QUI A ÉTÉ CRUCIFIÉ. IL N'EST POINT ICI; IL EST RESSUSCITÉ, COMME IL L'AVAIT DIT. VENEZ, VOYEZ  
LE LIEU OÙ IL ÉTAIT COUCHÉ, ET ALLEZ PROMPTEMENT DIRE À SES DISCIPLES QU'IL EST RESSUSCITÉ DES  
MORTS. ET VOICI,  IL VOUS PRÉCÈDE EN GALILÉE: C'EST LÀ QUE VOUS LE VERREZ. VOICI,  JE VOUS L'AI  
DIT. ELLES S'ÉLOIGNÈRENT PROMPTEMENT DU SÉPULCRE, AVEC CRAINTE ET AVEC UNE GRANDE JOIE, ET  
ELLES COURURENT PORTER LA NOUVELLE AUX DISCIPLES. ET VOICI, JÉSUS VINT À LEUR RENCONTRE, ET  
DIT: JE VOUS SALUE.  ELLES S'APPROCHÈRENT POUR SAISIR SES PIEDS,  ET ELLES SE PROSTERNÈRENT  
DEVANT LUI. ALORS JÉSUS LEUR DIT: NE CRAIGNEZ PAS; ALLEZ DIRE À MES FRÈRES DE SE RENDRE EN  
GALILÉE:  C'EST LÀ QU'ILS ME VERRONT. PENDANT QU'ELLES ÉTAIENT EN CHEMIN,  QUELQUES HOMMES  
DE LA GARDE ENTRÈRENT DANS LA VILLE, ET ANNONCÈRENT AUX PRINCIPAUX SACRIFICATEURS TOUT CE  
QUI ÉTAIT ARRIVÉ.

c.6)  Ceux-ci,  avec les  anciens,  offrent  aux soldats  une forte somme pour qu'il  répandent  un faux bruit,  
promettant d'apaiser au besoin le gouverneur.

• Matthieu 28.12-15 :  CEUX-CI,  APRÈS S'ÊTRE ASSEMBLÉS AVEC LES ANCIENS ET AVOIR TENU CONSEIL,  
DONNÈRENT AUX SOLDATS UNE FORTE SOMME D'ARGENT, EN DISANT: DITES: SES DISCIPLES SONT VENUS  
DE NUIT LE DÉROBER,  PENDANT QUE NOUS DORMIONS.  ET SI LE GOUVERNEUR L'APPREND,  NOUS  
L'APAISERONS,  ET NOUS VOUS TIRERONS DE PEINE. LES SOLDATS PRIRENT L'ARGENT,  ET SUIVIRENT LES  
INSTRUCTIONS QUI LEUR FURENT DONNÉES. ET CE BRUIT S'EST RÉPANDU PARMI LES JUIFS JUSQU'À CE  
JOUR.

Si les anciens n'avaient pas été convaincus de la vérité du récit des soldats, ils n'auraient ni fait ce sacrifice,  
ni couru ce risque.

c.7) Les deux disciples d'Emmaüs.

• Luc 24.13-31 :  ET VOICI,  CE MÊME JOUR,  DEUX DISCIPLES ALLAIENT À UN VILLAGE NOMMÉ EMMAÜS,  
ÉLOIGNÉ DE JÉRUSALEM DE SOIXANTE STADES; ET ILS S'ENTRETENAIENT DE TOUT CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ.  
PENDANT QU'ILS PARLAIENT ET DISCUTAIENT, JÉSUS S'APPROCHA, ET FIT ROUTE AVEC EUX. MAIS LEURS  
YEUX ÉTAIENT EMPÊCHÉS DE LE RECONNAÎTRE.  IL LEUR DIT:  DE QUOI VOUS ENTRETENEZ-VOUS EN  
MARCHANT, POUR QUE VOUS SOYEZ TOUT TRISTES ? L'UN D'EUX, NOMMÉ CLÉOPAS, LUI RÉPONDIT: ES-
TU LE SEUL QUI, SÉJOURNANT À JÉRUSALEM NE SACHE PAS CE QUI Y EST ARRIVÉ CES JOURS-CI? - QUOI? 
LEUR DIT-IL. ET ILS LUI RÉPONDIRENT: CE QUI EST ARRIVÉ AU SUJET DE JÉSUS DE NAZARETH, QUI ÉTAIT  
UN PROPHÈTE PUISSANT EN ŒUVRES ET EN PAROLES DEVANT DIEU ET DEVANT TOUT LE PEUPLE,  ET  
COMMENT LES PRINCIPAUX SACRIFICATEURS ET NOS MAGISTRATS L'ONT LIVRÉ POUR LE FAIRE  
CONDAMNER À MORT ET L'ONT CRUCIFIÉ. NOUS ESPÉRIONS QUE CE SERAIT LUI QUI DÉLIVRERAIT ISRAËL;  
MAIS AVEC TOUT CELA, VOICI LE TROISIÈME JOUR QUE CES CHOSES SE SONT PASSÉES. IL EST VRAI QUE  
QUELQUES FEMMES D'ENTRE NOUS NOUS ONT FORT ÉTONNÉS;  S'ÉTANT RENDUES DE GRAND MATIN AU  
SÉPULCRE ET N'AYANT PAS TROUVÉ SON CORPS,  ELLES SONT VENUES DIRE QUE DES ANGES LEUR SONT  
APPARUS ET ONT ANNONCÉ QU'IL EST VIVANT. QUELQUES-UNS DE CEUX QUI ÉTAIENT AVEC NOUS SONT  
ALLÉS AU SÉPULCRE, ET ILS ONT TROUVÉ LES CHOSES COMME LES FEMMES L'AVAIENT DIT; MAIS LUI, ILS  
NE L'ONT POINT VU. ALORS JÉSUS LEUR DIT: O HOMMES SANS INTELLIGENCE,  ET DONT LE CŒUR EST  
LENT À CROIRE TOUT CE QU'ONT DIT LES PROPHÈTES ! NE FALLAIT-IL PAS QUE LE CHRIST SOUFFRÎT CES  
CHOSES,  ET QU'IL ENTRÂT DANS SA GLOIRE ?  ET,  COMMENÇANT PAR MOÏSE ET PAR TOUS LES  
PROPHÈTES,  IL LEUR EXPLIQUA DANS TOUTES LES ÉCRITURES CE QUI LE CONCERNAIT.  LORSQU'ILS  
FURENT PRÈS DU VILLAGE OÙ ILS ALLAIENT,  IL PARUT VOULOIR ALLER PLUS LOIN.  MAIS ILS LE  
PRESSÈRENT, EN DISANT: RESTE AVEC NOUS, CAR LE SOIR APPROCHE, LE JOUR EST SUR SON DÉCLIN. ET  
IL ENTRA, POUR RESTER AVEC EUX. PENDANT QU'IL ÉTAIT À TABLE AVEC EUX, IL PRIT LE PAIN; ET, APRÈS  
AVOIR RENDU GRÂCES,  IL LE ROMPIT,  ET LE LEUR DONNA. ALORS LEURS YEUX S'OUVRIRENT,  ET ILS LE  
RECONNURENT; MAIS IL DISPARUT DE DEVANT EUX.
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c.8) Les onze disciples restant.

• Marc 16.14 & Luc 24.36 : ENFIN, IL APPARUT AUX ONZE, PENDANT QU'ILS ÉTAIENT À TABLE; ET IL LEUR  
REPROCHA LEUR INCRÉDULITÉ ET LA DURETÉ DE LEUR CŒUR,  PARCE QU'ILS N'AVAIENT PAS CRU CEUX  
QUI L'AVAIENT VU RESSUSCITÉ.

c.9) Les disciples, avec Thomas, huit jours après.

• Jean 20.20-29 : ET QUAND IL EUT DIT CELA, IL LEUR MONTRA SES MAINS ET SON CÔTÉ. LES DISCIPLES  
FURENT DANS LA JOIE EN VOYANT LE SEIGNEUR.  JÉSUS LEUR DIT DE NOUVEAU: LA PAIX SOIT AVEC  
VOUS! COMME LE PÈRE M'A ENVOYÉ, MOI AUSSI JE VOUS ENVOIE. APRÈS CES PAROLES, IL SOUFFLA SUR  
EUX, ET LEUR DIT: RECEVEZ LE SAINT-ESPRIT. CEUX À QUI VOUS PARDONNEREZ LES PÉCHÉS, ILS LEUR  
SERONT PARDONNÉS;  ET CEUX À QUI VOUS LES RETIENDREZ,  ILS LEUR SERONT RETENUS.  THOMAS,  
APPELÉ DIDYME, L'UN DES DOUZE, N'ÉTAIT PAS AVEC EUX LORSQUE JÉSUS VINT. LES AUTRES DISCIPLES  
LUI DIRENT DONC: NOUS AVONS VU LE SEIGNEUR. MAIS IL LEUR DIT: SI JE NE VOIS DANS SES MAINS LA  
MARQUE DES CLOUS, ET SI JE NE METS MON DOIGT DANS LA MARQUE DES CLOUS, ET SI JE NE METS MA  
MAIN DANS SON CÔTÉ,  JE NE CROIRAI POINT. HUIT JOURS APRÈS,  LES DISCIPLES DE JÉSUS ÉTAIENT DE  
NOUVEAU DANS LA MAISON,  ET THOMAS SE TROUVAIT AVEC EUX.  JÉSUS VINT,  LES PORTES ÉTANT  
FERMÉES,  SE PRÉSENTA AU MILIEU D'EUX,  ET DIT: LA PAIX SOIT AVEC VOUS ! PUIS IL DIT À THOMAS:  
AVANCE ICI TON DOIGT, ET REGARDE MES MAINS; AVANCE AUSSI TA MAIN, ET METS-LA DANS MON CÔTÉ;  
ET NE SOIS PAS INCRÉDULE, MAIS CROIS. THOMAS LUI RÉPONDIT: MON SEIGNEUR ET MON DIEU ! JÉSUS  
LUI DIT: PARCE QUE TU M'AS VU, TU AS CRU. HEUREUX CEUX QUI N'ONT PAS VU, ET QUI ONT CRU !

c.10) Les onze, en Galilée.

• Matthieu 28.16-17 : LES ONZE DISCIPLES ALLÈRENT EN GALILÉE, SUR LA MONTAGNE QUE JÉSUS LEUR  
AVAIT DÉSIGNÉE.  QUAND ILS LE VIRENT,  ILS SE PROSTERNÈRENT DEVANT LUI.  MAIS QUELQUES-UNS  
EURENT DES DOUTES.

c.11) Les sept disciples au bord du lac de Tibériade.

• Jean 21.1-14 : APRÈS CELA, JÉSUS SE MONTRA ENCORE AUX DISCIPLES, SUR LES BORDS DE LA MER DE  
TIBÉRIADE. ET VOICI DE QUELLE MANIÈRE IL SE MONTRA. SIMON PIERRE, THOMAS,  APPELÉ DIDYME,  
NATHANAËL,  DE CANA EN GALILÉE,  LES FILS DE ZÉBÉDÉE,  ET DEUX AUTRES DISCIPLES DE JÉSUS,  
ÉTAIENT ENSEMBLE. SIMON PIERRE LEUR DIT: JE VAIS PÊCHER. ILS LUI DIRENT: NOUS ALLONS AUSSI  
AVEC TOI. ILS SORTIRENT ET MONTÈRENT DANS UNE BARQUE, ET CETTE NUIT-LÀ ILS NE PRIRENT RIEN. LE  
MATIN ÉTANT VENU, JÉSUS SE TROUVA SUR LE RIVAGE; MAIS LES DISCIPLES NE SAVAIENT PAS QUE C'ÉTAIT  
JÉSUS. JÉSUS LEUR DIT: ENFANTS, N'AVEZ-VOUS RIEN À MANGER? ILS LUI RÉPONDIRENT: NON. IL LEUR  
DIT: JETEZ LE FILET DU CÔTÉ DROIT DE LA BARQUE, ET VOUS TROUVEREZ. ILS LE JETÈRENT DONC, ET ILS  
NE POUVAIENT PLUS LE RETIRER,  À CAUSE DE LA GRANDE QUANTITÉ DE POISSONS. ALORS LE DISCIPLE  
QUE JÉSUS AIMAIT DIT À PIERRE: C'EST LE SEIGNEUR! ET SIMON PIERRE, DÈS QU'IL EUT ENTENDU QUE  
C'ÉTAIT LE SEIGNEUR, MIT SON VÊTEMENT ET SA CEINTURE, CAR IL ÉTAIT NU, ET SE JETA DANS LA MER.  
LES AUTRES DISCIPLES VINRENT AVEC LA BARQUE,  TIRANT LE FILET PLEIN DE POISSONS,  CAR ILS  
N'ÉTAIENT ÉLOIGNÉS DE TERRE QUE D'ENVIRON DEUX CENTS COUDÉES. LORSQU'ILS FURENT DESCENDUS  
À TERRE,  ILS VIRENT LÀ DES CHARBONS ALLUMÉS,  DU POISSON DESSUS,  ET DU PAIN. JÉSUS LEUR DIT:  
APPORTEZ DES POISSONS QUE VOUS VENEZ DE PRENDRE. SIMON PIERRE MONTA DANS LA BARQUE,  ET  
TIRA À TERRE LE FILET PLEIN DE CENT CINQUANTE-TROIS GRANDS POISSONS;  ET QUOIQU'IL Y EN EÛT  
TANT,  LE FILET NE SE ROMPIT POINT.  JÉSUS LEUR DIT:  VENEZ,  MANGEZ.  ET AUCUN DES DISCIPLES  
N'OSAIT LUI DEMANDER: QUI ES-TU? SACHANT QUE C'ÉTAIT LE SEIGNEUR. JÉSUS S'APPROCHA,  PRIT LE  
PAIN, ET LEUR EN DONNA; IL FIT DE MÊME DU POISSON. C'ÉTAIT DÉJÀ LA TROISIÈME FOIS QUE JÉSUS SE  
MONTRAIT À SES DISCIPLES DEPUIS QU'IL ÉTAIT RESSUSCITÉ DES MORTS.
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c.12) Les apôtres, mentionnés plusieurs fois, qui ont vu le Seigneur ressuscité pendant quarante jours, et l'ont  
entouré jusqu'à sont départ sur la montagne des Oliviers.

• Actes 1.3 :  APRÈS QU'IL EUT SOUFFERT,  IL LEUR APPARUT VIVANT,  ET LEUR EN DONNA PLUSIEURS  
PREUVES, SE MONTRANT À EUX PENDANT QUARANTE JOURS, ET PARLANT DES CHOSES QUI CONCERNENT  
LE ROYAUME DE DIEU.
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X – LES CROYANTS

1 - Le jugement des croyants, signification

On pourrait  séparer  notre  éternité  en  trois  phases,  la  phase  humaine  (notre  vie  sur  terre),  la  phase  de 
transition (de la mort du corps à notre résurrection) et enfin la vie éternelle. Lorsque l'on a donné sa vie à  
Christ, la phase humaine est la phase du jugement. Elle consiste en une révision avant l'examen final, un 
sorte de contrôle continu où le but n'est pas tant la note finale que la remarque de l'examinateur.

Jésus  nous  dit  que «  CELUI QUI ÉCOUTE MA PAROLE,  ET QUI CROIT À CELUI QUI M'A ENVOYÉ,  A LA VIE  
ÉTERNELLE ET NE VIENT POINT EN JUGEMENT, MAIS IL EST PASSÉ DE LA MORT À LA VIE » (Jean 5.24). C'est en 
cela que, dès que nous appartenons à Jésus, l'instant du jugement, qui aurait du être à la fin de toute chose 
devant le tribunal céleste, se déroule de notre vivant. Nous ne comparaissons dès lors plus devant ce tribunal, 
la résurrection nous apportant simplement notre récompense.

La phase de jugement n'est pas pour autant éliminée, simplement, Jésus nous aide à changer au fur et à  
mesure. Par ailleurs, il se trouve que dans l'esprit humain, le critère de réussite à un examen restera toujours  
le fait d'atteindre un certain niveau de compétence. Dans le royaume de Dieu il n'en va pas de même. Le 
niveau atteint n'a aucune importance, la seule chose qui compte est de s'être inscrit à l'examen, de persévérer  
dans son apprentissage et dans ses révisions.

Le refus de continuer sa progression peut tenir lieu de résiliation, mais en dehors de cela, rien ne peut y faire, 
avec Dieu tout étant une question d'attitude de cœur.

La parole de Dieu nous promet qu'à partir du moment ou nous acceptons Jésus, nous sommes entrés dans la  
vie éternelle. « EN VÉRITÉ, EN VÉRITÉ, JE VOUS LE DIS, CELUI QUI ÉCOUTE MA PAROLE, ET QUI CROIT À CELUI  
QUI M'A ENVOYÉ, A LA VIE ÉTERNELLE ET NE VIENT POINT EN JUGEMENT, MAIS IL EST PASSÉ DE LA MORT À LA VIE  
» (Jean 5.24). Il est bien question d'être passé de la mort à la vie et non pas d'y passer ultérieurement.

2 - La soi-disant souveraineté de la mort

La mort a été terrassée, et différentes choses dans la parole de Dieu nous le montre, je vais en citer quelques  
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unes ici.

a) La prophétie.

La vision d'Ezéchiel.

• Ezéchiel  37.1-10 :  LA MAIN DE L'ETERNEL FUT SUR MOI,  ET L'ETERNEL ME TRANSPORTA PAR SON  
ESPRIT, ET ME DÉPOSA DANS LE MILIEU D'UNE VALLÉE REMPLIE D'OSSEMENTS. IL ME FIT PASSER AUPRÈS  
D'EUX,  TOUT AUTOUR;  ET VOICI,  ILS ÉTAIENT FORT NOMBREUX,  À LA SURFACE DE LA VALLÉE,  ET ILS  
ÉTAIENT COMPLÈTEMENT SECS.  IL ME DIT:  FILS DE L'HOMME,  CES OS POURRONT-ILS REVIVRE ? JE  
RÉPONDIS:  SEIGNEUR ÉTERNEL,  TU LE SAIS.  IL ME DIT:  PROPHÉTISE SUR CES OS,  ET DIS LEUR:  
OSSEMENTS DESSÉCHÉS, ÉCOUTEZ LA PAROLE DE L'ETERNEL ! AINSI PARLE LE SEIGNEUR, L'ETERNEL À  
CES OS: VOICI,  JE VAIS FAIRE ENTRER EN VOUS UN ESPRIT,  ET VOUS VIVREZ;  JE VOUS DONNERAI DES  
NERFS, JE FERAI CROÎTRE SUR VOUS DE LA CHAIR, JE VOUS COUVRIRAI DE PEAU, JE METTRAI EN VOUS UN  
ESPRIT,  ET VOUS VIVREZ. ET VOUS SAUREZ QUE JE SUIS L'ETERNEL. JE PROPHÉTISAI,  SELON L'ORDRE  
QUE J'AVAIS REÇU. ET COMME JE PROPHÉTISAIS, IL Y EUT UN BRUIT, ET VOICI, IL SE FIT UN MOUVEMENT,  
ET LES OS S'APPROCHÈRENT LES UNS DES AUTRES. JE REGARDAI, ET VOICI, IL LEUR VINT DES NERFS, LA  
CHAIR CRÛT,  ET LA PEAU LES COUVRIT PAR DESSUS;  MAIS IL N'Y AVAIT POINT EN EUX D'ESPRIT. IL ME  
DIT: PROPHÉTISE, ET PARLE À L'ESPRIT ! PROPHÉTISE, FILS DE L'HOMME, ET DIT À L'ESPRIT: AINSI PARLE  
LE SEIGNEUR,  L'ETERNEL:  ESPRIT,  VIENS DES QUATRE VENTS,  SOUFFLE SUR CES MORTS,  ET QU'ILS  
REVIVENT ! JE PROPHÉTISAI SELON L'ORDRE QU'IL M'AVAIT DONNÉ. ET L'ESPRIT ENTRA EN EUX,  ET ILS  
REPRIRENT VIE, ET ILS SE TINRENT SUR LEURS PIEDS: C'ÉTAIT UNE ARMÉE NOMBREUSE, TRÈS NOMBREUSE.

La vision du Psalmiste.

• Psaumes 49.16 : MAIS DIEU SAUVERA MON ÂME DU SÉJOUR DES MORTS, CAR IL ME PRENDRA SOUS SA  
PROTECTION.

La vision d'Esaïe.

• Esaïe 25.7-8 :  ET,  SUR CETTE MONTAGNE,  IL ANÉANTIT LE VOILE QUI VOILE TOUS LES PEUPLES, LA  
COUVERTURE QUI COUVRE TOUTES LES NATIONS; IL ANÉANTIT LA MORT POUR TOUJOURS; LE SEIGNEUR,  
L'ETERNEL,  ESSUIE LES LARMES DE TOUS LES VISAGES;  IL FAIT DISPARAÎTRE DE TOUTE LA TERRE  
L'OPPROBRE DE SON PEUPLE; CAR L'ETERNEL A PARLÉ.

La vision de Daniel.

• Daniel 12.2 : PLUSIEURS DE CEUX QUI DORMENT DANS LA POUSSIÈRE DE LA TERRE SE RÉVEILLERONT,  
LES UNS POUR LA VIE ÉTERNELLE, ET LES AUTRES POUR L'OPPROBRE, POUR LA HONTE ÉTERNELLE.

• Daniel  12.13 :  ET TOI,  MARCHE VERS TA FIN;  TU TE REPOSERAS,  ET TU SERAS DEBOUT POUR TON  
HÉRITAGE À LA FIN DES JOURS.

La vision d'Osée.

• Osée 13.14 : JE LES RACHÈTERAI DE LA PUISSANCE DU SÉJOUR DES MORTS, JE LES DÉLIVRERAI DE LA  
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MORT. O MORT, OÙ EST TA PESTE ? SÉJOUR DES MORTS, OÙ EST TA DESTRUCTION ? QUE LE REPENTIR SE  
DÉROBE À MES REGARDS !

5 visions différentes mais qui  montrent  toutes exactement la  même chose.  La puissance de la  mort  est  
terrassée, et elle l'a été prophétiquement dès l'ancienne alliance alors que Jésus n'était pas encore venu en  
chair.

b) Les 2 enlèvements.

En plus des visions diverses nous annonçant la défaite de la mort et donc la victoire de la vie, il y a deux cas 
particuliers dans la parole de Dieu ou la mort n'a pas reçu son «  dû ». Elle l'aura plus tard afin que la 
puissance de la résurrection puisse faire son effet également dans le cas de ces deux personnes.

- Hénoc.

• Genèse 5.24 : HÉNOC MARCHA AVEC DIEU; PUIS IL NE FUT PLUS, PARCE QUE DIEU LE PRIT.

- Élie.

• 2 Rois 2.11 :  COMME ILS CONTINUAIENT À MARCHER EN PARLANT,  VOICI,  UN CHAR DE FEU ET DES  
CHEVAUX DE FEU LES SÉPARÈRENT L'UN DE L'AUTRE, ET ÉLIE MONTA AU CIEL DANS UN TOURBILLON.

Ces deux personnes sont les deux témoins dont nous parle le livre de l'Apocalypse. Ce sont les deux seules  
personnes de la parole de Dieu qui n'ont pas encore connu la mort. Ils doivent revenir sur terre à la fin des  
temps afin de témoigner de ce que les choses devraient être. Ils sont le lien entre ce que nous sommes censés  
être et ce que nous sommes devenus.

Ils reviendront afin que la parole d'Hébreux 9.27 soit vraie «  ET COMME IL EST RÉSERVÉ AUX HOMMES DE  
MOURIR UNE SEULE FOIS, APRÈS QUOI VIENT LE JUGEMENT ». En attendant ils sont au ciel bien que n'ayant pas 
connu la mort et ils reviendront selon la chronologie suivante : «  JE DONNERAI À MES DEUX TÉMOINS LE  
POUVOIR DE PROPHÉTISER, REVÊTUS DE SACS, PENDANT MILLE DEUX CENT SOIXANTE JOURS. CE SONT LES DEUX  
OLIVIERS ET LES DEUX CHANDELIERS QUI SE TIENNENT DEVANT LE SEIGNEUR DE LA TERRE. SI QUELQU'UN VEUT  
LEUR FAIRE DU MAL, DU FEU SORT DE LEUR BOUCHE ET DÉVORE LEURS ENNEMIS; ET SI QUELQU'UN VEUT LEUR  
FAIRE DU MAL, IL FAUT QU'IL SOIT TUÉ DE CETTE MANIÈRE. ILS ONT LE POUVOIR DE FERMER LE CIEL, AFIN QU'IL  
NE TOMBE POINT DE PLUIE PENDANT LES JOURS DE LEUR PROPHÉTIE; ET ILS ONT LE POUVOIR DE CHANGER LES  
EAUX EN SANG,  ET DE FRAPPER LA TERRE DE TOUTE ESPÈCE DE PLAIE,  CHAQUE FOIS QU'ILS LE VOUDRONT.  
QUAND ILS AURONT ACHEVÉ LEUR TÉMOIGNAGE,  LA BÊTE QUI MONTE DE L'ABÎME LEUR FERA LA GUERRE,  LES  
VAINCRA,  ET LES TUERA. ET LEURS CADAVRES SERONT SUR LA PLACE DE LA GRANDE VILLE,  QUI EST APPELÉE,  
DANS UN SENS SPIRITUEL, SODOME ET ÉGYPTE,  LÀ MÊME OÙ LEUR SEIGNEUR A ÉTÉ CRUCIFIÉ. DES HOMMES  
D'ENTRE LES PEUPLES,  LES TRIBUS,  LES LANGUES,  ET LES NATIONS,  VERRONT LEURS CADAVRES PENDANT TROIS  
JOURS ET DEMI, ET ILS NE PERMETTRONT PAS QUE LEURS CADAVRES SOIENT MIS DANS UN SÉPULCRE. ET À CAUSE  
D'EUX LES HABITANTS DE LA TERRE SE RÉJOUIRONT ET SERONT DANS L'ALLÉGRESSE,  ET ILS S'ENVERRONT DES  
PRÉSENTS LES UNS AUX AUTRES,  PARCE QUE CES DEUX PROPHÈTES ONT TOURMENTÉ LES HABITANTS DE LA  
TERRE. APRÈS LES TROIS JOURS ET DEMI, UN ESPRIT DE VIE, VENANT DE DIEU, ENTRA EN EUX, ET ILS SE TINRENT  
SUR LEURS PIEDS; ET UNE GRANDE CRAINTE S'EMPARA DE CEUX QUI LES VOYAIENT » (Apocalypse 11.3-11).
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c) Les 10 résurrections.

9 ont été listées précédemment dans cet enseignement, la dixième, étant celle de Jésus, a également été bien 
détaillée.
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3 - Le moment de résurrection.

Si nous ne mourrons pas tous en même temps, il est également vrai que nous ne ressusciterons pas tous en  
même temps. Jésus nous parle de « LA DERNIÈRE HEURE » et du « DERNIER JOUR » et s'il est probable qu'il 
fasse cas du même instant, il n'en reste pas moins une évidence dont je vais vous parler sous peu et qui  
montre qu'il y aura deux résurrections des croyants.

a) La dernière heure.

• 1  Jean  2.18  :  PETITS ENFANTS,  C'EST LA DERNIÈRE HEURE,  ET COMME VOUS AVEZ APPRIS QU'UN  
ANTÉCHRIST VIENT, IL Y A MAINTENANT PLUSIEURS ANTÉCHRISTS: PAR LÀ NOUS CONNAISSONS QUE C'EST  
LA DERNIÈRE HEURE.

b) Au dernier jour.

Dans l'évangile selon Jean, au chapitre 6, Jésus se fait plus qu'insistant sur le sujet du dernier jour. Il répète  
plusieurs fois la même phrase: « JE LES RESSUSCITE AU DERNIER JOUR » (Jean 6.39) et « JE LE RESSUSCITERAI  
AU DERNIER JOUR » (Jean 6.40, 44 et 54).

« OR, LA VOLONTÉ DE CELUI QUI M'A ENVOYÉ, C'EST QUE JE NE PERDE RIEN DE TOUT CE QU'IL M'A DONNÉ, MAIS  
QUE JE LE RESSUSCITE AU DERNIER JOUR » (Jean 6.39), « LA VOLONTÉ DE MON PÈRE, C'EST QUE QUICONQUE  
VOIT LE FILS ET CROIT EN LUI AIT LA VIE ÉTERNELLE; ET JE LE RESSUSCITERAI AU DERNIER JOUR » (Jean 6.40), « 
NUL NE PEUT VENIR À MOI, SI LE PÈRE QUI M'A ENVOYÉ NE L'ATTIRE; ET JE LE RESSUSCITERAI AU DERNIER JOUR 
»  (Jean  6.44),  «  CELUI QUI MANGE MA CHAIR ET QUI BOIT MON SANG A LA VIE ÉTERNELLE;  ET JE LE  
RESSUSCITERAI AU DERNIER JOUR » (Jean 6.54).

Il nous est cependant également dit que personne ne connaît « NI LE JOUR NI L'HEURE » (Matthieu 25.13) si ce 
n'est « LE PÈRE SEUL » (Matthieu 24.36) (Marc 13.32). Alors à quoi sert de nous parler du jour et de l'heure si 
de toute manière nous n'avons aucun moyen de les connaître ? L'importance est surtout de savoir qu'il existe  
un  moment  donné,  que  le  Père  seul  connaît,  et  auquel  chaque  chose  annoncée  aura  trouvée  son 
accomplissement. Que ce moment soit dans un jour ou dans dix ans n'a pas tant d'importance que cela, tout  
ce qui compte n'est pas de savoir si ce sera dans 24 heures, mais de savoir que cela pourrait être dans 24  
heures  et  donc  qu'il  faut  à  chaque  instant  se  tenir  prêt,  parce  que  si  nous  savons  que  cela  aura  
immanquablement lieu sans pour autant savoir avec exactitude quand, nous nous trouvons dans l'obligation 
de faire attention aux signes des temps.

c) La première résurrection.

• Apocalypse  20.6  :  HEUREUX ET SAINTS CEUX QUI ONT PART À LA PREMIÈRE RÉSURRECTION!  LA  
SECONDE MORT N'A POINT DE POUVOIR SUR EUX;  MAIS ILS SERONT SACRIFICATEURS DE DIEU ET DE  
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CHRIST, ET ILS RÉGNERONT AVEC LUI PENDANT MILLE ANS.

Quel est ce dernier jour dont on nous dit qu'il s'agira de la première résurrection ?

• Apocalypse 20.4-6 : ET JE VIS DES TRÔNES; ET À CEUX QUI S'Y ASSIRENT FUT DONNÉ LE POUVOIR DE  
JUGER. ET JE VIS LES ÂMES DE CEUX QUI AVAIENT ÉTÉ DÉCAPITÉS À CAUSE DU TÉMOIGNAGE DE JÉSUS   
ET À CAUSE DE LA PAROLE DE DIEU  , ET DE CEUX QUI N'AVAIENT PAS ADORÉ LA BÊTE NI SON IMAGE, ET   
QUI N'AVAIENT PAS REÇU LA MARQUE SUR LEUR FRONT ET SUR LEUR MAIN  . ILS REVINRENT À LA VIE, ET  
ILS RÉGNÈRENT AVEC CHRIST PENDANT MILLE ANS. LES AUTRES MORTS NE REVINRENT POINT À LA VIE  
JUSQU'À CE QUE LES MILLE ANS SOIENT ACCOMPLIS. C'EST LA PREMIÈRE RÉSURRECTION. HEUREUX ET  
SAINTS CEUX QUI ONT PART À LA PREMIÈRE RÉSURRECTION ! LA SECONDE MORT N'A POINT DE POUVOIR  
SUR EUX;  MAIS ILS SERONT SACRIFICATEURS DE DIEU ET DE CHRIST,  ET ILS RÉGNERONT AVEC LUI  
PENDANT MILLE ANS.

Les vainqueurs recevront alors leur récompense.

Ceux qui auront triomphé et qui ne se seront pas soumis au dragon ressusciteront et régneront avec Christ  
pendant la période du millénium. Non pas à tour de rôle, mais pendant mille ans. Le temps n'aura donc 
logiquement plus de prise sur eux. Ce qui pose des questions sur cette résurrection annoncée. D'autant qu'une  
distinction est faite entre les deux catégories de personnes qui y participent :

1️⃣ CEUX QUI AVAIENT ÉTÉ DÉCAPITÉS À CAUSE DU TÉMOIGNAGE DE JÉSUS ET À CAUSE DE LA PAROLE DE DIEU.

2️⃣ CEUX QUI N'AVAIENT PAS ADORÉ LA BÊTE NI SON IMAGE, ET QUI N'AVAIENT PAS REÇU LA MARQUE SUR LEUR  
FRONT ET SUR LEUR MAIN.

Le problème du verset de l'apocalypse nous présentant ces deux catégories est double. Tout d'abord, ces deux 
catégories n'ont pas l'air particulièrement différentes, elles semblent être les mêmes. On note cependant que  
la première catégorie est morte (DÉCAPITÉS), alors que ça ne nous est pas dit pour la deuxième. Evidemment 
beaucoup penseront que c'est impliqué par la notion de résurrection. Mais en nous intéressant tout d'abord au  
terme 'DÉCAPITÉS' on se rend déjà compte d'une particularité. Le mot ne peut pas être pris littéralement, sinon 
cela invaliderait quelqu'un comme Philippe qui a été lapidé, comme de nombreux croyants de l'époque de 
Jésus, et que penser de ceux qui ont été immolés, crucifiés, dévorés par les lions et ainsi de suite. Donc le  
terme 'DÉCAPITÉS'  ne désigne pas une façon spécifique de mourir, mais le fait d'avoir été mis à mort de 
manière plus globale.

Lorsqu'on comprend que le premier groupe n'est pas exactement ce qui est écrit, alors on peut se poser la  
même question pour le deuxième. Sa particularité réside donc dans ce que je disais auparavant. Il ne nous est  
pas précisé qu'ils sont morts, mais effectivement, ils ressuscitent. La solution nous est donnée non pas dans  
ce qui est dit, mais dans ce qui ne l'est pas. Ce que nous donne ce passage, ce sont les deux catégories de 
personnes qui régneront avec Christ. Les personnes ayant participé à l'enlèvement ne semblent pas présentes, 
en  tous  les  cas,  elles  ne  sont  pas  nommées ouvertement.  On comprend donc pourquoi  la  deuxième ne 
consiste pas en des personnes qui sont mortes mais pourtant concerne ceux qui ont vécu la période de la fin 
des temps.

Il faut comprendre que la résurrection ne concerne pas l'âme, qui est immortelle, mais uniquement le corps.  
Donc bien que cela renverse nos croyances, ce que nous dit ce passage, c'est que les martyrs de Jésus et les  
personnes qui auront été enlevées, reviendront à la vie pour régner avec Jésus.
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d) La deuxième résurrection.

d.1) Les sauvés qui ne ressuscitent pas de suite.

On finira donc par noter que deux catégories de personnes ne sont pas nommées du tout. Les catégories de 
personnes qui ne sont pas nommées sont d'une part les personnes à qui Jésus a témoigné dans le séjour des 
morts, elles n'ont pas été décapitées : à cause du témoignage de Jésus, et elle n'ont pas vécu la fin des temps 
et la période de la bête et de sa marque ;  et  d'autre part toutes les personnes qui sont mortes sans être  
assassinées, ce qui en fait tout de même un certain nombre. On peut penser qu'elles doivent également être  
présentes, mais ça n'est pas dit. Par contre, ce qui nous est dit c'est les deux versets suivants :

• Apocalypse 20.5-6 : LES AUTRES MORTS NE REVINRENT POINT À LA VIE JUSQU'À CE QUE LES MILLE ANS  
FUSSENT ACCOMPLIS. C'EST LA PREMIÈRE RÉSURRECTION. HEUREUX ET SAINTS CEUX QUI ONT PART À LA  
PREMIÈRE RÉSURRECTION !  LA SECONDE MORT N'A POINT DE POUVOIR SUR EUX ;  MAIS ILS SERONT  
SACRIFICATEURS DE DIEU ET DE CHRIST, ET ILS RÉGNERONT AVEC LUI PENDANT MILLE ANS.

Ces  deux versets  sont  une redite  de  celui  qui  les  précède.  On y  apprend en sus  qu'il  y  aura  plusieurs 
résurrections, et qu'il y aura une deuxième mort (l'étang de feu), qui ne touchera pas ceux qui ont participé à 
la première résurrection.

Les autres morts ne peuvent se référer qu'à ce que cela dit : les autres morts. Donc les deux catégories que j'ai 
citées auparavant, ainsi que toutes les personnes qui sont mortes sans appartenir à Dieu. Je sais qu'on pense 
usuellement  que  les  morts  qui  appartenaient  à  Jésus  ressuscitent  avant  le  millénium  et  que  les  autres  
ressuscitent après. Pourtant en se focalisant sur le texte, ça n'est pas ce qui est écrit. La distinction semble se  
faire entre ceux qui ont vécu une réelle opposition, qui les a amenés à la mort, ou dans les persécutions de la  
fin des temps jusqu'à l'enlèvement, souffrances qui attesteront de leur engagement avec Dieu ; et d'autre part, 
tous les autres morts, croyants ou non, qui eux ne réapparaissent qu'à la fin du millénium.

d.2) La deuxième résurrection.

Pour tous les autres morts, la gestion se fera en regardant selon leurs œuvres :

• Apocalypse 20.12-15 : ET JE VIS LES MORTS, LES GRANDS ET LES PETITS, QUI SE TENAIENT DEVANT LE  
TRÔNE. DES LIVRES FURENT OUVERTS. ET UN AUTRE LIVRE FUT OUVERT, CELUI QUI EST LE LIVRE DE VIE.  
ET LES MORTS FURENT JUGÉS SELON LEURS ŒUVRES, D'APRÈS CE QUI ÉTAIT ÉCRIT DANS CES LIVRES. 13 
LA MER RENDIT LES MORTS QUI ÉTAIENT EN ELLE,  LA MORT ET LE SÉJOUR DES MORTS RENDIRENT LES  
MORTS QUI ÉTAIENT EN EUX ; ET CHACUN FUT JUGÉ SELON SES ŒUVRES. 14 ET LA MORT ET LE SÉJOUR  
DES MORTS FURENT JETÉS DANS L'ÉTANG DE FEU.  C'EST LA SECONDE MORT,  L'ÉTANG DE FEU. 15 
QUICONQUE NE FUT PAS TROUVÉ ÉCRIT DANS LE LIVRE DE VIE FUT JETÉ DANS L'ÉTANG DE FEU.

Tous les croyants ne faisant pas partie des deux groupes cités dans Apocalypse 20.4, ressusciteront en même 
temps que les perdus. Chacun sera alors jugé sur ses œuvres. Celles des vrais croyants témoignant de leur foi, 
celles des non-croyants ou des faux-croyants témoignant contre eux. Les premiers, étant présent dans le livre 
de vie, recevront leur récompense, les autres recevront ce qu'ils ont demandé, l'étang de feu.
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4 - Les conditions pour avoir part à la résurrection avec Christ.

Nous pourrions dire qu'il suffit de faire la volonté de Dieu pour avoir part à l'éternité en sa compagnie. Ce  
serait  bref  et  parfaitement  exact.  Malheureusement  cela  laisserait  probablement  beaucoup  de  personnes  
pantoises et  les  questions risqueraient  de fuser.  Aussi,  autant  de suite  relever quelques détails  qui  nous  
montrent certains aspects de ce que nous devons être pour avoir part à cette partie de l'éternité.

a) Avoir reçu le Saint-Esprit.

Beaucoup prétendent que l'on peut être sauvé même sans avoir reçu le Saint-Esprit. Il existe même beaucoup  
de prétendus «  croyants » qui nient son existence. C'est d'autant plus étrange que la parole de Dieu est 
également claire à ce sujet-là lorsque Jésus déclare, dans l'évangile selon Jean : « JE TE LE DIS, SI UN HOMME  
NE NAÎT D'EAU ET D'ESPRIT, IL NE PEUT ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU » (Jean 3.5).

Avoir reçu le Saint-Esprit est une condition obligatoire pour «  ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU ». La 
manière de l'obtenir quant à elle étant expliquée dans le chapitre sur le baptême de l'Esprit.

b) Avoir fait le bien.

Avoir mangé du fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal est une chose, mais il s'en suit qu'il va  
falloir l'assumer, parce que la parole de Dieu nous dit que « CEUX QUI AURONT FAIT LE BIEN RESSUSCITERONT  
POUR LA VIE,  MAIS CEUX QUI AURONT FAIT LE MAL RESSUSCITERONT POUR LE JUGEMENT » (Jean 5.29). Or, 
pervertis que nous sommes par ce fruit que nous avons mangé, que peut bien signifier faire le bien ou faire le 
mal ? Dans le cadre présent, cela consiste tout simplement à faire la volonté de Dieu ou de ne pas la faire.

Sa volonté étant révélée dans sa Parole, signe que nous avons plutôt intérêt à la lire.

c) Croire en Jésus et en son sacrifice.

Croire restera toujours une partie primordiale. Croire signifie « avoir la foi », et si croire ne suffit pas comme 
ça nous est dit dans l'épître de Jacques « TU CROIS QU'IL Y A UN SEUL DIEU,  TU FAIS BIEN;  LES DÉMONS LE  
CROIENT AUSSI,  ET ILS TREMBLENT »  (Jacques  2.19),  il  n'en  reste  pas  moins  que  c'est  une  condition 
rédhibitoire. Différents passages nous le montre, comme « LA VOLONTÉ DE MON PÈRE, C'EST QUE QUICONQUE  
VOIT LE FILS ET CROIT EN LUI AIT LA VIE ÉTERNELLE; ET JE LE RESSUSCITERAI AU DERNIER JOUR » (Jean 6.40), « 
EN VÉRITÉ, EN VÉRITÉ, JE VOUS LE DIS, CELUI QUI CROIT EN MOI A LA VIE ÉTERNELLE » (Jean 6.47) ou encore « 
JÉSUS LUI DIT: JE SUIS LA RÉSURRECTION ET LA VIE, CELUI QUI CROIT EN MOI VIVRA, MÊME S'IL MEURT » (Jean 
11.25).
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d) Consentir à perdre sa vie ici-bas.

Jésus nous dit que « CELUI QUI CONSERVERA SA VIE LA PERDRA, ET CELUI QUI PERDRA SA VIE À CAUSE DE MOI  
LA RETROUVERA » (Matthieu 10.39). Ce verset est généralement soit mal compris, soit pas compris du tout. Il  
n'est en aucune manière une excuse pour le suicide, et encore moins une invitation. Le sujet réel de ce verset 
est de placer un niveau d'importance, en d'autres termes de placer les priorités de chacun dans sa vie.

Il faut le comprendre dans le sens où celui qui placera sa propre vie au delà de la volonté de Dieu la perdra, 
par contre, celui qui prendra en considération que Dieu doit avoir la première place, et ce même au détriment  
de ses propres ambitions, de ses propres désirs, c'est à dire «  CELUI QUI PERDRA SA VIE » pour Dieu, la 
retrouvera. Cela signifie en quelques sortes de mettre sa vie en dépôt auprès de Dieu et le laisser gérer les  
choses.

e) Les autres conditions.

Il  y  a  d'autres  conditions,  je  n'avais  aucune intention de donner  une liste  exhaustive.  Essayons déjà  de  
respecter ce qui précède et ce sera un bon commencement.
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5 - Conclusion.

Bien qu'il soit évident que le croyant reçoive déjà une récompense durant son séjour sur terre, ne serait-ce  
que par l'affirmation de Marc 10.30 «  NE REÇOIVE AU CENTUPLE,  PRÉSENTEMENT DANS CE SIÈCLE-CI,  DES  
MAISONS,  DES FRÈRES,  DES SŒURS,  DES MÈRES,  DES ENFANTS,  ET DES TERRES,  AVEC DES PERSÉCUTIONS,  ET,  
DANS LE SIÈCLE À VENIR, LA VIE ÉTERNELLE » ou de Luc 18.30 « NE REÇOIVE BEAUCOUP PLUS DANS CE SIÈCLE-
CI, ET, DANS LE SIÈCLE À VENIR, LA VIE ÉTERNELLE » il n'en reste pas moins qu'une récompense particulière lui 
appartient et lui sera remise lors de sa résurrection.

Cette récompense particulière est le droit de passer son éternité au ciel en compagnie de Dieu.

Le livre de l'Apocalypse nous donne également 7 récompenses particulières qui sont indissociables les unes  
des autres. Elles constituent les récompenses de ceux qui auront triomphé de différents problèmes que ce 
même livre nous cite juste avant chaque récompense. Les passages sont les suivants : « A CELUI QUI VAINCRA  
JE DONNERAI À MANGER DE L'ARBRE DE VIE,  QUI EST DANS LE PARADIS DE DIEU » (Apocalypse 2.7), «  QUE  
CELUI QUI A DES OREILLES ENTENDE CE QUE L'ESPRIT DIT AUX ÉGLISES: CELUI QUI VAINCRA N'AURA PAS À  
SOUFFRIR LA SECONDE MORT » (Apocalypse 2.11), « A CELUI QUI VAINCRA JE DONNERAI DE LA MANNE CACHÉE,  
ET JE LUI DONNERAI UN CAILLOU BLANC; ET SUR CE CAILLOU EST ÉCRIT UN NOM NOUVEAU, QUE PERSONNE NE  
CONNAÎT,  SI CE N'EST CELUI QUI LE REÇOIT » (Apocalypse 2.17), «  A CELUI QUI VAINCRA,  ET QUI GARDERA  
JUSQU'À LA FIN MES ŒUVRES, JE DONNERAI AUTORITÉ SUR LES NATIONS. IL LES PAÎTRA AVEC UNE VERGE DE FER,  
COMME ON BRISE LES VASES D'ARGILE, AINSI QUE MOI-MÊME J'EN AI REÇU LE POUVOIR DE MON PÈRE. ET JE LUI  
DONNERAI L'ÉTOILE DU MATIN »  (Apocalypse  2.26-27),  «  CELUI QUI VAINCRA SERA AINSI REVÊTU DE  
VÊTEMENTS BLANCS;  JE N'EFFACERAI POINT SON NOM DU LIVRE DE VIE,  ET JE CONFESSERAI SON NOM DEVANT  
MON PÈRE ET DEVANT SES ANGES » (Apocalypse 3.5), « CELUI QUI VAINCRA,  JE FERAI DE LUI UNE COLONNE  
DANS LE TEMPLE DE MON DIEU, ET IL N'EN SORTIRA PLUS; J'ÉCRIRAI SUR LUI LE NOM DE MON DIEU, ET LE NOM  
DE LA VILLE DE MON DIEU,  DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM QUI DESCEND DU CIEL D'AUPRÈS DE MON DIEU,  ET  
MON NOM NOUVEAU » (Apocalypse 3.12), «  CELUI QUI VAINCRA,  JE LE FERAI ASSEOIR AVEC MOI SUR MON  
TRÔNE, COMME MOI J'AI VAINCU ET ME SUIS ASSIS AVEC MON PÈRE SUR SON TRÔNE » (Apocalypse 3.21).

Si vous voulez le détail des combats qui précèdent ces 7 parties d'une même récompense, lisez les chapitres 2  
et 3 du livre de l'apocalypse.

Ce même livre nous confie également que Dieu «  ESSUIERA TOUTE LARME DE LEURS YEUX,  ET LA MORT NE  
SERA PLUS,  ET IL N'Y AURA PLUS NI DEUIL,  NI CRI,  NI DOULEUR,  CAR LES PREMIÈRES CHOSES ONT DISPARU » 
(Apocalypse 21.4).
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XI – LE RESTE

1 - La récompense des incroyants, de quoi s'agit-il ?

Nous devons tous choisir à qui nous consacrons notre vie, à Dieu ou à nous-même. Si nous la consacrons à 
Dieu, il s'en suivra certaines bénédictions durant notre vie, comme nous le dit Matthieu 6.33 « CHERCHEZ  
PREMIÈREMENT LE ROYAUME ET LA JUSTICE DE DIEU;  ET TOUTES CES CHOSES VOUS SERONT DONNÉES PAR-
DESSUS ». En ce qui concernent les incroyants, il va de soit que le fait de se consacrer à eux-mêmes leur  
permet également d'obtenir certaines choses qui sont souvent interdites aux croyants. Ce sont ces choses qui  
sont généralement leur empêchement de se donner à Jésus et elles sont leurs récompenses.

Les incroyants s'adonnent aux plaisirs du monde, qui sont interdits aux croyants, et ces plaisirs sont la seule 
récompense qu'ils auront. De la même manière, les « croyants » qui désirent se livrer à certains plaisirs du 
monde seront jugés de la même manière. Ce même Matthieu nous dit à plusieurs reprises dans le chapitre 6 
que ceux qui se livrent à l'orgueil « REÇOIVENT LEUR RÉCOMPENSE » (Matthieu 6.2, 5 et 16).

2 - Il y aura deux résurrections

Il existe des théories diverses sur l'éternité des non croyants. Certains affirment, probablement parce que ça 
les arrangerait, que l'enfer n'est pas définitif et que ceux qui y iront n'y iront que pour un certain laps de 
temps. L'argument presque unique de ces personnes est que Dieu étant amour, il ne peut pas accepter que des  
personnes souffrent pour toujours. Théorie presque amusante, parce qu'elle se base sur la même chose que  
toutes les théories qui contredisent les vérités de la parole de Dieu. Lorsqu'une partie du message divin  
dérange, alors on préfère se baser sur la logique humaine et oublier qu'elle est toujours opposée à celle de  
Dieu. Les Israélites ont fait de même lorsqu'ils se sont construit un veau d'or.

Il y aura bien une résurrection des incroyants et ces derniers seront condamnés pour l'éternité, et pas pour un 
laps  de  temps  défini.  Le  prophète  Daniel  nous  dit  que  «  PLUSIEURS DE CEUX QUI DORMENT DANS LA  
POUSSIÈRE DE LA TERRE SE RÉVEILLERONT, LES UNS POUR LA VIE ÉTERNELLE, ET LES AUTRES POUR L'OPPROBRE,  
LA HONTE ÉTERNELLE » (Daniel 12.2). Si certains se réveillent pour « L'OPPROBRE, LA HONTE ÉTERNELLE » cela 
ne fait aucun doute sur la durée.

Quant au fait que deux résurrections indépendantes existent, l'une avant et l'autre après le millénium, je vous  
ai déjà cité les passages il y a peu de temps.

david kary enseignements / les doctrines fondamentales        Page  129 / 133                 RETOUR INDEX



3 - A qui est réservée cette deuxième résurrection

La deuxième résurrection ne concerne que les incroyants, elle inclut donc également ceux qui disaient être  
croyants mais qui se mentaient. Quoi qu’il en soit l'intégralité des incroyants ressuscitera ce jour-là. « LES  
AUTRES NE REVINRENT POINT À LA VIE JUSQU'À CE QUE LES MILLE ANS FUSSENT ACCOMPLIS » (Apocalypse 
20.5), « LA MER RENDIT LES MORTS QUI ÉTAIENT EN ELLE,  LA MORT ET LE SÉJOUR DES MORTS RENDIRENT LES  
MORTS QUI ÉTAIENT EN EUX; ET CHACUN FUT JUGÉ SELON SES ŒUVRES » (Apocalypse 20.13). Aussi, le titre de 
ce point est un peu à côté de la réalité de son court contenu.

Il faut, à ce sujet, noter que tous ceux qui auront part à la deuxième résurrection seront jugés :  SELON SES  
ŒUVRES. Pendant le millénium, la terre sera sans le Saint Esprit et sans le diable qui sera emprisonné tout du 
long. Aussi, pendant cette période, l'Esprit de Dieu n'étant plus accessible à ceux qui ne l'ont pas déjà, la loi  
reprendra ses droits, et ceux qui n'auront pas voulu de la grâce devront faire sans. C'est pour cela que le  
passage d'apocalypse 20.13 nous dit bien que « CHACUN FUT JUGÉ SELON SES ŒUVRES », or celui qui participe 
à la première résurrection n'est pas jugé selon les œuvres mais selon la foi, l'adversité témoignant pour eux 
de leur persévérance.

Les œuvres du croyant témoigneront de sa foi.

Les œuvres du perdu témoigneront de sa vanité.

4 - Le jugement des incroyants

Nous devons être jugés par Dieu, que nous le voulions ou non. Notre seule réelle décision consiste à décider  
de la manière. Pour les incroyants, l'Ecclésiaste prévient le jeune homme en lui disant : «  JEUNE HOMME,  
RÉJOUIS-TOI DANS TA JEUNESSE, LIVRE TON CŒUR À LA JOIE PENDANT LES JOURS DE TA JEUNESSE, MARCHE DANS  
LES VOIES DE TON CŒUR ET SELON LES REGARDS DE TES YEUX;  MAIS SACHE QUE POUR TOUT CELA DIEU  
T'APPELLERA EN JUGEMENT » (Ecclésiaste 12.1). Il en résulte que celui qui décide de se livrer à ses désirs 
charnels sera jugé pour cela. « CELUI QUI CROIT EN LUI (Jésus) N'EST POINT JUGÉ; MAIS CELUI QUI NE CROIT  
PAS EST DÉJÀ JUGÉ, PARCE QU'IL N'A PAS CRU AU NOM DU FILS UNIQUE DE DIEU » (Jean 3.18).

«  CAR C'EST LE MOMENT OÙ LE JUGEMENT VA COMMENCER PAR LA MAISON DE DIEU. OR SI C'EST PAR NOUS  
QU'IL COMMENCE, QUELLE SERA LA FIN DE CEUX QUI N'OBÉISSENT PAS À L'ÉVANGILE DE DIEU ? ET SI LE JUSTE  
SE SAUVE AVEC PEINE QUE DEVIENDRONT L'IMPIE ET LE PÊCHEUR ? » (1 Pierre 4.17). Que deviendront l'impie 
et le pêcheur ? Pierre ne pose pas vraiment une question difficile, la réalité est que n'importe qui, connaissant  
la parole de Dieu, se doit d'en connaître la réponse, et cette réponse est la même que pour toute la partie de la 
création qui n'aura pas accepté Dieu.

«  ET LA MORT ET LE SÉJOUR DES MORTS FURENT JETÉS DANS L'ÉTANG DE FEU.  C'EST LA SECONDE MORT.  
QUICONQUE NE FUT PAS TROUVÉ ÉCRIT DANS LE LIVRE DE VIE FUT JETÉ DANS L'ÉTANG DE FEU » (Apocalypse 
20.14-15).
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5 - Le jugement de la terre et du ciel

Pierre nous dit que « LE JOUR DU SEIGNEUR VIENDRA COMME UN VOLEUR; EN CE JOUR, LES CIEUX PASSERONT  
AVEC FRACAS,  LES ÉLÉMENTS EMBRASÉS SE DISSOUDRONT,  ET LA TERRE AVEC LES ŒUVRES QU'ELLE RENFERME  
SERA CONSUMÉE » (2 Pierre 3.10). L'apocalypse nous confirme cette affirmation dans les termes suivants : «  
PUIS JE (Jean)  VIS UN GRAND TRÔNE BLANC,  ET CELUI QUI ÉTAIT ASSIS DESSUS.  LA TERRE ET LE CIEL  
S'ENFUIRENT DEVANT SA FACE, ET IL NE FUT PLUS TROUVÉ DE PLACE POUR EUX » (Apocalypse 20.11).

La terre et le ciel subiront eux aussi le jugement de Dieu. Tout ce qui a été créé doit être jugé.

«  PUIS JE VIS UN NOUVEAU CIEL ET UNE NOUVELLE TERRE;  CAR LE PREMIER CIEL ET LA PREMIÈRE TERRE  
AVAIENT DISPARU, ET LA MER N'ÉTAIT PLUS » (Apocalypse 21.1).

6 - Le jugement de satan

C'est un point que peu de personnes prennent en compte, mais lorsque l'on nous parle de jugement éternel, il  
n'est pas question seulement des croyants, mais comme je l'ai déjà dit de toute la création. Cela inclut Satan 
dont le jugement est déjà préparé.

Au commencement des choses, Satan était un «  CHÉRUBIN PROTECTEUR » (Ézéchiel 28.14), l'un des trois 
bras-droit de Dieu. Ayant péché, il a été précipité « DE LA MONTAGNE DE DIEU » (Ézéchiel 28.16) et le même 
passage nous annonce quelque chose qui sera confirmé plus tard, c'est que Dieu le « RÉDUIS(t)  EN CENDRE  
SUR LA TERRE » (Ézéchiel 28.18).

Ésaïe a aussi reçu cette annonce lorsqu'il nous transmet que « TE VOILÀ TOMBÉ DU CIEL, ASTRE BRILLANT, FILS  
DE L'AURORE! TU ES ABATTU À TERRE, TOI, LE VAINQUEUR DES NATIONS ! » (Ésaïe 14.12), QUANT À JÉSUS, IL  
NOUS LE DIT DANS LUC 10.18 « JE VOYAIS SATAN TOMBER DU CIEL COMME UN ÉCLAIR »

Le premier jugement de Satan a été de le déchoir de sa position céleste aux côtés de Dieu. C'est le passage de  
l’archange vers satan. Ayant péché, il a d'abord été rejeté de la présence de Dieu vers une position inférieure,  
suite à cela, il  est chassé de cette même position et projeté sur terre. «  ET IL FUT PRÉCIPITÉ,  LE GRAND  
DRAGON,  LE SERPENT ANCIEN,  APPELÉ LE DIABLE ET SATAN,  CELUI QUI SÉDUIT TOUTE LA TERRE,  IL FUT  
PRÉCIPITÉ SUR LA TERRE, ET SES ANGES FURENT PRÉCIPITÉS AVEC LUI » (Apocalypse 12.9).

Une fois sur terre, les choses se précipitent pour Satan qui va être tour à tour « LIÉ », « RELÂCHÉ », « DÉTRUIT 
» et finalement « CONDAMNÉ » pour l'éternité.

- Satan est lié.

«  IL SAISIT LE DRAGON,  LE SERPENT ANCIEN,  QUI EST LE DIABLE ET SATAN,  ET IL LE LIA POUR MILLE ANS » 
(apocalypse 20.2)

- Satan est libéré.
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« QUAND LES MILLE ANS SERONT ACCOMPLIS, SATAN SERA RELÂCHÉ DE SA PRISON » (Apocalypse 20.7-8).

- Satan est détruit.

« ET ILS MONTÈRENT SUR LA SURFACE DE LA TERRE, ET ILS INVESTIRENT LE CAMP DES SAINTS ET LA VILLE BIEN-
AIMÉE. MAIS UN FEU VENANT DE DIEU DESCENDIT DU CIEL ET LES DÉVORA » (Apocalypse 20.9).

- Satan est condamné.

« ET LE DIABLE,  QUI LES SÉDUISAIT,  FUT JETÉ DANS L'ÉTANG DE FEU ET DE SOUFRE,  OÙ SONT LA BÊTE ET LE  
FAUX PROPHÈTE. ET ILS SERONT TOURMENTÉS JOURS ET NUIT, AUX SIÈCLES DES SIÈCLES » (Apocalypse 20.10).

Satan comme tout le monde est donc à son tour jugé et une fois de plus Ézéchiel nous l'avait annoncé par  
avance : « TU ES RÉDUIT AU NÉANT, TU NE SERAS PLUS À JAMAIS ! » (Ézéchiel 28.19). Que ce soit le jugement 
des incroyants, des démons ou de Satan, la parole appelle cela la « SECONDE MORT », « LA MORT ET LE SÉJOUR  
DES MORTS FURENT JETÉS DANS L'ÉTANG DE FEU. C'EST LA SECONDE MORT. QUICONQUE NE FUT PAS TROUVÉ  
ÉCRIT DANS LE LIVRE DE VIE FUT JETÉ DANS L'ÉTANG DE FEU » (Apocalypse 20.14-15).
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XII - CONCLUSION

1 - Différence croyants / incroyants

Durant notre vie sur terre, nous avons tous, croyants et incroyants, à être jugés pour nos pensées et nos actes.  
La différence se situant principalement sur la volonté que nous avons d'accepter ce jugement ou de le refuser. 
L'accepter nous permet d'être épuré par Dieu afin d'être en adéquation avec sa volonté lorsque le moment du 
jugement final aura lieu. C'est pour cela que ceux qui auront refusé ce jugement sur terre recevront leur  
condamnation le jour du jugement dernier, parce qu'ils ont refusé de croire dans le fils de Dieu qui se trouve  
justement être celui qui nous juge. Ainsi «  CELUI QUI CROIT EN LUI N'EST POINT JUGÉ;  MAIS CELUI QUI NE  
CROIT PAS EST DÉJÀ JUGÉ PARCE QU'IL N'A PAS CRU AU NOM DU FILS UNIQUE DE DIEU » (Jean 3.18).

Chronologiquement, nous sommes jugés sur terre, ensuite nous mourrons et vient alors la résurrection. En 
premier lieu celles des croyants qui ont fait face à l'adversité, avant les mille ans pendant lesquels Satan sera 
lié. Et ensuite seulement tous les autres morts qui seront jugé selon leurs œuvres. 

Le jugement se fera dans la plus parfaite justice puisque ce sera celle de Dieu, et ainsi, il ne sera pas possible 
de simuler. «  CEUX QUI ME DISENT: SEIGNEUR, SEIGNEUR !  N'ENTRERONT PAS TOUS DANS LE ROYAUME DES  
CIEUX,  MAIS CELUI-LÀ SEUL QUI FAIT LA VOLONTÉ DE MON PÈRE QUI EST DANS LES CIEUX.  PLUSIEURS ME  
DIRONT EN CE JOUR-LÀ: SEIGNEUR, SEIGNEUR, N'AVONS-NOUS PAS PROPHÉTISÉ PAR TON NOM ? N'AVONS-NOUS  
PAS CHASSÉ DES DÉMONS PAR TON NOM ? ET N'AVONS-NOUS PAS FAIT BEAUCOUP DE MIRACLES PAR TON NOM ?  
ALORS JE LEUR DIRAI OUVERTEMENT :  JE NE VOUS AI JAMAIS CONNUS,  RETIREZ-VOUS DE MOI,  VOUS QUI  
COMMETTEZ L'INIQUITÉ » (Matthieu 7.21-24).
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